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RÉSUMÉ 

&H� PpPRLUH� SRUWH� VXU� O¶HVSDFH� LQWLPH� GDQV� OHV� URPDQV� Chant pour enfants morts de 
Patrick Brisebois et La danse juive de Lise Tremblay. En comparant deux romans québécois 
FRQWHPSRUDLQV�GRQW�OHV�SURWDJRQLVWHV�KDELWHQW�0RQWUpDO��PDLV�TXL�RQW�XQ�OLHX�G¶RULJLQH�DXWUH��
FHWWH� pWXGH� SURSRVH� G¶H[SORUHU� OHV� liens entre les lieux habités et la quête de sens des 
personnages à partir des notions de lieu (Y.-F. 7XDQ��HW�GH�FDUWH�G¶LGHQWLWp��2� Lazzarotti).  

/H� SUHPLHU� FKDSLWUH� SHUPHWWUD� G¶pWXGLHU� OH� OLHX� TX¶HVW� 0RQWUpDO� HW� OD� QRWLRQ� G¶pWKRV�
urbain. La notion de « déplacé ª�VHUD�G¶DERUG�XWLOLVpH�SRXU�PRQWUHU�TXH�OHV�SURWDJRQLVWHV�VRQW�
en perte de sens et déphasés par rapport à leur espace social. Dans un second temps, nous 
YHUURQV� TXH� O¶pWKRV�PRQWUpDODLV� FRPSRUWH� DXVVL� une caractéristique de trompe-O¶°LO� HW� TXH�
cela se manifeste à travers le personnage médiatique du père dans La danse juive et le 
FDUDFWqUH�G¶°XYUH�RXYHUWH�GH�Chant pour enfants morts.  

Le deuxièPH�FKDSLWUH�SRUWHUD� VXU� OH� OLHX�G¶RULJLQH�HW� OD�QRVWDOJLH ��G¶DERUG�HQ� WDQW�TXH�
notion (I. Chassaing, F. Cambon), puis comme hantise et grandissement. Nous verrons alors 
que les apparitions du père dans La danse juive HW�GH�-DQH��OD�V°XU�MXPHOOH�G¶,VLGRUH��GDQV�
Chant pour enfants morts se produisent à la manière de spectres associés à des souvenirs 
difficiles. Enfin, nous verrons aussi que, dans La danse juive��O¶DVSHFW�P\WKLTXH�GH�OD�SHWLWH�
YLOOH�GX�1RUG�DPqQH�O¶KpURwQH�j�FURLUH�TX¶HQ�FH�OLHX�SRXUUDLW�VH�WURXYHU�OD�UpSRQVH�j�VD�TXrWH�
de sens. Alors que, dans Chant pour enfants morts��OD�SUpVHQFH�GH�)DQWH�DX[�F{WpV�G¶,VLGRUH�
HVW�XQH�IDoRQ��SRXU�FH�GHUQLHU��GH�FRQVHUYHU�XQ�FHUWDLQ�FDGUH�G¶H[LVWHQFH� 

Dans le troisième chaSLWUH�� QRXV� DERUGHURQV� OH� UHWRXU� DX� OLHX� G¶RULJLQH� HW� OD�
« dérencontre » (P. Rauchs) que celui-ci produit chez les protagonistes. Nous verrons que, 
dans Chant pour enfants morts�� OD�GLVSDULWLRQ�GX� OLHX�GH� O¶HQIDQFH�SURGXLW�XQH�pPRWLRQ�GX�
proche (P. Nepveu) chez Isidore, ce qui projette ce dernier dans un univers imaginaire où il 
revoit divers éléments de sa vie intime. Dans le cas de La danse juive, nous verrons que le 
UHWRXU�DX� OLHX� G¶RULJLQH� QH� SURFXUH� SDV� GH� UpSRQVH� j� OD�TXrWH� GH� VHQV� GH� O¶KpURwQH�� HW� TXe, 
celle-FL�DVVDVVLQHUD��SDU�OD�VXLWH��VRQ�SqUH�FRPPH�V¶LO�pWDLW�O¶RULJLQH�GH�FH�PDO�GH�YLYUH���� 

 

Mots clés : Chant pour enfants morts, déplacé, espace, espace social, éthos urbain, habiter, 
hantise nostalgique, immigration de province, La danse juive, lieu��OLHX�G¶RULJLQH��OLHX�LQWLPH��
littérature québécoise contemporaine, Montréal, montréalité, nostalgie, quête de sens. 



INTRODUCTION 

Bien plus, un sujet ne pourrait assurer sa 
connaissance et la maîtrise de soi sans cette 
spatialisation intime, de même que les espaces 
REMHFWLIV� UHVWHUDLHQW� LQVLJQLILDQWV� V¶LOV� QH� SRXYDLHQW�
être « mis en reliefs » par les images profondes à 
travers lesquelles chacun construit son identité. 

Jean-Jacques Wunenburger2 

 

Contexte théorique : le tournant spatial  

Tout comme le «ௗchamp littéraire [qui] se réorganise périodiquement par une 

redistribution des valeurs3ௗ», dans la recherche universitaire, les perspectives 

épistémologiques se chevauchent et se concurrencent au fil du temps en fonction G¶HQMHX[�

paradigmatiques ce qui engendre différentes approches ainsi que divers courants théoriques. 

Dans son texte « Le tournant spatial4 ª��0LFKHO�&ROORW�H[SOLTXH�TX¶j�SDUWLU�GHV�DQQpHV������OH�

paradigme dominant en philosophie et en sciences humaines eVW� DVVRFLp� j� FH� TXH� O¶RQ� D�

appelé « le tournant linguistique ª�� 3DU� OD� VXLWH�� O¶LPSRUWDQFH� DFFRUGpH� j� OD� OLQJXLVWLTXH�

V¶DWWpQXHUD�HW��DX�FRXUV�GHV�DQQpHV ������LO�\�DXUD�XQH�LQWHQVLILFDWLRQ�GH�O¶LQWpUrW�DFFRUGp�j�OD�

JpRJUDSKLH�� DX� OLHX� HW� j� O¶HVSDFH�� 'LIIprents auteurs, dont Collot, parleront alors ©ௗG¶XQ�

³WRXUQDQW�VSDWLDO´�RX�G¶XQ�³WRXUQDQW�JpRJUDSKLTXH´5ௗª� À ce sujet, celui-ci écrit : 

 
2 Jean-Jacques Wunenburger, «ௗ6XUIDFH�HW�SURIRQGHXU�GX�SD\VDJH��/¶LPDJLQDWLRQ�géopoïétiqueௗ», 

dans Rachel Bouvet (dir.), Littérature et géographie, Québec, 3UHVVHV�GH�O¶8QLYHUVLWp�GX�4XpEHF, coll. 
«ௗ$SSURFKHV�GH�O¶LPDJLQDLUHௗ», 2018, p. 80. 

3Alain-Michel Boyer, Les paralittératures, Paris, Armand Colin, coll. « Universitaire de poche », 
2008, p. 20-21.  

4 0LFKHO� &ROORW�� ©ௗ/H� WRXUQDQW� VSDWLDOௗª� GDQV� 5DFKHO� %RXYHW (dir.), Littérature et géographie, 
Québec, 3UHVVHV�GH�O¶8QLYHUVLWp�GX�4XpEHF��FROO��©ௗ$SSURFKHV�GH�O¶LPDJLQDLUHௗª������, p. 29-44. 

5 Ibid., p. 29. 
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/¶LQWpUrW�FURLVVDQW�TXL�VH�IDLW�MRXU�SRXU�O¶pWXGH�GHV�UHODWLRQV�GH�OD�OLWWpUDWXUH�DYHF�
O¶HVSDFH� VH� VLWXH� GDQV� OH� FDGUH� G¶XQH� PXWDWLRQ� pSLVWpPRORJLTXH� JpQpUDOH� TXL�
DIIHFWH� O¶HQVHPEOH� GHV� VFLHQFHV� GH� O¶KRPPH� HW� GH� OD� VRFLpWp�� GH� SOXV� HQ� SOXV�
attentives, depuis au moins un demi-VLqFOH�� j� O¶LQVFULSWLRQ�GHV� IDLWV�KXPDLQV�HW�
VRFLDX[�GDQV�O¶HVSDFH6.  

Jean-Marc Besse constatera, quant à lui, un accroissement GHV�UpIpUHQFHV�j�O¶HVSDFH�HW�DX�

lieu «ௗdans différents domaines des sciences de la culture [et] en particulier dans la théorie et 

O¶KLVWRLUH�GHV�DUWV�SODVWLTXHV�HW�YLVXHOV��GDQV�OHV�pWXGHV�OLWWpUDLUHV��HW�HQILQ�GDQV�OH�champ de 

O¶KLVWRLUH�GHV�VFLHQFHV�HW�GH�O¶DQWKURSRORJLH�GHV�VDYRLUV7ௗ» depuis les années 1990.  

En effet, les approches spatiales continuent bel et bien à se développer dans le champ 

des études culturelles. Il en est question, entre autres�� GDQV� O¶RXYUDJH� Introduction aux 

Cultural Studies dans lequel Armand Mattelart et Erik Neveu réfèrent à la géographie 

culturelle comme piste à explorer pour un renouveau interdisciplinaire des Cultural studies8. 

En ce qui a trait aux études littéraires, Jean-Marc Besse constate trois différents niveaux 

GH� O¶pWXGH� GH� OD� GLPHQVLRQ� VSDWLDOH� HQ� OLWWpUDWXUH �� O¶pWXGH� GHV «ௗconditions géographiques 

concrètes des activités de production des formes littéraires9ௗª�� O¶DQDO\VH� GH� OD� JpRJUDSKLH�

imaginaire présentée dans les °XYUHV�HW� O¶pODERUDWLRQ�G¶©ௗXQH� UHSUpVHQWDWLRQ�FDUWRJUDSKLTXH�

de ces espaces réels et imaginaires de la littérature10ௗª� GDQV� OH� EXW� GH� SHUFHYRLU� HW� GH�

comprendre les activités et les imaginaires littéraires. 

3DUPL� FHV� DSSURFKHV� TXL� V¶LQWpUHVVHQW� j� OD� JpRJUaphie imaginaire, nous retrouvons la 

JpRSRpWLTXH�� 6HORQ� &ROORW�� OD� SUHPLqUH� XWLOLVDWLRQ� GX� WHUPH� UHPRQWHUDLW� ©ௗj� OD� ILQ� GHV�

années 196011ௗª� DYHF� OH� SRqWH� 0LFKHO� 'HJX\�� 7RXWHIRLV�� F¶HVW� SOXW{W� DX� SRqWH� pFRVVDLs 

Kenneth White à qui il est généralement fait rpIpUHQFH�ORUVTX¶LO�HVW�TXHVWLRQ�GH�JpRSRpWLTXH12. 

 
6 Ibid.  
7 Jean-Marc Besse, «ௗ$SSURFKHV� VSDWLDOHV� GDQV� O¶KLVWRLUH� GHV� VFLHQFHV� HW� GHV� DUWVௗ», /¶(VSDFH�

géographique, 2010, vol. 39, no 3, prg. 1. 
8 Armand Mattelart et Érik Neveu, Introduction aux Cultural Studies, Paris, La Découverte, 

coll. «ௗRepèresௗ», 2010, p. 104-105. 
9 Jean-Marc Besse, op. cit., prg. 2. 
10 Ibid. 
11 Michel Collot, Pour une géographie littéraire, Paris, Corti, coll. « Les essais », 2014, p. 106. 
12 &¶HVW�OH�FDV��HQWUH-autres, chez Christine Baron, Rachel Bouvet et Antje Ziethen.  
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Son projet ² QpH� DX�4XpEHF�� ©ௗOH� ORQJ� GH� OD� F{WH�1RUG� GX� 6DLQW-Laurent en direction du 

Labrador13ௗª�² se définit donc comme : 

une théorie-pratique transdisciplinaire applicable j tous les domaines de la vie et 
GH�OD�UHFKHUFKH��TXL�D�SRXU�EXW�GH�UpWDEOLU�HW�G¶HQULFKLU�OH�UDSSRUW�+RPPH-Terre 
GHSXLV� ORQJWHPSV� URPSX�� DYHF� OHV� FRQVpTXHQFHV� TXH� O¶RQ� VDLW� VXU� OHV� SODQV�
écologique, psychologique et intellectuel, développant ainsi de nouvelles 
perspectives existentielles dans un monde refondé14. 

Alors que la géopoétique était plutôt associée à la création littéraire15, à la poésie et au 

récit de voyage16��OD�SURIHVVHXUH�5DFKHO�%RXYHW�SURSRVH�G¶DSSOLTXHU�O¶DSSURFKH�JpRSRpWLTXH�

j�O¶HVSDFH�URPDQHVTXH��¬�OD�VXLWH�de ses UHFKHUFKHV�VXU�OD�OHFWXUH��%RXYHW�SUpVHQWH�O¶HVSDFH�

littéraire comme un espace lacunaire constitué de blancs. Ainsi, la lecture, en tant que 

SURFHVVXV�VpPLRWLTXH��SHUPHWWUDLW�DX�OHFWHXU�GH�FRPEOHU�FHV�YLGHV�HW�SHUPHWWUDLW�O¶pPHUJHQFH�

G¶XQ�HVSDFH�ILJXUp�GDQV�OD�FRQVFLHQFH�GX�OHFWHXU��&¶HVW�GRQF�j�FHW�HVSDFH�ILJXUp�² qui vient 

GpSOLHU� O¶HVSDFH� GpFULW� GDQV� OH� WH[WH� ² TXH� V¶LQWpUHVVH� OD� JpRSRpWLTXH� GH� O¶HVSDFH�

romanesque.  

Dans une volonté de continuité avec le « tournant spatial », Bouvet remet en question la 

SUpVpDQFH�GX�PRGqOH�OLQJXLVWLTXH�HQ�JpRJUDSKLH�OLWWpUDLUH��(OOH�SURSRVH�SOXW{W�GH�V¶LQVSLUHU�GX�

PRGqOH� PDWKpPDWLTXH� TX¶HOOH� GLYLVH� HQ� TXDWUH� WHPSV�� /H� SUHPLHU�� FHOXL� GX� SRLQW��

comprendrait OH� SRLQW� G¶DQFUDJH� HW� OH� IR\HU� GH� OD� SHUFHSWLRQ� GXTXHO� VH� GpYHORSSH O¶HVSDFH�

VHQVRULHO�� &HWWH� pWDSH� LPSOLTXHUDLW� DORUV� GH� SRUWHU� VRQ� DWWHQWLRQ� VXU� O¶DFWH� GH� SD\VDJH� HQ�

 
Baron, Christine, « /LWWpUDWXUH�HW�JpRJUDSKLHௗ��OLHX[��HVSDFHV��SD\VDJHV�HW�pFULWXUHV », Fabula-LhT, 

no  8, mai 2011, en ligne , <http://www.fabula.org/lht/8/baron.html>, page consultée le 4 octobre 2017. 
Rachel Bouvet, Littérature et géographie, Québec, 3UHVVHV� GH� O¶8QLYHUVLWp� GX� 4XpEHF, coll. 

«ௗ$SSURFKHV�GH�O¶LPDJLQDLUHௗ», 2018, 257 p. 
Antje Ziethen, « /H�OLWWpUDXWUH�GH�O¶HVSDFH », Arborescence, no 3, juillet 2013, p. 3-29. 
13 Kenneth White, /H�3ODWHDX�GH�O¶$OEDWURV��,QWURGXFWLRQ�j�OD�géopoétique, Grasset, 1994, p. 13. 
14 Kenneth White, « La géopoétique », Kenneth White, en ligne,  

<http://www.kennethwhite.org/geopoetique/>, page consultée le 13 octobre 2020.   
15 Michel Collot, « Pour une géographie littéraire », Fabula-LhT, no 8, mai 2011, en ligne, 

<http://www.fabula.org/lht/8/collot.html>, page consultée le 5 octobre 2017. 
16 Rachel Bouvet, « 3RXU� XQH� DSSURFKH� JpRSRpWLTXH� GH� O¶HVSDFH� URPDQHVTXH », dans Rachel 

Bouvet (dir.), Littérature et géographie, op. cit., p. 93.  
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formation et sur le mouvement du regard lors des descriptions. À ce propos, Bouvet précise 

que : 

Il HVW� LPSRVVLEOH� GH� V¶LQWHUURJHU� VXU� OH� SD\VDJH� VDQV� tenir compte du vécu, de 
O¶H[SpULHQFH�VHQVRULHOOH��GHV�pPRWLRQV��EUHI�GH�VD�GLPHQVLRQ�SKpQRPpQRORJLTXH�
>«@��&DU�FH GHUQLHU�UHSRVH�HQ�SDUWLH�VXU�O¶DFWH�GH�SD\VDJH�TXL�VH�GpFOHQFKH�ORUV�
GH�O¶LQWHUDFWLRQ�HQWUH�XQ�VXMHW�HW�VRQ�HQYLURQQHPHQW17.  

Le GHX[LqPH�WHPSV�TX¶HOOH�SURSRVH�HVW�FHOXL�GH�OD�OLJQH�FH�TXL�UHQYHUUDLW�DORUV�DX�SDUFRXUV�HW�

à la frontière : ©ௗ&¶HVW� O¶DFWLRQ� GH� VH�PRXYRLU� TXL� GpWHUPLQH� LFL� OH� UDSSRUW� DX� OLHX18ௗª��&HOD�

implique de considérer à la fois les tracés physiques comme les routes et les sentiers, mais 

aussi les lignes imaginaires et sociales comme les frontières par exemple. Bouvet précise que 

FHV�GHUQLqUHV� VRQW�HQWHQGXHV�©ௗFRPPH�FH�TXL� VpSDUH�� WRXW� HQ� >«@�XQLVVDQW� >«@�FHV�HVSDFHV�

sémiotiques, ces structures spatiotemporelles nécessaires au fonctionnement des différents 

langages19ௗª��/H�WURLVLqPH�WHPSV�SURSRVp�HVW�FHOXL�GH�OD�VXUIDFH�TXH�%RXYHW�DVVRFLH�j�OD�FDUWH��

Il faudrait donc se questionner sur ce que le roman dessine afin de mettre en relief les 

©ௗWHQVLRQV�HQWUH�OHV�OLHX[�>DLQVL�TX¶@�XQH�FHUWDLQH�IRUPH�G¶RUJDQLVDWLRQ�VSDWLDOH�j�SDUWLU�GH�OD�

SUpVHQFH�G¶pOpPHQWV�QDWXUHOV20ௗª��)LQDOHPHQW��OH�TXDWULqPH�WHPSV�GH�FHWWH�DSSURFKH�HVW�FHOXL�

GX� YROXPH� TXH�%RXYHW� DVVRFLH�j� OD� QRWLRQ� G¶KDELWHU��&HOD� LPSOLTXHUDLW� GRQF� GH� SRUWHU� VRQ�

attentLRQ� VXU� OHV� KDELWDWV� GHV� SHUVRQQDJHV� GH� PDQLqUH� j� ©ௗDSSURIRQGLU� OD� UpIOH[LRQ� VXU� OH�

UDSSRUW�GH�O¶rWUH�DX�PRQGH21ௗª��PDLV�DXVVL�j�VH�TXHVWLRQQHU�VXU�FHV�©ௗHVSDFHV�TXH�O¶RQ�KDELWH�OH�

temps que dure la lecture et qui nous obligent à remettre en question la manière dont nous 

habitons la terre22ௗª�  

Parmi les autres grandes approches théoriques des vingt dernières années, nous pouvons 

DXVVL� VRXOLJQHU� OD� JpRFULWLTXH��&HWWH� GHUQLqUH� D� G¶DERUG� IDLW� VRQ� DSSDULWLRQ� DX� WRXUQDQW� GHV�

 
17 Ibid., p. 99. 
18 Ibid.. 
19 Ibid., p. 101. 
20 Ibid., p. 102. 
21 Ibid., p. 104. 
22 Ibid., p. 105. 
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années ����� GDQV� O¶RXYUDJH� FROOHFWLI /D� JpRFULWLTXH� PRGH� G¶HPSORL23 dirigé par Bertrand 

:HVWSKDO��(Q�RXWUH�� FH�GHUQLHU� ILW�SDUDvWUH�� HQ������� O¶HVVDL� WKpRULTXH�La géocritique. Réel, 

fiction, espace24 FH�TXL�OXL�D�SHUPLV�G¶DOOHU�SOXV�HQ�SURIRQGHXU�GDQV�VD�SURSRVLWLRQ��'DQV�FHWWH�

perspective, il opposa, entre autres, deux FDWpJRULHV�G¶DSSURFKHV�GH� O¶HVSDFH�HQ� OLWWpUDWXUH : 

O¶XQH�géocentrée��TXL�FHQWUH�GRQF�VRQ�DQDO\VH�VXU�OH�OLHX�JpRJUDSKLTXH��HW�O¶DXWUH�pJRFHQWUpH�

qui porte davantage son analyse sur le point de vue présenté que sur le réalème. Devant cette 

dichotomie, Westphal se range du côté des approches géocentrées.  

&HWWH�JpRFULWLTXH�ZHVWSKDOLHQQH�UHSRVH� VXU�GHX[�SUpPLVVHV��'¶XQH�SDUW�� HOOH�SRVWXOH� OD�

FRQFHSWLRQ� VHORQ� ODTXHOOH� ©ௗOH� WHPSV� HW� O¶HVSDFH� LQYHVWLVVHQW� XQ� SODQ� FRPPXQ25ௗª�� '¶DXWUH 

part, puisque chaque représentation a ©ௗXQ�GHJUp�GH�FRQIRUPLWp�LQGpFLGDEOH26ௗª, la géocritique 

prend le parti que toute représentation G¶XQ�OLHX réfèrerait «ௗà un réel entendu largement27ௗª. 

Considérant cela, Westphal propose une méthodologie qui consisterait G¶DERUG�j�DFFXPXOer 

un grand nombre de textes portant sur un même lieu ² notamment des lieux habités comme 

des villes ² MXVTX¶j� DWWHLQGUH� XQ� FHUWDLQ� «ௗseuil minimal de ³représentativité´28ௗ». Par la 

suite, LO�V¶DJLUDLW�GH confronter ces «ௗRSWLTXHV�TXL�VH�FRUULJHQW��V¶DOLPHQWHQW�HW�V¶HQULFKLVVHQW�

mutuellement29ௗ» SRXU� DUULYHU� j� WUDFHU� OHV� FRQWRXUV� G¶XQH� UHSUpVHQWDWLRQ� GX� OLHX� TXL� VH�

YRXGUDLW� REMHFWLYH� HW� TXL� SHUPHWWUDLW� DORUV� G¶«ௗpYDOXHU� O¶originalité ou la conformité des 

GLIIpUHQWHV� UHSUpVHQWDWLRQV� TX¶LO� VXVFLWH30ௗ». Cet intérêt prédominant de Westphal pour le 

réalème lui fera accorder à la géocritique le «ௗU{OH�G¶DUSHQWHXU�GX�UpHO31ௗ». 

%LHQ�TX¶LO�V¶DJLVVH�G¶XQH�DSSURFKH�LQFRQWRXUQDEOH�GDQV�O¶pWXGH�GH�O¶HVSDFH�HQ�OLWWpUDWXUH��

la géocritique semble avoir été contestée dès son élaboration. Déjà dans La géocritique mode 
 

23 Bertrand Westphal (dir.), /D�JpRFULWLTXH�PRGH�G¶HPSORL��/LPRJHV��3UHVVHV�GH� O¶8QLYHUVLWp�GH�
Limoges, 2000, 311 p. 

24 Bertrand Westphal, La géocritique: réel, fiction, espace, Paris, Minuit, coll. « Paradoxe », 
2007, 278 p. 

25 Ibid., p. 65. 
26 Ibid. 
27 Ibid. 
28 Ibid., p. 206. 
29 Ibid., p.ௗ185. 
30 Ibid., p. 213.  
31 Ibid., p. 191. 
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G¶HPSORL, Daniel-Henri Pageaux proposait de mettre de côté la géocritique et la géopoétique 

SRXU�SULYLOpJLHU�XQH�DSSURFKH�©ௗLPDJLQDLUH�RX�V\PEROLTXH32ௗª : la géosymbolique. Dans une 

©ௗDQDO\VH�RVFLOODQW�HQWUH�XQ�FHUWDLQ�VWUXFWXUDOLVPH�HW�XQH�DSSURFKH�VpPLRWLTXH33ௗª��LO�SURSRVDLW�

DORUV� GH� FKHUFKHU� GHV� VFKpPDV�� ©ௗGHV� WUDLWV� RUJDQLVDWHXUV� GX� WUDLWHPHQW� G¶XQ� HVSDFH�

culturel34ௗª, qui permettraienW�G¶DQDO\VHU�OD�ORJLTXH�LPDJLQDLUH�GX�WH[WH plutôt que le réalème.  

Au cours de la dernière décennie, QRPEUH� GH� FKHUFKHXUV� V¶LQWpUHVVDQW� j� O¶HVSDFH� HQ�

littérature ont aussi rejeté la géocritique ou, à tout le moins, réclamé un nouveau bilan 

concernant les liens entre littérature et géographie. En 2008, GDQV� OH� FDGUH� G¶XQ� QXPpUR�

thématique des Cahiers de géographie du Québec, Mario Bédard et Christiane Lahaie 

appelaient à un nouvel état des lieux��DXWDQW�HQ�OLWWpUDWXUH�TX¶HQ�JpRJUDSKLH� SRXU�O¶pWXGH�GX�

topos (le lieu) HW�GH�©ௗOD�chôra �FHWWH�PDQLqUH�GH�SOXV�HQ�SOXV�FRPSOH[H�GH�O¶RFFXSHU�35ௗª�� 

Dans son article ©ௗ/LWWpUDWXUH� HW� JpRJUDSKLH �� OLHX[�� HVSDFHV�� SD\VDJHV� HW� pFULWXUHVௗª�

publié en 2011 dans la revue Fabula-LhT, ChrisWLQH�%DURQ�V¶LQWpUHVVe j�O¶HVSDFH�HQ�OLWWpUDWXUH�

et en géographie. Elle y souligne TXH�QRWUH�©ௗpSRTXH�>«@�D�LQYHQWp�O¶LGpH�VHORQ�ODTXHOOH�XQH�

littérature se définirait géographiquement, par les traits distinctifs du pays qui la produit36ௗª, 

DORUV� TX¶HQ� IDLW� ©ௗXQH� PLVH� HQ� UHOLHI� GH� WUDLWV� ORFDX[� VSpFLILTXHV� [relèverait plutôt] G¶XQH 

extranéité au contexte37ௗª�� 

Dans le même numéro de Fabula-LhT, Michel Collot propose TXH� O¶RQ� UHPHWWH� GH�

O¶DYDQW�OD�VSpFLILFLWp�OLWWpUDLUH�SRXU�QH�©ௗSDV�WUDQVIRUPHU�OD�JpRJUDSKLH�OLWWpUDLUH�HQ�XQH�VLPSOH�

annexe de la géographie culturelle38ௗª�� ,O� suggère alors de re-EDOLVHU� WURLV� ©ௗQLYHDX[ௗª�

 
32 Daniel-Henri Pageaux, « De la géocritique à la géosymbolique. Regards sur un champ 

interdisciplinaire : littérature générale et comparée et géographie », dans Bertrand Westphal (dir.), La 
JpRFULWLTXH�PRGH�G¶HPSORL��/LPRJHV��3UHVVHV�GH�O¶8QLYHUVLWp�GH�/LPRJHV������� p. 126. 

33 Ibid.  
34 Ibid., p. 152. 
35 Mario Bédard et Christiane Lahaie, « *pRJUDSKLH� HW� OLWWpUDWXUHௗ�� HQWUH� OH� WRSRV� HW� OD� FK{UD », 

Cahiers de géographie du Québec, vol. 52, no �����GpFHPEUH�������S�ௗ���� 
36 Christine Baron, « /LWWpUDWXUH� HW� JpRJUDSKLHௗ�� OLHX[�� HVSDFHV��SD\VDJHV� HW� pFULWXUHV », Fabula-

LhT, no  8, mai 2011, en ligne , <http://www.fabula.org/lht/8/baron.html>, page consultée le 4 octobre 
2017. 

37 Ibid. 
38 Michel Collot, « Pour une géographie littéraire », op. cit.. 
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G¶pWXGHV : la ©ௗgéographie de la littérature, qui étudierait le contexte spatial dans lequel sont 

SURGXLWHV�OHV�°XYUHV39ௗª ; OD�©ௗgéocritique��TXL�pWXGLHUDLW�OHV�UHSUpVHQWDWLRQV�GH�O¶HVSDFH�GDQV�

les textes [«@� VXU� OH� SODQ� GH� O¶LPDJLQDLUH� HW� GH� OD� WKpPDWLTXH40ௗª� HW� OD� ©ௗgéopoétique, qui 

pWXGLHUDLW�OHV�UDSSRUWV�HQWUH�O¶HVSDFH�HW�OHV�IRUPHV�HW�JHQUHV�OLWWéraires41ௗª��$X�OLHX�GH�suggérer 

OD� FUpDWLRQ� G¶XQ� QRXYHDX� WHUPH��&ROORW� SURSRVe une géocritique qui se détache du réalème 

SRXU�V¶LQWpUHVVHU�j�©ௗOD�FRQVWUXFWLRQ�G¶XQ�XQLYHUV�LPDJLQDLUH��TXL�UHSRVH�VXU� OH�SRLQW�GH�YXH�

G¶XQ�VXMHW�HW�VXU�OD�FRPSRVLWLRQ�G¶XQ�WHxte42ௗª�� 

Dans une perspective similaire, Élisabeth Nardout-Lafarge amorce HQ� ����� O¶pWXGH� GX�

OLHX� ©ௗYX�� PpGLp� HW� GpILQL� SDU� GHV� QDUUDWHXUV-percepteurs43ௗª� HQ� SUHQDQW� ©ௗHQ� FRPSWH� OHV�

GLIIpUHQWHV� IRFDOLVDWLRQV�� OHV� W\SHV�GH�GHVFULSWLRQV� >«@�� OHV�GLYHUVHV� IRUPHV�G¶HQFDGUHPHQW��

les principaux topoï >«@��HW�OHV�SULQFLSDX[�GLVSRVLWLIV44ௗª��� 

Contexte littéraire ��XQ�FRXS�G¶°LO�VXU�O¶pWXGH�GH�O¶espace en littérature québécoise 

Dès les premiers balbutiements de la littérature canadienne-française ² qui deviendra la 

littérature québécoise ² O¶LPSRUWDQFH�DFFRUGpH�j� O¶HVSDFH�HW� DX[� OLHX[�est indéniable. Déjà 

GDQV� VRQ� DUWLFOH� SURJUDPPDWLTXH� ©ௗ/H� PRXYHPHQW� OLWWpUDLUH� DX� &DQDGDௗª�� O¶DEbé Henri-

Raymond Casgrain présente une conception très imagée de la littérature canadienne. En effet, 

QRXV� \� YR\RQV� XQH� OLWWpUDWXUH� SRUWDQW� HQ� HOOH� O¶HVSDFH� FRPPH� YDOHXU� LQWULQVqTXH� SDU� OHV�

FRPSDUDLVRQV�TXH�O¶DEEp�&DVJUDLQ�IDLW�DYHF�OH�SD\VDJH�ERUpDO :  

nous aurons une littérature indigène, ayant son cachet propre, original, portant 
YLYHPHQW�O¶HPSUHLQWH�GH�QRWUH�SHXSOH��HQ�XQ�PRW��XQH�OLWWpUDWXUH�QDWLRQDOH�� 
6L�� FRPPH� FHOD� HVW� LQFRQWHVWDEOH�� OD� OLWWpUDWXUH� HVW� OH� UHIOHW� GHV� P°XUV�� GX�
caractère, des aptitudeV�� GX� JpQLH� G¶XQH� QDWLRQ�� VL� HOOH� JDUGH�DXVVL� O¶HPSUHLQWH�

 
39 Ibid. /¶DXWHXU�VRXOLJQH. 
40 Ibid. /¶DXWHXU�VRXOLJQH. 
41 Ibid. 
42 Ibid. 
43 Élisabeth Nardout-Lafarge, « Instabilité du lieu dans la fiction narrative contemporaine. Avant-

propos et notes pour un état présent », Temps zéro, Québec, no 6, 2013, en ligne, 
<http://tempszero.contemporain.info/document974>, page consultée le 1er octobre 2017. 

44 Ibid. /¶DXWHXU�VRXOLJQH. 
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des lieux, des divers aspects de la nature, des sites, des perspectives, des 
horizons, la nôtre sera grave, méditative, spiritualiste, [...] énergique et 
SHUVpYpUDQWH� FRPPH� QRV� SLRQQLHUV� G¶DXWUHIRLVௗ�� HW� HQ� PrPH� WHPSV� HOOH� VHUD�
largement découpée, comme nos vastes fleuves, nos larges horizons, notre 
grandiose nature, mystérieuse comme les échos de nos immenses et 
impénétrables forêts, comme les éclairs de nos aurores boréales, mélancolique 
comme nos SkOHV� VRLUV�G¶DXWRPQH�HQYHORSSpV�G¶RPEUHV�YDSRUHXVHV�² comme 
O¶D]XU�SURIRQG��XQ�SHX�VpYqUH��GH�QRWUH�FLHO�², chaste et pure comme le manteau 
virginal de nos longs hivers45. 

Par ailleurs, la professeure titulaire Élise Lepage relève cinq moments charnières 

UpYpODWHXUV�GH�O¶LPSRUWDQFH�GH�O¶HVSDFH�HQ�OLWWpUDWXUH�TXpEpFRLVe ��©ௗles premiers écrits de la 

Nouvelle-)UDQFH��OD�OLWWpUDWXUH�GX�WHUURLU��OH�URPDQ�XUEDLQ��OD�SRpVLH�GX�SD\V�HW�O¶H[SORUDWLRQ�

du monde urbain contemporain46ௗ». Elle situe ce dernier moment dans les années 1980 avec 

les :  

UHSUpVHQWDWLRQV� GH� OD� YLOOH� >GDQV� OHVTXHOOHV� OH@� ©ௗGLVFRXUV� PRQWUpDODLVௗª V¶HVW�
ancrp dans les traditions littéraires québécoises et continue de proliférer sous 
GLIIpUHQWHV� IRUPHV�� /¶HVSDFH� XUEDLQ� GHYLHQW� >DORUV@� OH�PLOLHX� du quotidien par 
H[FHOOHQFH��FHOXL�R��V¶DQFUHQW�GHV�-H�GH�SOXV�HQ�SOXV�GLYHUV�HW�FRVPRSROLWHV47.  

De surcroit, nous pouvons établir un parallèle HQWUH� FHWWH� ©ௗH[SORUDWLRQ� GX� PRQGH� XUEDLQ�

FRQWHPSRUDLQௗª�HW les romanciers de la désespérance ² UHJURXSHPHQW�G¶DXWHXUV�DVVRFLpV�j�OD�

fin du vingtième siècle ² dont les romans ² SRUWDQW� GHV� WKqPHV� FRPPH� ©ௗla solitude, 

l¶errance, la désespérance, l¶incapacité de rejoindre l¶autre, la douleur de vivre...48ௗª�² se 

déroulent majoritairement à Montréal et mettent en scène des personnages qui «ௗarpentent les 

DUWqUHV� GH� FHWWH� YLOOH� FRPPH� GH� YpULWDEOHV� GpV°XYUpV�� GH� WDYHUQHV� HQ� EDUV�� >«@� HQ�

appartements sales et mal famés >«@ à la recherche de leur propre visage49ௗ».  

 
45 Abbé Henri-Raymond Casgrain, « Le mouvement littéraire au Canada », ¯XYUHV� FRPSOqWHV��

Tome premier : Légendes canadiennes et variétés, Montréal, Beauchemin & Valois, 1884 [1866], 
p. 368. 

46 Élise Lepage, « Géographie des confins espace et littérature chez Pierre Morency, Pierre 
Nepveu et Louis Hamelin », thèse de doctorat, The faculty of graduate studies, University of British 
Columbia, 2010, f. 35. 

47 Ibid., f. 48. 
48 $XUpOLHQ�%RLYLQ�HW�&pFLOH�'XEp��©ௗ/HV�URPDQFLHUV�GH�OD�GpVHVSpUDQFHௗª��Québec français, no 89, 

1993, p. 97. 
49 Ibid. 
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Sans contester les cinq moments proposés par Élise Lepage, nous pourrions en proposer 

un sixième que nous associerions au néorégionalisme. Dans un article de la revue 

Les libraires publié en 2016, Alexandra Mignault, Dominique Lemieux et Josée-Anne 

Paradis présentent le retour à la région comme le premier de dix constats sur la littérature 

québécoise contemporaine50. Dans la même optique, Samuel Archibald disait, quelques 

années auparavant, que «ௗplusieurs [auteurs] ont pris le chemin du retour vers les régions et 

recommencp j habiter, ne serait-FH� TX¶HQ� LPDJLQDWLRQ�� OH� OLHX� TXL� HVW� SRXU� HX[� FHOXL� GHV�

FRPPHQFHPHQWV� RX� G¶XQ� HQUDFLQHPHQW�� /D� OLWWpUDWXUH� TXpEpFRLVH� UpFHQWH� D� UpLQYHVWL� OHV�

régions51ௗ»��'H�SOXV��QRXV�FUR\RQV�DXVVL�TXH�O¶HQJRXHPHQW�SURYRTXp�Fhez certains par ce que 

Benoît Melançon nomme « O¶eFROH� GH� OD� WFKpQ¶VVk » dans son article ©ௗ+LVWRLUH� GH� OD�

littérature québécoise contemporaine 10152ௗª, HVW� UpYpODWHXU� GH� O¶LPSRUWDQFH� GX�

néorégionalisme en littérature québécoise contemporaine. Revenant sur le sujet pour préciser 

TX¶LO� V¶DJLVVDLW� DYDQW� WRXW� G¶XQ� DUWLFOH� LURQLTXH�� 0HODQoRQ� concède TXH� QRPEUH� G¶DXWHXUV�

FRQWHPSRUDLQV� RQW� ©ௗXQH� UpIOH[LRQ� SDUWLFXOLqUH� VXU� O¶HVSDFH�� FH� TXH� FHUWDLQV� RQW� DSSHOp� OD�

régionalité, le néoterroir, le néorégionalisme, la néoruralité, le posterroir, O¶antiterroir >«@�

la ruralité trash >«@� RX� OH� alt-terroir >«@ : ces romanciers proposent une nouvelle 

cartographie imaginaire53ௗª� 

3RXU�WRXWHV�FHV�UDLVRQV��QRXV�HVWLPRQV�TXH�O¶HVSDFH�D�WRXMRXUV�pWp�XQ�WUDLW�IRQGDPHQWDO�

en littérature québécoise. &¶HVW�SRXUTXRL�QRXV�VRXKDLWRQV�DQDO\VHU��GDQV�FH�PpPRLUH��O¶HVSDFH�

dans deux romans québécois contemporains. Pour ce faire, nous avons choisi de comparer La 

danse juive de Lise Tremblay et Chant pour enfants morts de Patrick Brisebois, SXLVTX¶LOV�

contiennent tous deux une mLVH� HQ� WHQVLRQ� HQWUH� 0RQWUpDO� HW� OH� OLHX� G¶RULJLQH� GHV�

protagonistes.   

 
50 Alexandra Mignault, Dominique Lemieux, et Josée-$QQH�3DUDGLV��©ௗ���FRQVWDW�VXU�OD�OLttérature 

TXpEpFRLVH�HQ�����ௗª��Les libraires, no 97, 24 octobre 2016. 
51 Samuel Archibald, «ௗLe néoterroir et moi.ௗ», Liberté, vol. 53, no 3, 2012, p. 17. 
52 Benoît Melançon, , « Histoire de la littérature québécoise contemporaine 101 », /¶RUHLOOH�

tendue, 2012, en ligne, <http://oreilletendue.com/2012/05/19/histoire-de- la-litterature-quebecoise-
contemporaine-101/>, page consultée le 8 septembre 2017. 

53 Benoît Melançon, « -¶DL� FUpp� XQ� PRQVWUH », Spirale, no 250, automne 2014, p. 34. /¶DXWHXU�
souligne. 
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Présentation des romans La danse juive et Chant pour enfants morts 

Lors de la parution de son premier roman /¶KLYHU�GH�SOXLe��/LVH�7UHPEOD\�D�G¶DERUG�pWp�

associée aux romanciers de la désespérance par Aurélien Boivin et Cécile Dubé. Cependant, 

QRXV� SRXYRQV� DXVVL� FRQVLGpUHU� /LVH� 7UHPEOD\� FRPPH� O¶XQH� GHV� JUDQGHV� ILJXUHV� GX�

néorégionalisme, puisque les enjeux liés à la région et DX� WHUULWRLUH� WUDYHUVHQW� O¶HQWLqUHWp�GH�

VRQ� °XYUH�� ¬� SURSRV� GX� PRQGH� GpFULW� SDU� 7UHPEOD\�� ,UqQH� &KDVVDLQJ� pFULW� TXH� ©ௗdans 

La pêche blanche, La danse juive et La héronnière [le monde] se trouve profondément 

marqup par les phénomènes de la mondialisation eW�GH�O¶H[RGH��VLQRQ�GH�O¶H[LO�² autant de 

thèPHV�DXMRXUG¶KXL�IUéquemment rencontrés dans la littérature canadienne francophone54ௗª� 

En ce sens, Daniel Chartier écrit à propos de Lise Tremblay :  

'DQV� VRQ�°XYUH�� /LVH� 7UHPEOD\�met en place une géographie imaginaire qui 
SHUPHW� OD� UHSUpVHQWDWLRQ� GHV� FRQIOLWV� HW� WHQVLRQV� GH� ©ௗO¶LPPLJUDWLRQ� GH�
SURYLQFHௗª�� HOOH-même liée aux symboles de la saleté, du silence et du Nord 
RULJLQHO��DLQVL�TX¶j�GHV�HVSDFHV��OH�F°XU�GH�0RQWUpDO��OD�EDQOLHXH�HW�OHV�UpJLRQV�
GH�YLOOpJLDWXUH��TXL�PHWWHQW�HQ�VFqQH�OHV�GLYHUV�GHJUpV�GH�O¶H[LO55.  

Chartier ajoute que «ௗ/LVH� 7UHPEOD\� GpILQLW� GHV� OLHX[� TX¶HOOH� DVVRFLH� j� GHV� VLWXDWLRQV�

psychologiques, elles-mêmes tributaires de positions culturelles et sociales56ௗ». Ainsi, 

l¶importance des lieux serait une caractéristique majeure GDQV�O¶pFULWXUH�GH�7UHPEOD\��puisque 

ceux-ci VH� OLHQW� j� OD� SV\FKRORJLH� GHV� SHUVRQQDJHV�� &¶HVW� SRXU� FHV� FRQVLGpUDWLRQV� TXH� QRXV�

DYRQV� FKRLVL� /LVH� 7UHPEOD\� FRPPH� O¶XQ� GHV� GHX[� DXWHXUV� pWXGLpV� GDQV� FH� PpPRLUH, de 

manière à H[SORUHU�FRPPHQW�OHV�V\PEROLTXHV�SRUWpHV�SDU�OHV�OLHX[�LQIOXHQW�VXU�O¶espace intime 

des personnages. Plus précisément, nous tenterons de démontrer que les symboliques portées 

par Montréal, dans ce roman, mais également dans le second que nous présenterons ci-

dessous, participent au déracinement des deux protagonistes et que les morts, à la fin de 

 
54 Irène Chassaing, «ௗ1RVWDOJLH�HW�XWRSLH�GDQV�O¶°XYUH�GH�/LVH�7UHPEOD\ : De La pêche blanche à 

La héronnièreௗ», Voix et Images, 2015, vol. 40, no 2, p. 109. 
55 Daniel Chartier, «ௗLa danse juive de Lise Tremblayௗ», dans Gilles Dupuis et Klaus-Dieter 

Ertler (dir.), À la carte : le roman québécois (2000-2005), Francfort, Peter Lang, 2007, p. 414. 
56 Ibid., p. 411. 
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chacun des récits, sont, en fait, XQH� IDoRQ�GH� UpVRXGUH� O¶LQFDSDFLWp�j� WURXYHU�XQ� VHQV�j� OHXU�

existence. 

Comme deuxième auteur de cette étude comparée, nous nous intéresserons à Patrick 

Brisebois et plus précisément à la deuxième édition de son roman Chant pour enfants morts. 

Brisebois V¶HVW� G¶DERUG� IDLW� FRQQDvWUH� SRXU� VD� ©ௗTrilogie sinistreௗª� SXEOLpH� j� O¶(IIHW� SRXUSUH�

entre 1999 et 2003. L¶(IIHW� Sourpre ayant cessé de publier à compter de 200557, 

Le Quartanier approcha Brisebois aux environs de 2008-2009 pour amorcer un processus de 

réédition de ses premiers romans. À «ௗO¶pWDSH� GH� OD� YpULILFDWLRQ� GHV� pSUHXYHV58ௗª�� O¶DXWHXU�

décide de se lancer dans une réécriture en profondeur, reléguant ainsi les premières éditions 

au statut de brouillons. Dans le cas de Chant pour enfants morts [2011], ce processus va 

participer, selon le critique Mathieu Arsenault, à enrichir le UpFLW�SXLVTX¶LO�VHUD�«ௗaugmenté de 

plusieurs chapitres que l¶écrivain mature a cru bon d¶ajouter et qui complètent plusieurs 

lacunes du récit original59ௗ».  

À la suite de cela, %ULVHERLV�D� ODLVVp�GHUULqUH�OXL� O¶DSSHOODWLRQ�©ௗ7ULORJLH�VLQLVWUHௗª�� WRXW�

comme VHV� SDUXWLRQV� j� O¶(IIHW� SRXUSUH�� HW� parle maintenant du « Cycle de Redfield Park » 

pour qualifier le regroupement composé des romans Que jeunesse trépasse [réédition à 

venir], Trépanés [2011], Chant pour enfants morts [2011] et Le modèle de Nice [2018]. Nous 

SRXYRQV�DMRXWHU�DXVVL�TX¶LOs ne constituent pas tout à fait XQH�VXLWH��%LHQ�TX¶LOV�IDVVHQW�SDUWLH�

d¶XQ PrPH� XQLYHUV�� LO� Q¶\� D� SDV� G¶LQWHUDFWLRQ� explicite entre les différentes diégèses. 

/¶DSSHOODWLRQ�©ௗcycleௗ» semble donc mieux appropriée. 

Chant pour enfants morts met en scène OH� SHUVRQQDJH�G¶Isidore Malenfant ² dont le 

SUpQRP��WRXW�FRPPH�OH� WLWUH�GX�URPDQ��HVW�XQ�FOLQ�G¶°LO�DX[�Chants de Maldoror du comte 

Lautréamont dont le vrai nom est Isidore Ducasse ² un adulte dans la trentaine qui incarne 

 
57 Antoine Tanguay, « )UDQoRLV�&RXWXUH���OD�ILQ�GH�O¶(IIHW�SRXUSUH », Les libraires, 05 septembre 

2005, en ligne, <https://revue.leslibraires.ca/entrevues/essai-etranger/francois-couture-la-fin-de-l-effet-
pourpre>, consulté le 10 décembre 2018. 

58 Marie Hélène Poitras, « Patrick Brisebois : le roman exhumé », Voir, 26 mai 2011, 
<https://voir.ca/livres/2011/05/26/patrick-brisebois-le-roman-exhume/>, consulté le 6 février 2018. 

59 Mathieu Arsenault, « Patrick Brisebois, Chant pour enfants morts, la réédition », 
Doctorak, Go!, en ligne, <http://doctorak-go.blogspot.ca/2012/02/patrick-brisebois-chant-pour-
enfants.html>, consulté le 19 avril 2018. 
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lD�ILJXUH�GH�O¶pFULYDLQ�UDWp��6D�YLH�j�0RQWUpDO�VHPEOH�VH�UpVXPHU�JURVVLqUHPHQW�j�WUDvQDVVHU�j�

O¶DSSDUWHPHQW� de sRQ� DPLH� GH� F°XU� TX¶LO� Q¶DLPH� SRXUWDQW� SOXV�� DX[� EDUV� R�� LO� ERLW� OH� SHX�

G¶DUJHQW�TX¶LO�OXL�UHVWH�HW�j�VD�GLIILFXOWp�G¶pFULUH�VRQ�SURFKDLQ�URPDQ��Ce tourbillon alcoolisé, 

mêlé au tempérament dépressif du personnage, se traduit par une narration qui permet de 

faire un retour vers O¶HQIDQFH� GH�FH� SHUVRQQDJH�� j� OD� UHFKHUFKH� GH� OD� VRXUFH� GH�FH�PDO� TXL�

O¶KDELWH��<YRQ�3DUp�GpFULW�OH�UpFLW�GH�Chant pour enfants morts comme : 

8QH� YLH� GH� IDQWDVPHV�HW� GH� YLROHQFHV� R�� OH� UpHO� HW� O¶LPDJLQDLUH� V¶HPSRLJQHQW��
&RPPH� VL� OHV� pSRTXHV� G¶,VLGRUH� V¶DIIURQWDLHQW� HQ� OXL� HW� OH� GpFKLUDLHQW�� 7RXW�
autant aspiré par la mort, le suicide que par la création qui peut aussi devenir une 
IRUPH� G¶DQpDQWLVVHPHQW�� 
7RXW�pFULYDLQ�TX¶LO�VRLW��0DOHQIDQW�Q¶DUULYH�SDV�j�V¶LQYHQWHU�XQ�HVSDFH�R��OD�YLH�
HVW�VXSSRUWDEOH��8QH�OHQWH�UpJUHVVLRQ�UDPqQH�OH�SHUVRQQDJH�j�O¶HQIDQFH�R��WRXW�
se dessine et se perd60.  

À la fin du roman, Isidore, en crise, quittera Montréal et retournera à Redfield Park. Il 

tombera alors dans ce qui semble être un univers parallèle dans lequel se superpose divers 

éléments de sa vie intime. Nous reviendrons plus en détail sur cet aspect dans le troisième 

chapitre de ce mémoire.  

Le roman de Lise Tremblay, que nous mettrons en relation avec celui de Brisebois, est 

La danse juive. Tout comme Chant pour enfants morts, celui-FL�PHW�GH�O¶DYDQW�XQ�SHUVRQQDJH�

QDUUDWHXU� TXL� KDELWH�0RQWUpDO�� ,O� V¶DJLW� G¶XQH� IHPPH�SLDQLVWH� GH� SHX� GH� WDOHQW��PDLV� GRXpH�

SRXU�OD�OHFWXUH�j�YXH��TXL�JDJQH�XQ�SHX�G¶DUJHQW�HQ�MRXDQW�SRXU�XQH�pFROH�GH�GDQVH��(OOH�HVW�

RULJLQDLUH�G¶XQH�SHWLWH�YLOOH�GX Nord, mais habite dans un petit appartement sale de Montréal. 

Dans la dernière partie du roman, elle fera un court séjour chez sa grand-mère paternelle. 

3XLV��j�VRQ�UHWRXU�j�0RQWUpDO��HOOH�DVVDVVLQHUD�VRQ�SqUH�ORUV�G¶XQH�GLVSXWH�  

'DQV�OH�FDGUH�G¶XQ�FROORque en Suède, Tremblay décrit sa protagoniste comme suit :  

Dans La danse juive, la narratrice, une femme totalement urbaine, totalement 
adaptée à son territoire urbain et vivant au Sud (et là, il faut se mettre dans le 
contexte québécois, pour ceux qui vivent au Nord, Montréal est une ville du 
6XG���OD�QDUUDWULFH��GRQF��GRLW�UHPRQWHU�DX�1RUG��3RXU�HOOH��LO�V¶DJLW�G¶XQH�REqVH���

 
60 Yvon Paré, ©ௗ/HV� PRWV� SHXYHQW-LOV� HPSrFKHU� OD� GpULYHௗ"ௗª�� Lettres québécoises, no 117, 

printemps 2005, p. 27.  
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F¶HVW�GDQV�FHWWH�UHPRQWpH�YHUV�OH�1RUG�TX¶HOOH�WURXYHUD�OD�VRXUFH�GH�VRQ�LGHQWLWp�
et, dans le contexte du roman, la source de la graisse qui la recouvre61. 

Donc, dans les deux romans que nous étudions, les protagonistes principaux habitent 

0RQWUpDO��PDLV� VRQW�RULJLQDLUHV�G¶XQ�DXWUH� OLHX�² que ce soit la banlieue de Redfield Park 

dans le cas de Chant pour enfants morts ou la petite ville du Nord dans le cas de La danse 

juive. De plus, un malaise existentiel poussera les deux personnages à faire un retour au lieu 

de leur origine dans la dernière partie de chacun des deux romans. Toutefois, ce retour ne 

permettra pas de régler le conflit intime de chacun des protagonistes. 

Présentation théorique ��O¶HVSDFH�HW�O¶KDELWHU 

It all seems so very arbitrary. I applied for a job at 
this company because they were hiring. I took a desk 
at the back because it was empty. But, no matter how 
you get there or where you end up, human beings 
have this miraculous gift to make that place home.  

Creed Bratton62 

Le contexte, ainsi que les caractéristiques du corpus que nous avons décrits nous 

amènent à étudier La danse juive et Chant pour enfants morts HQ�IRQFWLRQ�GH�O¶HVSDFH��GDQV�

XQH�GLDOHFWLTXH�HQWUH�OH�VSDWLDO��O¶LQWLPH�HW�OH�VRFLDO�� 

'DQV�XQ�HVVDL�VXU� O¶HVSDFH�HW� OH� OLHX��&KULVWLDQH�/DKDLH�SUpVHQWH�©ௗO¶HVSDFH�comme une 

VSKqUH�OLPLWpH�j�O¶LQWpULHXU�GH�ODTXHOOH�OD�YLH�D�FRXUV63ௗª� Daniel Chartier, quant à lui, définit 

 
61 Lise Tremblay, « Le Nord comme état de conscience », dans Daniel Chartier et Maria 

Walecka-Garbalinska, (dir.), Couleurs et lumières du Nord. Actes du colloque international en 
littérature, cinéma, arts plastiques et visuels. Stockholm 20-23 avril 2006, Stockholm, Acta 
Universitatis Stockholmiensis, 2008, p. 273.  

62 « 7RXW� VHPEOH� VL� DUELWUDLUH�� -¶DL� SRVWXOp� SRXU� XQ� HPSORL� GDQV� FHWWH� HQWUHSULVH� SDUFH� TX¶LOV�
HPEDXFKDLHQW��-¶DL�FKRLVL�XQ�EXUHDX�j�O¶DUULqUH�SDUFH�TX¶LO�pWDLW�OLEUe. Mais, peu importe comment vous 
arrivez là ou où vous vous retrouvez, les êtres humains ont ce don miraculeux pour faire de cet endroit 
un chez-soi. » Greg Daniels (aut.) et Ken Kwapis (réalis.), « Finale », dans Greg Daniels (prod.), 
The Office, [vidéo], New York, NBC Universal Television et Deedle-Dee Production, 2013, saison 9, 
épisode 23, 48:00-48:22. Je traduis. 

63 Christiane Lahaie, Ces mondes brefs: pour une géocritique de la nouvelle québécoise 
contemporaine��4XpEHF��/¶,QVWDQW�PrPH��������S�ௗ��� 
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O¶HVSDFH� ©ௗFRPPH� XQH� PDWULFH� j� ODTXHOOH� YLHQQHQW� VH� JUHIIHU� GHV� OLHX[� VLJQLILDQWV�� TX¶LOV�

soienW� LVVXV� GH� O¶H[SpULHQFH� RX� GH� OD� VHXOH� FRQVWUXFWLRQ� LQWHOOHFWXHOOH�� RX� GHV� GHX[64ௗ». 

/¶HVSDFH� SHXW� DLQVL� rWUH� FRQVLGpUp� FRPPH� un contenant et le lieu comme «ௗune quantité 

UHODWLYH� G¶HVSDFH65ௗ». /¶HVSDFH� FRPPH� FRQWHQDQW� LPSOLTXH� DXVVL� XQH� QRWLRQ� G¶pFKHOOH�

puisque, un peu à la manière de poupées russes, un espace peut contenir plusieurs lieux et un 

OLHX�SHXW�� j� VRQ� WRXU�� FRQWHQLU�G¶DXWUHV� OLHX[��3RXU� LOOXVWUHU� FHWWH�G\QDPLTXH��QRXV�SRXYRQV�

prendre HQ� H[HPSOH� O¶vOH� GH�0RQWUpDO�� TXL� SHXW� rWUH� FRQVLGpUpH� FRPPH� XQ� HVSDFH� VL� O¶RQ�

V¶LQWpUHVVH� DX[� GLIIpUHQWV� TXDUWLHUV�� FRPPHUFHV� HW� KDELWDWLRQV� TX¶LO� FRQWLHQW�� 7RXWHIRLV��

0RQWUpDO�SHXW�DXVVL�rWUH�XQ�OLHX�VL�O¶RQ�DERUGH�OD�PpWURSROH�FRPPH�XQ�WRXW��VXU�O¶pFKHOle de 

tout le Québec par exemple.  

À propos du lieu, Augustin Berque nous invite à considérer celui-ci en fonction de deux 

modalités : le topos et la chôra�� ,O� GpILQLW� G¶DERUG� OH� topos FRPPH� pWDQW� ©ௗle lieu >«@ 

parfaitement définissable en lui-PrPH�� LQGpSHQGDPPHQW� GHV� FKRVHV�� &¶HVW� OH� OLHX� GHV�

coordonnées cartésiennes du cartographe >«@��,O�UHOqYH�G¶XQH�JpRPpWULH�TXL�SHUPHW�GH�GpILQLU�

>«@ OHV�REMHWV�TXL�SHXYHQW�RX�QRQ�V¶\�WURXYHU66ௗ». Puis, faisant référence à Platon, il dit de la 

chôra TX¶HOOH�©ௗLQWHUYLHQW�GDQV�OH�UDSSRUW�HQWUH�O¶rWUH�DEVROX��on, eidos ou idea), qui relève de 

O¶LQWHOOLJLEOH��HW�O¶rWUH�UHODWLI��genesis), qui relève du monde sensible (kosmos). >«@�>(@OOH�est 

essentiellement relationnelle67ௗª�� 6HORn lui, le topos se voudrait donc le lieu concret et 

ORFDOLVDEOH��FH�j�TXRL�QRXV�IDLVRQV�JpQpUDOHPHQW�UpIpUHQFH�ORUVTX¶LO�HVW�TXHVWLRQ�G¶XQ�OLHX��/D�

chôra, quant à elle, renverrait à la relation avec le lieu. Une relation, par définition, nécessite 

un minimum de deux éléments. La chôra QH�SHXW�GRQF�SDV�SHUGXUHU�DSUqV�OH�UHWUDLW�G¶XQ�GHV�

pOpPHQWV�TX¶LO�V¶DJLVVH�GX�OLHX��G¶XQH�FKRVH�RX�G¶XQ�VXMHW� 

Par extrapolation, nous pouvons associer la chôra j�O¶KDELWHU��2OLYLHU�/D]]DURWWL�SDUOH�GH�

O¶KDELWHU�«ௗcomme moyen G¶DERUGHU� VRXV� WRXWHV� VHV�FRXWXUHV� OH�SUREOème de la relation des 

 
64 'DQLHO�&KDUWLHU��©ௗ,QWURGXFWLRQ��3HQVHU�OH�OLHX�FRPPH�GLVFRXUVௗª��GDQV�'DQLHO�&KDUWLHU��0DULH�

Parent et Stéphanie Vallières (dir.), /¶LGpH�GX�OLHX, Montréal, Figura, coll. ©ௗ)LJXUDௗª��������S� 19. 
65 Thomas Guillaumot, «ௗLe spectateur comme objetௗ», dans Éliane Chiron et Claire Azéna (dir.), 

/¶REMHW�HW�VRQ�OLHX, Paris, Publications de la Sorbonne, coll. «ௗArts plastiquesௗ», 2004, p. 80. 
66$XJXVWLQ� %HUTXH�� ©ௗµ/LHX¶� ��ࣟ», Espaces Temps, 2003, en ligne, 

<https://www.espacestemps.net/articles/lieu-def1/>, consulté le 10 décembre 2017. 
67 Ibid. /¶DXWHXU�VRXOLJQH. 
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hommes au monde, qui est aussi celui des hommes à eux-mêmes à travers le monde68ௗ», 

©ௗcomme le rapport de soi à soi qui passe par le monde69ௗ». &HWWH�FRQFHSWLRQ� GH� O¶KDELWHU�

sous-WHQG�TXH�OD�FRQQDLVVDQFH�G¶XQ�OLHX�YLHQW�DYHF�WURLV� W\SHV�GH�VDYRLUV : le savoir-être, le 

savoir-faire et le savoir-vivre-ensemble70. $LQVL�� ©ௗles savoirs géographiques des uns sont 

imposés à G¶DXWUHV�FRPPH�VDYRLUV�Oégitimes et dominants, autrement dit comme mesure des 

lieux et de leurs fondements71ௗª��/D�SUDWLTXH�G¶XQ� OLHX��FH�TXH�QRXV�\�IDLVRQV�� confirme ou 

infirme les pré-savoirs que nous portons sur celui-ci. 

Qui plus est, ces différents types et niveaux de savoir « strient ª�O¶HVSDFH��¬�O¶LQVWDU�GH�

Bertrand Westphal, nous reprenons ici la terminologie de Gilles Deleuze et Félix Guattari 

FRQFHUQDQW� O¶HVSDFH� VWULp� HW� OLVVH72. Un espace strié serait donc une zone sous une autorité 

(généralement de O¶eWDW RX� G¶XQ� GLHX��ou, à tout le moins, fortement codifiée socialement. 

Inversement, un espace lisse serait O¶HVSDFH de liberté en dehors des normes ² ce que le 

géographe Yi-)X�7XDQ�TXDOLILH��TXDQW�j�OXL��G¶pWHQGXH. Ces espaces opposés ne sont pas fixes 

et peuYHQW�V¶LQWHUSRVHU� O¶XQ�O¶DXWUH��/HXU�WUDQVJUHVVLRQ�©ௗFRQVLVWH�j�YLROHU�XQH�OLPLWH�PRUDOH�

davantage que physique73ௗª�� 

À cela, nous pouvons lier la notion bourdieusienne de distinction, YRXODQW�©ௗTXH�OH�JR�W�

[soit] presque toujours le produit de conditions économiques identiques à celles dans 

lesquelles il fonctionne74ௗª�� $LQVL�� OH� GpFRU�� O¶HQYLURQQHPHQW� FKRLVL�� D� XQ� HIIHW� GH�

classification par rapport au statut social. Comme nous le rappelle Denis Saint-$PDQG��©ௗOHV�

 
68 Olivier Lazzarotti, «ௗ+DELWHU��DSHUoXV�G¶XQH�VFLHQFH�JpRJUDSKLTXHௗ», Cahiers de géographie du 

Québec, vol. 50, no 139, avril 2006, p. 87. 
69 Ibid., p. 91. /¶DXWHXU�VRXOLJQH� 
70 Ibid., p. 94. 
71 Ibid., p. 95. 
72 Bertrand Westphal, La géocritique: réel, fiction, espace, op. cit., p. 68 à 70. 
73 Yi-Fu Tuan, Espace et lieu �� OD� SHUVSHFWLYH� GH� O¶H[SpULHQFH, Gollion, Infolio, 

coll. ©ௗ$UFKLJUDSK\�3D\VDJHௗª������� p. 73. 
74 Pierre Bourdieu, La distinction: critique sociale du jugement, Paris, Minuit, coll. « Le Sens 

commun », ������S�ௗ���� 
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individus [y] sont à la fois rendus distincts (différents) et/ou distingués (élégants)75ௗª� Nous 

reviendrons plus en détails sur ces notions dans notre premier chapitre.  

&RPPH�LO�D�pWp�GLW�SUpFpGHPPHQW��O¶HVSDFH�VWULp�O¶HVW��QRWDPPHQW��SDU�OHV�FRGHV�VRFLDX[�

qui émanent eux-mêmes de différents savoirs géographiques dominants, nommément, comme 

les nomme Lazzarotti, le savoir-être et le savoir-vivre-ensemble. Cependant, il nous faut 

DXVVL�FRQVLGpUHU�O¶HVSDFH�VRFLDO�FRPPH�WULEXWDLUH�GH�OD�FODVVH�HW�GX�FKDPS�GDQV�OHTXHO�OH�VXMHW�

évolue. En effet, certains éléments peuvent être prestigieux dans certains cercles sociaux tout 

HQ�pWDQW�VDQV�LQWpUrW�GDQV�G¶DXWUHV��/H�SULQFLSH�GH�GLVWLQFWLRQ�QRXV�SHUPHW��GRQF��GH�PHWWUH�HQ�

UHOLHI� O¶HQYLURQQHPHQW� GH� O¶LQGLYLGX� FRPPH� PDQLIHVWDWLRQ� GH� VRQ� VWDWXW� VRFLal puisque, 

FRPPH�O¶pFULW�1DWKDOLH�'XFKDUPH��©ௗla qualité de l¶endroit o� une personne réside s¶accroît 

>«@ proportionnellement avec le rang qu¶elle occupe dans la communauté76ௗ». Mieux encore, 

cette mise en relief donne aussi à voir les différences de clDVVHV�HW�GH�FRGHV�GDQV�O¶HVSDFH�� 

6XU�OH�SODQ�GH�O¶KDELWHU��LO�QRXV�IDXW�SUpFLVHU�TXH�O¶KDELWDWLRQ�G¶XQ�OLHX��OHV�©ௗH[SpULHQFHV�

[de ce dernier] répétées jour après jour et au cours des années77ௗª�DPqQHQW�DXVVL�XQ�VHQWLPHQW�

du lieu. À travers ce sentiment, cette chôra�� QRXV�QRXV�LQWpUHVVRQV�j� O¶HVSDFH� LQWLPH��eWDQW�

espace, celui-FL� VH� FRQVWLWXH� G¶XQH� SOXUDOLWp� GH� OLHX[� LQWLPHV� TXL� SDUWLFLSHQW� j� PRGHOHU�

O¶LGHQWLWp�GH� O¶LQGLYLGX�GDQV�©ௗune connivence entre les formes extérieures du terrain et les 

forces intériHXUHV�G¶XQ�SV\FKLVPH��LQGLYLGXHO�RX�FROOHFWLI78ௗ». /D�YDOHXU�G¶LQWLPLWp�G¶XQ�OLHX�VH�

FRQVWUXLW�GRQF�DX�ILO�GX�WHPSV��©ௗj� WUDYHUV�O¶DFFXPXODWLRQ�UpJXOLqUH�GH�VHQWLPHQWV�DX�ILO�GHV�

années79ௗª��PDLV�DXVVL�j�WUDYHUV�O¶LQWHQVLWp�GH�O¶DIIHFW�HW�GH�O¶H[SpULHQFH�Tui lui sont associés80. 

%LHQ�TXH�O¶HVSDFH�LQWLPH�LQFOXH�JpQpUDOHPHQW�ad nutum OH�OLHX�G¶RULJLQH�HW�OH�chez-soi, il faut 

SUpFLVHU�TXH�WRXW� OLHX�SRUWH�XQH�SRWHQWLHOOH�YDOHXU�G¶LQWLPLWp��GH�VRUWH�TX¶LO�SXLVVH�V¶LQVFULUH�

 
75 Denis Saint-Amand, « Distinction », dans Anthony Glinoer et Denis Saint-Amand (dir.), Le 

lexique socius, en ligne,  <http://ressources-socius.info/index.php/lexique/21-lexique/62-distinction>, 
consulté le 5 décembre 2016. /¶DXWHXU�VRXOLJQH� 

76 Nathalie Ducharme, «ௗEspaces, SHUVRQQDJHV�HW�VRFLpWp�GDQV�OH�URPDQ�G¶DYHQWXUHV�TXpEpFRLV�DX�
XIXe siècleௗ», thèse de doctorat, Université du Québec à Montréal, 2007, f. 36. 

77 Yi-Fu Tuan, op. cit., p. 184. 
78 Jean-Jacques Wunenburger, op. cit., p. 67. 
79 Yi-Fu Tuan, op. cit., p. 37. 
80 Ibid., p. 185.  
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dans O¶LGHQWLWp� GH� O¶LQGLYLGX�� (Q� FH� VHQV�� 7XDQ� pFULW� TX¶XQ� «ௗfauteuil ou un banc public 

SHXYHQW�rWUH�XQ� OLHX� WUqV�SHUVRQQHO��SRXUWDQW� LOV�QH� VRQW�QL� O¶XQ�QL� O¶DXWUH�XQ� V\PEROH�SULYp�

dont le sens est caché pour les autres81ௗ».  

Approche méthodologique 

$YDQW�G¶HQWUHU�SOXV�DPSOHPHQW�GDQV�notre sujet, SUpFLVRQV�OHV�SDUWLFXODULWpV�GH�O¶HVSDFH�

GDQV�OH�FDGUH�OLWWpUDLUH��7RXW�G¶DERUG��GDQV�VRQ�OLYUH�/¶HVSDFH�URPDQHVTXH paru en 1978, le 

SURIHVVHXU� -HDQ�:HLVJHUEHU� GpILQLW� O¶HVSDFH� URPDQHVTXH� FRPPH� ©ௗO¶HQVHPEOH� GHV� UHODWLRQV�

existant entre les lieX[�� OH� PLOLHX�� OH� GpFRU� GH� O¶DFWLRQ� HW� OHV� SHUVRQQHV� TXH� FHOOH-ci 

présuppose, j VDYRLU� O¶LQGLYLGX� TXL� UDFRQWH� O¶KLVWRLUH� HW� OHV� JHQV� TXL� \� SUHQQHQW� SDUW82ௗª�  

Ainsi, O¶HVSDFH�PLV�HQ�UpFLW��SXLVTX¶LO�HVW�DYDQW�WRXW�XQ�UpFLW��©ௗHVW�vécu à différents niveaux : 

d¶abord par le narrateur en tant que personne physique, fictive ou non, et à travers la langue 

qu¶il utiliseௗ; ensuite, par les (autres) personnages qu¶il campeௗ; en dernier lieu, par le lecteur 

qui introduit à son tour un point de vue éminemment partial83ௗ».  

'DQV�OH�EXW�G¶pODUJLU�QRWUH�SURSRV�DX[�GLIIpUHQWHV�IRUPHV�OLWWpUDLUHV��QRXV�SULYLOpJLHURQV�

GDQV� QRWUH� PpPRLUH� OH� WHUPH� G¶©ௗHVSDFH� GLpJpWLTXHௗª� DX� OLHX� G¶©ௗHVSDFH� URPDQHVTXHௗª��

©ௗ'LpJpWLTXHௗª�HVW�O¶DGMHFWLI�TXL�GpFRXOH�GH�©ௗGLpJqVHௗª�HW�LO�V¶DJLW�GX�WHUPH�Xtilisé par Gérard 

Genette pour parler de «ௗl¶univers spatio-temporel du récit84ௗ». /¶HVSDFH�GLpJpWLTXH� UHQYRLH�

GRQF�j�O¶HVSDFH�SUpVHQWp�SDU�OH�UpFLW��j�FHOXL�GDQV�OHTXHO�VH�GpURXOH�XQH�KLVWRLUH�� 

'¶DLOOHXUV��QRXV�SRXYRQV�DMRXWHU�TXH�FHW�HVSDFH�² TX¶LO�VRLW�pFULW�RX�QDUUp�² a comme 

particularité sine qua non G¶rWUH�FRPSRVp�GH�PRWV�HW�GRQF, de devoir passer par le langage. 

&HOD�QRXV�DPqQH�DLQVL�j�FRQVLGpUHU��j� O¶LQVWDU�GH�0LFKHO�GH�&HUWHDX�� TXH�OH�©ௗUpFLW�G¶HVSDFH�

est à son degré minimal une langue parlée�� >«@� articulé[e] par une 

 
81 Ibid., p. 149. 
82 Jean Weisgerber, «ௗ/¶HVSDFH� URPDQHVTXH : essai de définitionௗ», /¶HVSDFH� URPDQHVTXH, 

/DXVDQQH��/¶$JH�G¶KRPPH��FROO� «ௗBibliothèque de littérature comparéeௗ», 1978, p. 14.  
83 Ibid., p. 13.  
84 Gérard Genette, Figures III, Paris, Seuil, coll. « Poétique », 1972, p. 48. 
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³IRFDOLVDWLRn pQRQFLDWULFH´85ௗª. Concernant ce phénomène de focalisation, Algirdas Julien 

*UHLPDV� SUpFLVH� TXH� OD� IRUPDWLRQ� GH� VHQV� GpFRXOH� GH� O¶pQRQFLDWLRQ� HW� TXH� FHWWH� GHUQLqUH�

campe, par la force des choses, «ௗXQ�HVSDFH�G¶ici HW�XQ�HVSDFH�G¶ailleurs86ௗ». 

¬�O¶LQVWDU�GH�OD�WRSR-analyse proposée par Gaston Bachelard, nous nous consacrerons ici 

plus particulièrement à «ௗO¶pWXGH�SV\FKRORJLTXH�V\VWpPDWLTXH�GHV�VLWHV�GH�>OD@�YLH� LQWLPH87ௗ». 

7RXW�FRPPH�OD�VpPLRWLTXH�V¶LQWpUHVVH�DX[�VLJQLILpV�TXH�SRUWHQW�OHV�PRWV�G¶XQ�WH[WH�DX-delà du 

VHQV�SUHPLHU�GH�OHXU�VLJQLILDQW��QRXV�QRXV�LQWpUHVVHURQV�j�O¶HVSDFH�GLpJpWLTXH�SUpVHQW�GDQV�OHV�

romans La danse juive et Chant pour enfants morts de manière à montrer que les signes 

VSDWLDX[�SHXYHQW�©ௗV¶pULJHU�HQ�XQ�ODQJDJH�VSDWLDO�SHUPHWWDQW�GH�³SDUOHU´�G¶DXWUH�FKRVH�TXH�GH�

O¶HVSDFH88ௗª�� 1RXV� XWLOLVHURQV� DORUV� OHV� VLJQHV� VSDWLDX[� SRXU� WUDLWHU� GH� O¶LQWpULRULWp� GHV�

personnages. 

Revenons plus spécifiquement à notre corpus. Autant dans le roman de Tremblay que 

dans celui de Brisebois, les protagonistes se retrouvent devant une quête de sens. Nous 

SRXYRQV�SHQVHU�j�OD�UHFKHUFKH�GX�©ௗFKDLQRQ�PDQTXDQWௗª�TXL�VHUDLW�OD�VRXUFH�GH�OD�JUDLVVH�SRXU�

le personnage principal dans La danse juive et à Isidore qui se questionne sur la source de ses 

pulsions de mort dans Chant pour enfants morts��¬�SURSRV�GH�OD�TXrWH�GH�VHQV�j� O¶qUH�SRVW-

moderne, Yves Boisvert écrit �� ©ௗOD� WKpPDWLTXH� GH� OD� TXrWH� GH� VHQV� UHGHYLHQW� XQH� SULRULWp�

existentielle lorsque les individus perdent les repères qui leur servaient de guide dans la prise 

GH�GpFLVLRQV�LPSRUWDQWHV�HW�GDQV�O¶RULHQWDWLRQ�GH�OHXU�SURMHW�GH�YLH89ௗª��1RXV�SRVRQV�DLQVL�TXH�

F¶HVW�ELHQ�FHWWH�SHUWH�GH�UHSqUHV�TXL�HQJHQGUH�OD�TXrWH�GH�VHQV�GDQV�QRWre corpus. 

 
85 Michel de Certeau, /¶LQYHQWLRQ� GX� TXRWLGLHQ�� 7RPH� ,�� $UWV� GH� IDLUH, Paris, Gallimard, 2010 

[1990], p. 191. /¶DXWHXU�VRXOLJQH�� 
86 Algirdas Julien *UHLPDV��©ௗ3RXU�XQH�VpPLRWLTXH�WRSRORJLTXHௗ», Sémiotique et sciences sociales, 

Paris, Seuil, 1976, p. 131. /¶DXWHXU�VRXOLJQH�� 
87 Gaston Bachelard, /D� SRpWLTXH� GH� O¶HVSDFH, Paris, Presses universitaires de France, 1992 

[1957], p. 27. 
88 Algirdas Julien Greimas, op. cit., p. 130. 
89 Yves Boisvert, «ௗSortir du nihilisme. Quand la dictature du moi devient une bouéeௗ», dans Yves 

Boisvert et Lawrence Olivier (dir.), À chacun sa quête, Sainte-)R\��3UHVVH�GH�O¶8QLYHUVLWp�GX�4XpEHF��
2000,  p. 4. 
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Pour aborder la quête de sens dans une approche plus géographique, Lazzarotti suggère 

OD� QRWLRQ� GH� ©ௗSODFHௗª�� /H� GLFWLRQQDLUH� Les mots de la géographie. Dictionnaire critique 

avance que la «ௗplace est définie par sa position et définit une situation, y compris au sens 

figuré des mots90ௗ»��&HWWH� QRWLRQ� DOOLH� GRQF� O¶DVSHFW� JpRJUDSKLTXH� TX¶HVW� OD� QpFHVVLWp� GH� VH�

VLWXHU�TXHOTXH�SDUW��GH�©ௗWHQLU� HW� >«@�rWUH�GDQV�XQ�HPSODFHPHQW91ௗª��HW��SDU� VRQ�VHQV�ILJXUp��

O¶DVSHFW� VRFLDO� TX¶HVW� GH� VH� VLWXHU� GDQV� OD� Vociété et, plus largement, dans le monde. Pour 

/D]]DURWWL��©ௗOD�SODFH�GH�FKDTXH�KDELWDQW� HVW� FHWWH�FRPELQDLVRQ�VLQJXOLqUH�G¶XQH� LPPRELOLWp�

singulière de chaque emplacement et des singulières mobilités de chaque déplacement92ௗª��

©ௗ(OOH� HVW� DLQVL� cartographiable et, dans cette perspective dynamique, contient et réunit 

O¶HQVHPEOH� GHV� OLHX[� IUpTXHQWpV� SDU� >XQH� SHUVRQQH@� DX� FRXUV� GH� VD� YLH93ௗª�� 7RXMRXUV� VHORQ�

Lazzarotti, la place ² liée à la fois aux emplacements (lieux��TX¶D�KDELWpV�O¶LQGLYLGX�HW�j�Ves 

déplacements ² FRQVWLWXHUDLW�OD�©ௗFDUWH�G¶LGHQWLWpௗª�GH�O¶LQGLYLGX94. 

'DQV� FH� PpPRLUH�� QRXV� FRPSDUHURQV� DLQVL� FRPPHQW� V¶LOOXVWUH� FHWWH� TXrWH� GHV�

SHUVRQQDJHV�SULQFLSDX[��SXLVTX¶LO�V¶DJLW�SRXU�HX[�GH�WURXYHU�OHXU�SODFH�GDQV�OH�PRQGH��j� OD�

fois dans le roman La danse juive et dans Chant pour enfants morts��3RXU�WUDFHU�FHWWH�©ௗFDUWH�

G¶LGHQWLWpௗª�� FH� PpPRLUH� VH� GLYLVHUD� HQ� WURLV� FKDSLWUHV�� FKDFXQ� DVVRFLp� j� O¶XQH� GHV� WURLV�

spatiotemporalités présentes dans La danse juive et Chant pour enfants morts soit Montréalௗ��

lH�OLHX�G¶RULJLQHௗ��HW�lH�PRXYHPHQW�GX�UHWRXU�DX�OLHX�G¶RULJLQH�� 

6HORQ�/D]]DURWWL�� OD�©ௗUHFKHUFKH�GH�VRL�SDVVH�GRQF�DXVVL�SDU� OH�PRQGH��'X�FRXS�� LO�IDXW�

DGPHWWUH� TXH� OH� PRQGH� HVW� FH� TXL� SDUWLFLSH� j� IDLUH� O¶LGHQWLWp� GH� FKDFXQ95ௗª�� 'H� OD� PrPH�

manière, QRXV�FUR\RQV�TXH�OHV�V\PEROLTXHV�SRUWpHV�SDU�OHV�OLHX[�SDUWLFLSHQW�DXVVL�j�O¶LGHQWLWp�

GHV� SHUVRQQDJHV�� 1RWUH� SUHPLHU� FKDSLWUH� SRUWHUD� GRQF� VXU� OD� UHSUpVHQWDWLRQ� GH� O¶pWKRV�

PRQWUpDODLV��1RXV�FRPPHQFHURQV�GRQF�SDU�SRVHU�OHV�DVSHFWV�WKpRULTXHV�GH�O¶pWKRV�MXVTX¶j�VH�

 
90 Roger Brunet, Robert Ferras et Hervé Théry (dir.), Les mots de la géographie. Dictionnaire 

critique, Reclus - La documentation française, 1992, p. 349. 
91 Olivier Lazzarotti, Habiter : la condition géographique, Paris, Belin, coll. « Mappemonde », 

2006, p. 108. 
92 Ibid., p. �����/¶DXWHXU�VRXOLJQH�� 
93 Ibid., p. 99. 
94 Ibid. 
95 Ibid., p. 102.    
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UHQGUH� j� OD� QRWLRQ� G¶pWKRV� XUEDLQ� SURSRVp� SDU� 3LHUUH� 2XHOOHW96. Puisque nous nous 

questionnons sur la représentation de Montréal comme premier emplacement de nos 

protagonistes�� QRXV� SULYLOpJLHURQV� GHX[� WUDLWV� TXL� FRQQRWHQW� O¶pWKRV� PRQWUpDODLV� HW� VRQ 

urbanité, soit la figure du déplacé et le factice. La section sur la figure du déplacé sera 

SUpFpGpH�SDU�XQH�VHFWLRQ�VXU�O¶HVSDFH�VRFLDO�VHORQ�OHV�WUDYDX[�G¶$OIUHG�6FK�W]97 et de Pierre 

Bourdieu98. Cela nous permettra, par la suite, de poser notre conception de la notion de 

déplacé que nous développons à partir des articles «ௗ(WKRV� XUEDLQ�� /D� SHQWH�� O¶HQFODYH� HW�

autres lieux de perdition99ௗª�GH�2XHOOHW�HW�«ௗLa danse juive de Lise Tremblay100ௗ» de Chartier. 

Nous étudierons, donc, en quoi différents personnages de La danse juive et de Chant pour 

enfants morts seraient des « déplacés ». 1RXV� YHUURQV� DORUV� TX¶rWUH� déplacé UpVXOWH� G¶XQ�

PRXYHPHQW�JpRJUDSKLTXH��PDLV�VXUWRXW�G¶XQH�LQDGpTXDWLRQ�DX[�FRGHs sociaux.  

'DQV�FH�PrPH�FKDSLWUH��QRXV�YHUURQV�FRPPHQW�O¶pWKRV�PRQWUpDODLV�HVW�DXVVL�FDUDFWpULVp�

par son aspect factice. /¶pWXGH� GH� O¶pWKRV� QRXV� SHUPHWWUD� DORUV� GH� GpSHLQGUH� XQ� SUHPLHU�

emplacement dans lequel se situent les protagonistes, de même que certains autres 

personnages, de La danse juive ainsi que de Chant pour enfants morts.   

/H� GHX[LqPH� HPSODFHPHQW� DXTXHO� QRXV� QRXV� LQWpUHVVRQV� HVW� FHOXL� GX� OLHX� G¶RULJLQH��

'DQV� QRWUH� GHX[LqPH� FKDSLWUH�� QRXV� DERUGHURQV� DLQVL� OH� OLHX� G¶RULJLQH� HQ� OLHQ� DYHF� OD�

nostalgie. Dans un premier temps, nous présenterons la nostalgie en nous basant 

SULQFLSDOHPHQW� VXU� OD� FRQFHSWLRQ� G¶,UqQH� &KDVVDLQJ101. Plus encore, nous poserons 

O¶K\SRWKqVH� TXH� FHUWDLQHV� ILJXUHV� GH� OD� QRVWDOJLH� DFFRPSDJQHQW� OHV� SURWDJRQLVWHV� VHORQ�² 

pour reprendre les mots de Chassaing ² ©ௗXQH� ORJLTXH� TXH� O¶RQ� SRXUUDLW� TXDOLILHU� GH�

spectrale, quasi au sens derridien du terme102ௗª��Certaines images nostalgiques apparaitraient 

 
96 Pierre Ouellet, ©ௗ(WKRV�XUEDLQ��/D�SHQWH��O¶HQFODYH�HW�DXWUHV�OLHX[�GH�SHUGLWLRQௗª��Globe. Revue 

LQWHUQDWLRQDOH�G¶pWXGHV�TXpEpFRLVHV, vol. 5, no ���©ௗLe dit et le non-dit de Montréalௗª������� p. 17-33. 
97 Alfred Schütz, op. cit.. 
98 Pierre Bourdieu, op. cit.. 
99 Pierre Ouellet, op. cit.. 
100 Daniel Chartier, « La danse juive de Lise Tremblay », op. cit..  
101 Irène Chassaing, op. cit. 
102 Ibid., p. 114. 
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donc selon une logique semblable à ce que Jacques Derrida a appelé O¶© hantologie103 ». Chez 

7UHPEOD\�� QRXV� QRXV� LQWpUHVVHURQV� DLQVL� j� O¶LPDJH� GX� SqUH� TXL� VHPEOH� FRQVWDPPHQW�

V¶LPSRVHU� GDQV� O¶HVSULW� GH� OD� SURWDJRQLVWH�� $ORUV� TXH� FKH]� %ULVHERLV�� QRXV� pWXGLHURQV� OHV�

DSSDULWLRQV�GH�-DQH��V°XU�MXPHOOH�G¶,VLGRUH��PRUWH�j�OD�QDLVVDQFH��Puis, nous aborderons aussi 

certaines figures nostalgiques qui, par leur « grandissement », participent à maintenir un 

FDGUH� G¶H[LVWHQFH� SRXU� OHV� SURWDJRQLVWHV�� 'DQV� La danse juive, nous analyserons, alors, 

O¶DVSHFW� P\WKLTXH� GH� OD� SHWLWH� YLOOH� GX� 1RUG� HW�� GDQV� Chant pour enfants morts, nous 

étudierons le rôle de Fante qui semble présent tout au long du roman malgré TX¶LO�soit décédé 

ORUVTX¶LO�Q¶était HQFRUH�TX¶XQ�MHXQH enfant.  

Contrairement aux deux premiers, notre troisième chapitre ne portera pas sur un 

emplacemeQW��PDLV�SOXW{W�VXU�XQ�GpSODFHPHQW��&HOD�QRXV�SHUPHWWUD�G¶DERUGHU�Oe mouvement 

GX� UHWRXU� DX� OLHX� G¶RULJLQH�� 7RXW� G¶DERUG�� QRXV� DQDO\VHURQV� FH� GpSODFHPHQW� FRPPH�

O¶pTXLYDOHQW� QRQ� VHXOHPHQW� G¶XQ� PRXYHPHQW� JpRJUDSKLTXH�� PDLV� QRWDPPHQW� G¶XQ�

mouvement temporel. À propos du lien entre espace et temps, Tuan écrit �� ©ௗQuand nous 

ERXJHRQV�PHQWDOHPHQW�GDQV�O¶HVSDFH��QRXV�QRXV�GpSODoRQV�DXVVL�HQ�DYDQW�RX�HQ�DUULqUH�GDQV�

le temps. /H�PRXYHPHQW�SK\VLTXH�j� WUDYHUV� O¶HVSDFH�SHXW�JpQpUHU�GHV� LOOXVLRQV� WHPSRUHOOHV�

similaires104ௗª��6HORQ�FH�SULQFLSH��QRXV�SRVRQV�TX¶XQ�GpSODFHPHQW�JpRJUDSKLTXH�² TX¶LO�VRLW�

physique ou réflexif ² constitue aussi un déplacement temporel sur le plan symbolique.  

¬�SURSRV� GH�FHV� OLHQV� HQWUH� HVSDFH� HW� WHPSV��7XDQ� DMRXWH� TXH� OHV� ©ௗJHQV� UHJDUGHQW� HQ�

arrière pour différentes raisons, mais il en est une qui est partagée par tous : le besoin 

G¶DFTXpULU�XQ�VHQV�GH�VRL�HW�GH�VRQ�LGHQWLWp105ௗª��'DQV�OH�FDV�GH�OD�SURWDJRQLVWH�GH�La danse 

juive ainsi que du protagoniste de Chant pour enfants morts, nous verrons que la recherche de 

paysages du passé ² TXH�FH�VRLW�SDU�DVVRFLDWLRQ��UHPpPRUDWLRQ�RX�UHWRXU�GDQV�XQ�OLHX�R��O¶RQ�

a déjà habité ² constitue une tentative de réponse à un malaise existentiel lié à 

O¶LPSRVVLELOLWp�GH�WURXYHU�VD�place.  

 
103 Jacques Derrida, Spectres de Marx �� /¶eWDW� GH� OD� GHWWH�� OH� WUDYDLO� GX� GHXLO� HW� OD� QRXYHOOH�

Internationale, Paris, Galilée, 1993, 280 p. 
104 Yi-Fu Tuan, op. cit., p. 127. 
105 Ibid., p. 187. 



CHAPITRE I 

MONTRÉAL ��/¶e7+26�85%$,1 

6L�YRXV�rWHV�WRXMRXUV�HQ�YLH��F¶HVW�TXH�YRXV�Q¶rWHV�SDV�
encore arrivé là où vous deviez arriver.  

Paulo Coelho106  

 

Dans ce chapitre, nous nous intéressons à l¶éthos montréalais. Nous poserons tout 

G¶DERUG�XQH�FRQFHSWLRQ�GH�O¶pWKRV�GX�OLHX�HQ�QRXV�EDVDQW�VXr les théories de la lecture et du 

texte de Umberto Eco107 et de Wolfgang Iser108�� OD�GpILQLWLRQ�GH�O¶LGpH�GX�OLHX�VHORQ�'DQLHO�

Chartier109 HW�HQILQ�FHOOH�GH�O¶pWKRV�UKpWRULTXH�GH�2OLYLHU�5HERXO110. Suivant cette présentation 

GH� O¶pWKRV� GX� OLHX�� QRXV� DERUGHURQV� SOXV� VSpFLILTXHPHQW� O¶pWKRV� XUEDLQ� VHORQ� OD� GpILQLWLRQ�

TX¶HQ�GRQQH�3LHUUH�2XHOOHW111. Ensuite, nous nous intéresserons à la notion de déplacé pour 

GpFULUH� OHV�LQGLYLGXV�D\DQW�FKDQJp�G¶HVSDFH�VRFLDO��VHORQ�OHV�WUDYDX[�GHV�VRFLRORJXHV�$OIUHG�

Schütz112 et Pierre Bourdieu113. Ainsi, nous analyserons les personnages de déplacés dans les 

 
106 Paulo Coelho, Maktub, Paris, France loisirs, 2004 [1994], p. 24. 
107 Umberto Eco, Lector in fabula : Le rôle du lecteur ou La coopération interprétative dans les 

textes narratifs, Paris, Le Livre de poche, coll. «ௗBiblio essaisௗ», 2015 [1985], 320 p. 
108 Wolfgang Iser, /¶DSSHO�GX�WH[WH ��/¶LQGpWHUPLQDWLRQ�FRPPH�FRQGLWLRQ�G¶HIIHW�HVWKpWLTXH�GH�OD�

prose littéraire, Paris, Allia, 2012 [1970], 63 p. 
109 Daniel Chartier, « Introduction. Penser le lieu comme discours », op. cit. 
110 Olivier Reboul, Introduction à la rhétorique : théorie et pratique, Paris, Puf, coll. «ௗQuadrige 

manuelsௗ», 2013 [1991], 242 p. 
111 Pierre Ouellet, «ௗ(WKRV�XUEDLQ��/D�SHQWH��O¶HQFODYH�HW�DXWUHV�OLHX[�GH�SHUGLWLRQௗ», Globe. Revue 

LQWHUQDWLRQDOH�G¶pWXGHV�québécoises, vol. 5, no 1, «ௗLe dit et le non-dit de Montréalௗ», 2002, p. 17-33. 
112 Alfred Schütz, /¶pWUDQJHU, Paris, Allia, 2017 [2003], 80 p. 
113 Pierre Bourdieu, La distinction: critique sociale du jugement, Paris, Éditions de Minuit, 

coll. « Le Sens commun », 1979, 670 p. 
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romans La danse juive ² dont la protagoniste et sa mère ² et dans Chant pour enfants ² où 

nous nous concentrerons plutôt sur le personnage principal. Finalement, en fin de chapitre, 

QRXV�QRXV�SHQFKHURQV�VXU� OH�IDFWLFH�GH�O¶pWKRV�PRQWUpDODLV��GDQV�OHTXHO�0RQWUpDO�HVW�YXH�HQ�

tant que ville du leurre, selon les travaux de Pierre Nepveu114. Ainsi, dans le roman de Lise 

Tremblay, nous analyserons le personnage du père et sa représentation médiatique, alors que, 

dans celui de Patrick Brisebois, nous verrons en quoi la mort de Fante transforme Chant pour 

enfants morts en °XYUH�RXYHUWH, selon lD�FRQFHSWLRQ�G¶(FR115.  

1.1 Éthos : aspects théoriques 

$YDQW�WRXWH�FKRVH��LO�QRXV�IDXW�G¶DERUG�FRQVLGpUHU�TXH�OH�WH[WH�HVW�FRPSRVp�GH�EODQFV��GH�

YLGHV��TXL�V¶DFWXDOLVHQW�ORUV�GX�SURFHVVXV�GH�OHFWXUH��¬�O¶LQVWDU�GH�,VHU��QRXV�FRQVLGpURQV�TXH�

ce processus de lecture «ௗVH�FRPSRVH�G¶XQH�SDUW��GHV�GRQQpHV� IRUPHOOHV�G¶XQH�FRQVWUXFWLRQ�

WH[WXHOOH�TXL��G¶DXWUH�SDUW��QH�GHYLHQW�HIIHFWLYH�TXH�SDU�OHV�UpDFWLRQV�TX¶HOOH�SURYRTXH�FKH]�OH�

lecteur116ௗ». 'qV�ORUV��FHV�EODQFV�IRUPHQW�GHV�GLVMRQFWLRQV��GHV�SRLQWV�G¶LQGpWHUPLQDWion. À ce 

propos, Iser écrit que «ௗO¶RQ� DFFRPSOLW� VDQV� FHVVH� GHV� ³DVSHFWV� VFKpPDWLVpV´� GXUDQW� OH�

processus de lecture. Cela signifie donc que le lecteur va combler ces vides >«@. Ce faisant, il 

XVH� GH� OD�PDUJH� G¶LQWHUSUpWDWLRQ� HW� WLVVH� OXL-même les relations implicites qui lient chaque 

aspect aux autres117ௗ».  

Autrement dit, lors de la lecture, le lecteur est confronté à des blancs ² des manques 

GDQV�OH�WH[WH�TXH�QRXV�SRXYRQV�DVVRFLHU�j�OD�IRLV�j�XQ�HIIHW�HVWKpWLTXH�HW�j�O¶LPSRVVLELOLWp�GH�OD�

représentation totale et exhaustive. Ces blancs engendrent alors des disjonctions qui forcent le 

OHFWHXU�j�OHV�FRPEOHU�j�O¶DLGH�GH�VHV�VDYRLUV�HW�GH�VHV�FRPSpWHQFHV�GH�OHFWXUHV�² ce que Eco a 

QRPPp�O¶HQF\FORSpGLH118 HW�TX¶,VHU�DSSDUHQWH�j�GHV�DVSHFWV�VFKpPDWLVpV��À fortiori, ce dernier 

 
114 Pierre Nepveu, Lectures des lieux, Montréal, Boréal, coll. « Papiers collés », 2004, 270 p. 
115 Umberto Eco, /¶°XYUH�RXYHUWH, Milan, Points, coll. « Essais », 1965 [1962], 320 p. 
116 Wolfgang Iser, op. cit., p. 9. 
117 Ibid., p. 26. 
118 Umberto Eco, Lector in fabula : Le rôle du lecteur ou La coopération interprétative dans les 

textes narratifs, op. cit., p. 27. 
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ajoute que «ௗles vides ne sont pas ² comme on pourrait le croire ² une lacune du texte 

littéraireௗ; ils constituent, bien au contraire, les prémices de son effet esthétique119ௗ».  

$X� YX� GH� FHV� FRQVLGpUDWLRQV�� QRXV� HVWLPRQV�� j� O¶LQVWDU� G¶Eco, que ©ௗOH� WH[WH� HVW� XQH�

machine paresseuse qui exige du lecteur un travail coopératif acharné pour remplir les 

espaces non-dit ou de déjà-GLW� UHVWpV� HQ� EODQF�� DORUV� OH� WH[WH� Q¶HVW� SDV� DXWUH� FKRVH� TX¶XQH�

machine présuppositionnelle120ௗª� En ce sens, puisque la description exhaustive est 

impossible, une part fluctuante du texte devra être comblée par le lecteur. Ce dernier doit 

alors faire appel à une certaine forme de pré-savoir, dont font partie les stéréotypes. 

Soulignons que nous utilisons le terme sWpUpRW\SH� GH� PDQLqUH� QRQ� SpMRUDWLYH�� ©ௗcomme 

V¶LQVFULYDQW� GDQV� XQH� VWUXFWXUH� �FRJQLWLYH�� VpPDQWLTXH�� VRFLDOH�� HW� FRPPH� pWDQW� OH� SURGXLW�

G¶XQH� FRQFHSWXDOLVDWLRQ� QpFHVVDLUH� SRXU� SDVVHU� GH� O¶H[SpULHQFH� SHUFHSWXHOOH� j� OD�

compréhension121ௗª�� 

Ce principe de disjRQFWLRQ�V¶DSSOLTXH�DXVVL�j�O¶HVSDFH�GLpJpWLTXH��/H�OLHX�SUpVHQW�GDQV�XQ�

WH[WH�FRQWLHQW��OXL�DXVVL��GHV�EODQFV��3RXU�UHSUHQGUH�OHV�PRWV�GH�5DFKHO�%RXYHW��FH�©ௗTX¶LO�IDXW�

ELHQ�YRLU��F¶HVW�TXH�OD�OHFWXUH�VH�EDVH�VXU�XQ�SRVWXODW�GH�FRKpUHQFH�VSDWLDOH122ௗª��3RXU établir la 

FRKpUHQFH�GH�O¶HVSDFH�SUpVHQWp�GDQV�OH�WH[WH��OH�OHFWHXU�FRPSOqWH�LQVWLQFWLYHPHQW�OHV�EODQFV�HQ�

VH�EDVDQW�VXU�FH�TX¶LO�FRQQDvW�GH�FH�OLHX��VXU�O¶idée TX¶LO�V¶HQ�IDLW�  

$LQVL�� FRPPH� O¶H[SOLTXH�'DQLHO� &KDUWLHU� GDQV� XQ� DUWLFOH� GH� SUpVHQWDWLRQ� GH� O¶LGpH� GX�

OLHX��QRXV�FUR\RQV�©ௗTXH�OH�OLHX�>«@�H[LVWH�G¶DERUG�HW�DYDQW�WRXW�FRPPH�XQ�UpVHDX�GLVFXUVLI��

donc comme une série et une accumulation de discours, qui en détermine et façonne les 

OLPLWHV�� OHV� FRQVWLWXDQWHV�� O¶KLVWRLUH�� OHV� SDUDPqWres, etc.123ௗ» Par exemple, une coordonnée 

JpRJUDSKLTXH� VDQV� UDSSRUW� RQRPDVWLTXH�� VDQV� QRP�� VDQV� GHVFULSWLRQ�� VDQV� GLVFRXUV� Q¶D� TXH�

très peu de sens. A contrario�� XQ� OLHX�Q¶D\DQW�SDV�GH�FRRUGRQQpHV�IL[HV�SHXW� WRXW�GH�PrPH�
 

119 Wolfgang Iser, op. cit., p. 26. 
120 Umberto Eco, Lector in fabula : Le rôle du lecteur ou La coopération interprétative dans les 

textes narratifs, op. cit., p. 27. 
121 Émilie Goin, « Stéréotype », dans Anthony Glinoer et Denis Saint-Amand (dir.), Le lexique 

socius, en ligne, <http://ressources-socius.info/index.php/lexique/21-lexique/201-stereotype>, consulté 
le 16 février 2020.  

122 Rachel Bouvet, op. cit., p. 96. 
123 Daniel Chartier, « Introduction. Penser le lieu comme discours », op. cit., p. 15.  
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rWUH� FKDUJp� GH� VHQV�� HW� FH�� TX¶LO� DLW� XQ� UpDOqPH�� XQ� UpIpUHQW� HPSLULTXH�� RX� TX¶LO� QH� VRLW�

TX¶LPDJLQDLUH��&RPPH� OLHX�HPSLULTXH� QRQ� IL[H�� QRXV� Q¶DYRQV� TX¶j� SHQVHU� DX�1RUG� TXL� HVW�

WUqV�FKDUJp�VXU� OH�SODQ�VpPDQWLTXH�ELHQ�TX¶LO�SXLVVH�UHQYR\HU�j�GLIIpUHQWV�UpDOqPHV��3RXU�FH�

qui est des lieux imaginaires, nous pouvons considérer en exemple certains mythes comme 

FHX[�G¶$WODQWLGH�HW�GH�7KXOp��TXL� UHQYRLHQW� j�GH�QRPEUHX[� WH[WHV�HW� j�XQ�YDVWH� LPDJLQDLUH�

VRFLDO�ELHQ�TX¶LOV�QH�UHQYRLHQW�SDV�j�GHV�OLHX[�HPSLULTXHV�� 

3XLVTXH�O¶HVSDFH�GLpJpWLTXH�HVW�DYDQW�tout un discours, il repose sur un pacte de lecture. 

En effet, comme écrit Philippe Hamon, tout texte «ௗactualise un ou plusieurs types 

structuraux in absentia en attente dans la compétence idéologique, culturelle, rhétorique, et 

linguistique du lecteur[. Il] SRVH�HW�SURSRVH�XQ�FHUWDLQ�³SDFWH�GH�OHFWXUH´124ௗ» avec le lecteur 

SXLVTXH�FH�GHUQLHU�GRLW�G¶DERUG�LQWHUSUpWHU� OH� WH[WH�HW�DFFHSWHU� O¶XQLYHUV�TXL� OXL�HVW�SUpVHQWp�

SRXU�TX¶LO�\�DLW�XQH�FRKpUHQFH��¬�O¶LQVWDU�GH�3LHUUH�2XHOOHW�GDQV�VRQ�DUWLFOH�©ௗEthos urbain. La 

SHQWH��O¶HQFODYH�HW�DXWUHV�OLHX[�GH�SHUGLWLRQ125ௗ», nous proposons ainsi de traiter ces enjeux de 

OHFWXUH�OLpV�j�OD�UHSUpVHQWDWLRQ�GX�OLHX�HQ�SDVVDQW�SDU�OD�QRWLRQ�G¶pWKRV� 

'X� F{Wp� GH� OD� UKpWRULTXH�� OH� SKLORVRSKH� 2OLYLHU� 5HERXO� GpILQLW� O¶pWKRV� FRPPH� ©ௗle 

FDUDFWqUH� TXH� GRLW� SUHQGUH� O¶RUDWHXU� SRXU� FDSWHU� O¶DWWHQWLRQ� HW� JDJQHU� OD� FRQILDQFH� GH�

O¶DXGLWRLUH126ௗ»ௗ� F¶HVW� FH�©ௗTXH� O¶RUDWHXU�GRLW�SDUDvWUH�DYRLU127ௗ»��$XWUHPHQW�GLW�� O¶pWKRV� VHUDLW�

XQH�SRVWXUH�V\PEROLTXH�TXH�FRQVWUXLW�O¶RUDWHXU�SRXU�pWDEOLU�VD�FUpdibilité. 

3XLVTXH�� FRPPH� QRXV� O¶DYRQV� YX� SUpFpGHPPHQW�� OH� OLHX� HVW� G¶DERUG� GLVFRXUV�� QRXV�

SDUOHURQV�DORUV�GH�O¶pWKRV�GX�OLHX�FRPPH�pWDQW�OD�SRVWXUH�V\PEROLTXH�TXH�SUpVHQWH�OH�OLHX�HW��

ce qui, lato sensu, établit une certaine crédibilité auprès du lecteur par les caractéristiques qui 

OH�FRQQRWHQW��$LQVL��QRXV�FUR\RQV�TXH�O¶pWKRV�GX�OLHX�VH�FRQVWUXLW��HQ�DPRQW��SDU�VWpUpRW\SLH�HW�

SHUPHW��HQ�DYDO��O¶pWDEOLVVHPHQW�GX�SDFWH�GH�OHFWXUH�TXH�FH�VRLW�HQ�FRQVROLGDQW�O¶LGpe de lieu 

ou en lui donnant une nouvelle forme.  

 
124 Philippe Hamon, « Narrativité et lisibilité », Poétique, 40, novembre 1979, p.454. /¶DXWHXU�

souligne.  
125 Pierre Ouellet, op. cit. 
126 Olivier Reboul, op. cit., p. 59. 
127 Ibid., p. 238. 
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1.1.1 /¶pWKRV�XUEDLQ 

&RQFHUQDQW�SOXV�VSpFLILTXHPHQW�O¶pWKRV�XUEDLQ, Ouellet écrit que la ville est un «ௗmonde 

vécuௗ», un Lebenswelt. Ainsi, les «ௗSD\VDJHV� XUEDLQV� VRQW� G¶HQWUpH� GH� MHX� GHV� SD\VDJHV�

humains. Les villes sont faites de regards et de pas, de choses qu¶on voit et qu¶on entend, 

qu¶on sent et qu¶on ressent, au repos comme en mouvement. Bref, elles sont en chair et en os 

plus qu¶en bitume et en béton128ௗ»��&H�SUHPLHU�SRVWXODW�GH�O¶pWKRV�XUEDLQ�QRXV�LQYLWH�GRQF�j�

SRUWHU�XQH�SOXV�JUDQGH�DWWHQWLRQ�j�O¶DVSHFW�KXPDLQ�GH�OD�YLOOH��j�O¶KDELWHU. 

Qui plus est, selon Ouellet, O¶©ௗinscription de soi dans le milieu urbain et cette distance 

concomitante qui permet de s¶en faire une représentation constituent ensemble ce qu¶on 

appelle une forme d¶énonciation129ௗª�� &HOD�� QRQ� VHXOHPHQW� DX� VHQV� OLQJXLVWLTXH� GX� WHUPH��

PDLV��j�SOXV�IRUWH�UDLVRQ��DX�VHQV�GH�©ௗformes de l¶expérience, soit aux usages et aux pratiques 

qui définissent un ethos, un habitus ou une manière de vivre, et non pas seulement aux actes 

de parole ou de langage, qui renvoient à un pur logos ou à une simple manière de parler130ௗª��

$LQVL�� FHWWH� QRWLRQ� G¶pWKRV� GX� OLHX� SRUWH� QRQ� VHXOHPHQW� VXU� OD� IRUPH� G¶pQRnciation ² que 

nous pouvons associer à la forme littéraire ² PDLV��j�IRUWLRUL��VXU�OHV�IRUPHV�GH�O¶H[SpULHQFH�

FH�TXL�QRXV�UHQYRLH��HQFRUH�XQH�IRLV��j�OD�QRWLRQ�GH�O¶KDELWHU���� 

Ouellet nous invite à considérer cette énonciation FRPPH� XQH� ©ௗSHUVRQQH G¶XQLYHUVௗª�

GpVLQGLYLGXDOLVpH��GpQXpH�G¶pJR��TXL�©ௗSUHQG�FKDLU�GDQV�OH�SD\VDJH�XUEDLQ131ௗª��&HWWH�SHUVRQQH�

G¶XQLYHUV� QH� GHYUDLW� SDV� rWUH� FRQVLGpUpH� HQ� WDQW� TX¶XQLWp�� QL� HQ� WDQW� TXH� FROOHFWLYLWp��PDLV�

SOXW{W�VXU� OH�PRGH�G¶XQ�©ௗtout un chacun, qui désigne à la fois une totalité non close et des 

singularités indénombrables132ௗª�� /RUVTX¶LO� HVW� TXHVWLRQ� G¶pWKRV�� LO� VHUDLW� DORUV� G¶XVDJH�

G¶pYLWHU� GH� WRPEHU� GDQV� O¶DQWKURSRPRUSKLVPH�� /¶pWKRV� GX� OLHX� VH� FDUDFWpULVH� SOXW{W� SDU�

O¶DFFXPXODWLRQ�G¶H[SpULHQFHV�LQGLYLGXHOOHV��SRXYDQt être différentes, sans toutefois chercher à 

tomber dans des traits inéluctables ou nécessairement iconiques.  

 
128 Pierre Ouellet, op. cit., p. 18. 
129 Ibid.., p. ����/¶DXWHXU�VRXOLJQH. 
130 Ibid. /¶DXWHXU�VRXOLJQH� 
131 Ibid., p. 22.  
132 Ibid. /¶DXWHXU�VRXOLJQH� 
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7RXMRXUV�VHORQ�2XHOOHW��©ௗFHV�FRQILJXUDWLRQV�VHQVLEOHV�GH�O¶ethos >«@ définissent le lieu 

et la dynamique propres à la construction même de l¶identité, dans la mesure où celle-ci 

s¶articule au double mouvement d¶identification au lieu où l¶on est et de différenciation 

concomitante d¶avec ce lieu133ௗª��$LQVL�� OHV� FDUDFWpULVWLTXHV� GH� O¶pWKRV�� ©ௗFHV�FRQILJXUDWLRQV�

VHQVLEOHVௗª��SDUWLFLSHQW�j�IDoRQQHU�O¶LGHQWLWp�GH�O¶LQGLYLGX�TXH�FH�VRLW�SDU�FRQFRUGDQFH�² ce 

TXH�O¶RQ�SRXUUDLW�FRQVLGpUHU�FRPPH�XQH�FHUWDLQH�V\QFKURQLFLWp�HQWUH�OH�SHUVRQQDJH�HW�OH�OLHX�

² ou par discordance ² donc une opposition entre le personnage et certains traits du lieu, ce 

qui permet dH�PHWWUH�HQ�YDOHXU�G¶DXWUHV�WUDLWV�GX�SHUVRQQDJH�� 

En somme, la démarche de Ouellet suggère GH�FRQVLGpUHU�OD�YLOOH�FRPPH�XQ�©ௗRSpUDWHXU�

pQRQFLDWLIௗª� GDQV� OH� EXW� G¶\�H[WUDLUH� XQ� dire XUEDLQ��&H� TX¶LO� FRQVLGqUH� FRPPH�XQ� dire est 

autant ce qui est dit à propos du lieu que ce que le lieu fait dire aux personnages. Bien que 

Ouellet prenne pour sujet Montréal, nous croyons que FHWWH� GpPDUFKH� SHXW� V¶DSSOLTXHU� j�

Q¶LPSRUWH� TXHO� OLHX, SXLVTX¶LO� V¶DJLW� G¶pWXGLHU� OHV� GHVFULSWLRQV� GH� OD� QDUUDWLRQ� le décor, le 

discours des personnages et leurs actions engendrées par la spécificité d¶XQ lieu de manière à 

en extraire un éthos. 

&¶HVW�HQ�QRXV�LQVSLUDQW�GH�FHV�QRWLRQV�G¶habiter, de configurations sensibles et de dire 

urbain que nous souhaitons étudier le lieu dans les romans La danse juive et Chant pour 

enfants morts. 1RXV� QRXV� FRQFHQWUHURQV� SOXV� VSpFLILTXHPHQW� VXU� GHX[� DVSHFWV� GH� O¶pWKRV�

montréalais : la figure du déplacé et le factice au sens de trompe-O¶°LO�  

1.2 Déplacé 

Dans sa thèse de doctorat en géographie, Pierre-0DWKLHX� /H� %HO� V¶LQWpUHVVH� j� OD�

PpWURSROLVDWLRQ�GH�0RQWUpDO�GDQV�OD�OLWWpUDWXUH�FRQWHPSRUDLQH��j�SDUWLU�G¶XQ�FRUSXV�GH�URPDQV�

SXEOLpV� HQWUH� ����� HW� ������ 'DQV� OD� VHFWLRQ� ©ௗ*pRJUDSKLH� HW� OLWWpUDWXUHௗª� GH� VRQ� SUHPLHU�

chapitre, il écrit : 

la géographie littéraire de la ville ne voit que rarement son objet inscrit à travers 
plusieurs échelles. Le plus souvent, elle ne cherche pas à inscrire la ville écrite 

 
133 Ibid., p. 19. /¶DXWHXU�VRXOLJQH� 
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GDQV�VRQ�FRQWH[WH�JpRJUDSKLTXH�UpJLRQDO��QDWLRQDO�RX�PRQGLDO��>«@�/RUVTXH��DX�
contrairH��RQ� V¶DUUrWH�DX� WKqPH�GH� OD�PLJUDWLRQ� �WRXMRXUV� LQWHUQDWLRQDOH�� MDPDLV�
nationale dans les travaux de géographie littéraire de la ville), 1'opposition entre 
la métropole et son hinterland est largement ignorée au profit de celle entre le 
nouvel arrivant eW� O¶DXWRFKWRQH�>«@��/D�PpWURSROH�VH�WURXYH�DORUV�FRQIRQGXH�j�
son appartenance nationale134. 

Bien que nous ne nous réclamions pas tout à fait de la géographie littéraire, nous croyons 

toutefois que notre démarche peut bénéficier de cette distinction entre la métropole et 

O¶DUULqUH-pays, notamment en cherchant à étudier les personnages déplacés, issus de 

« O¶LPPLJUDWLRQ� GH� SURYLQFH ª�� GDQV� O¶HVSDFH� VRFLDO�PRQWUpDODLV�� GH�PDQLqUH� j�PRQWUHU� OHV�

liens entre le changement de lieu et la quête de sens des protagonistes.  

Par ailleurs, concernant Montréal, Le Bel écrit : 

Montréal centre est un point de chute, un point de fuite. La Mort au corps met en 
scène Émile qui fuit Montréal-Nord. Chant pour enfants morts met également en 
scène un jeune auteur qui a quitté la banlieue et reste perturbé par 1'expérience 
GH�OD�YLH�TX¶LO�\�D�PHQpH��4XDQW�j� OXL��'DQLHO�G¶8Q�SHWLW�SDV�SRXU�O¶KRPPH�ne 
YHXW� DEVROXPHQW� SDV� ILQLU� FRPPH� VRQ� DPL� G¶HQIDQFH� QRXYHOOHPHQW� pWDEOL� HQ�
banlieue avec son épouse. Ces personnages en fuite font ressortir la différence 
HQWUH�YLOOH�FHQWUH�HW�EDQOLHXH�SDU� OHV�DWWHQWHV�TX¶LOV�RQW�j� O¶pJDUG�GH�OHXU�QRXYHO�
environnement : le centre assume la responsabilité de la libération par le 
IRLVRQQHPHQW�GH�O¶LPSUpYLVLEOH135. 

$LQVL��0RQWUpDO�GDQV� OHV� URPDQV�TX¶LO� D� pWXGLp VHUDLW� VHORQ� OXL�XQ�©ௗSRLQW�GH�FKXWHௗª��&¶HVW�

O¶HQGURLW�R��VH�UpIXJLHQW�GHV�SHUVRQQDJHV�HQ�IXLWH��HQ�TXrWH�GH�OLEHUWp��G¶LQWHQVLWp��G¶DYHQWXUH��

$LQVL��0RQWUpDO�VHUDLW��VHORQ�/H�%HO��XQ�©ௗSUpVHQW�HQ�SXLVVDQFH136ௗª��(Q�RSSRVLWLRQ��OD�EDQOLHXH�

©ௗpvite autant que possible la fouille du passé et se refuse de la sorte O¶expectative d¶un 

présent tourné vers le futur137ௗª� 

Retenons que cela rejoint bien la notion de déplacé que nous développerons à partir de 

O¶pWKRV�XUEDLQ�GH�2XHOOHW� HW�GH� O¶DQDO\VH de La danse juive de Lise Tremblay par Chartier. 

 
134 Le Bel, Pierre-Mathieu, «ௗMontréal et la métropolisation : une géographie romanesqueௗ», thèse 

GH�GRFWRUDW��8QLYHUVLWp�G¶2WWDZD������� f. 32. /¶DXWHXU�VRXOLJQH�� 
135 Ibid., p. 92.  
136 Ibid., p. 93. 
137 Ibid. 
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7RXWHIRLV��DYDQW�GH�WUDLWHU�GH�IURQW�FHWWH�QRWLRQ��QRXV�GHYRQV�G¶DERUG�O¶LQWURGXLUH�HQ�DERUGDQW�

OD�SUREOpPDWLTXH�GH�O¶HVSDFH�VRFLDO��� 

1.2.1 /¶HVSDFH�VRFLDO 

&RPPH�QRXV�O¶DYRQV�mentionné HQ�LQWURGXFWLRQ��O¶HVSDFH�VRFLDO�serait un espace strié138 

par des codes sociaux découlant des savoirs géographiques dominants, à savoir : le savoir-

être, le savoir-faire et le savoir-vivre-ensemble139.  

$MRXWRQV�LFL�TXH�QRXV�FUR\RQV�TXH�FH�VWULDJH�GH�O¶HVSDFH�HVW�G¶DXWDQW�SOXV�LPSRUWDQW�HQ�

villH� SXLVTXH�� FRPPH� O¶pFULW� 0LFKHO� 0DIIHVROL�� ©ௗdès le moment où il y a brassage 

G¶LQGLYLGXV��GH�ELHQV��SDUROHV��VH[H��LO�\�D�pPHUJHQFH�G¶DOWUXLVPH�HW�G¶DQLPRVLWp��0DLV�TXHOOH�

TXH�VRLW�OD�TXDOLWp�GH�FH�EUDVVDJH�HW�VHV�FRQVpTXHQFHV��RQ�GRLW�UHFRQQDvWUH�TX¶LO�Hntraine une 

densification des rapports sociaux140ௗ».  

6HORQ�$OIUHG�6FK�W]��O¶DFWHXU�VRFLDO�YRLW�VRQ�HQYLURQQHPHQW�FRPPH�XQ�PRQGH�©ௗstratifié 

en différentes couches de pertinence141ௗ» duquel il cherche à obtenir «ௗune connaissance 

graduée des éléments pertinents142ௗ». Alors que Lazzarotti parle de savoirs géographiques ² 

ou de connaissance géographique orientée, «ௗF¶HVW-à-dire une connaissance dont le sens 

SUHQG�FRUSV�GDQV�OD�UHODWLRQ�j�O¶HVSDFH�KDELWp�JpRJUDSKLTXH143ௗ» ² Schütz, quant à lui, parle 

GH�VFKpPD��$LQVL��O¶LQGLYLGX : 

né ou élevé au sein du groupe, accepte le schéma préfabriqué et standardisé du 
modèle culturel, que ses ancêtres, ses professeurs et les autorités lui ont 
transmis, comme un guide absolument valable pour toutes les situations qui se 
présentent habituellement dans le monde social. Le savoir propre au modèle 
culturel comporte sa propre évidence ² ou, plutôt, il est pris comme allant de 
VRL�HQ�O¶DEVHQFH�GH�O¶pYLGHQFH�GX�FRQWUDLUH144. 

 
138 Bertrand Westphal, La géocritique: réel, fiction, espace, op. cit., p. 68 à 70. 
139 Olivier Lazzarotti, «ௗ+DELWHU��DSHUoXV�G¶XQH�VFLHQFH�JpRJUDSKLTXHௗ», op. cit., p. 94. 
140 Michel Maffesoli, « /¶(VSDFH� GH� OD� VRFLDOLWp� ª�� (VSDFHV� HW� ,PDJLQDLUH�� *UHQREOe, Presses 

universitaires de Grenoble, coll. « %LEOLRWKqTXH�GH�O¶LPDJLQDLUH », 1979, p. 24. 
141 Alfred Schütz, /¶pWUDQJHU, Paris, Allia, 2017 [2003], p. 11. 
142 Ibid. /¶DXWHXU�VRXOLJQH� 
143 Olivier Lazzarotti, «ௗ+DELWHU��DSHUoXV�G¶XQH�VFLHQFH�géographiqueௗ», op. cit., p. 94. 
144 Alfred Schütz, op. cit., p. 16. 
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6¶LQWpUHVVDQW�DX[�FRQGLWLRQV�SV\FKRVRFLales de O¶étranger qui entre dans un nouveau groupe, 

Schütz utilise la formulation : 

« PRGqOH� FXOWXUHO� GH� OD� YLH� G¶XQ� JURXSH » pour désigner toutes les valeurs, 
LQVWLWXWLRQV�� V\VWqPHV� G¶RULHQWDWLRQ� HW� GH� FRQGXLWH� SDUWLFXOLHUV� �FRPPH� OH�
IRONORUH�� OHV� P°XUV� les lois, les habitudes, les coutumes, les étiquettes, les 
PRGHV��TXL�>«@�FDUDFWpULVHQW�² VL�FH�Q¶HVW�FRQVWLWXHQW�² chaque groupe social 
à un moment donné de son histoire145. 

Ce «ௗPRGqOH�FXOWXUHO�GH�OD�YLH�G¶XQ�JURXSHௗª UHMRLQW�OH�FRQFHSW�ERXUGLHXVLHQ�G¶habitus.  

Selon le chercheur Samuel Coavoux, les «ௗmanières de faire, de penser ou de sentir146ௗ» 

des individus correspondent à des dispositions «ௗacquises lors des processus de socialisation, 

et en particulier de la socialisation primaire, dans l¶enfance, sous l¶influence de la famille et 

de l¶école147ௗ». &HV� GLVSRVLWLRQV� IRUPHQW� DORUV� ©ௗXQH� PDWULFH� GH� SHUFHSWLRQV� >«@� HW�

G¶DFWLRQV148ௗª��8Q�HQVHPEOH�GH�FHV�GLVSRVLWLRQV��UDWWDFKpHV�j�XQ�JURXSH��YRQW�DORUV�FRPSRVHU�

FH� TXL� HVW� DSSHOp� O¶KDELWXV�� &HV� WUDLWs de classe produisent donc XQ� ©ௗV\VWqPH� GH� signes 

distinctifs149ௗª�GH�FODVVHPHQW�HW�GH�MXJHPHQW� 

À ce propos, Pierre Bourdieu écrit : 

&¶HVW�GDQV�OD�UHODWLRQ�HQWUH�OHV�GHX[�FDSDFLWpV�TXL�GpILQLVVHQW�O¶KDELWXV��FDSDFLWp�
GH� SURGXLUH� GHV� SUDWLTXHV� HW� GHV�°XYUHV� FODVVDEOHV�� FDSDFLWp� GH� GLIIpUHQFLHU� HW�
G¶DSSUpFLHU�FHV�SUDWLTXHV�HW�FHV�SURGXLWV��JR�W���TXH�VH�FRQVWLWXH�OH�monde social 
représenté��F¶HVW-à-GLUH�O¶espace des styles de vie��>«@ 
>/¶@KDELWXV�>«@�UpDOLVH�XQH�DSSOLFDWLRQ�V\VWpPDWLTXH�HW�XQLYHUVHOOH��pWHQGXH�DX-
delà des limites de ce qui a été directement acquis, de la nécessité inhérente aux 
FRQGLWLRQV�G¶DSSUHQWLVVDJH : il est ce qui faLW�TXH�O¶HQVHPEOH�GHV�SUDWLTXHV�G¶XQ�
DJHQW��RX�GH�O¶HQVHPEOH�GHV�DJHQWV�TXL�VRQW�OH�SURGXLW�GH�FRQGLWLRQV�VHPEODEOHV��
VRQW�j� OD� IRLV� V\VWpPDWLTXHV�HQ� WDQW�TX¶HOOHV� VRQW� OH�SURGXLW�GH� O¶DSSOLFDWLRQ�GH�
schèmes identiques (ou mutuellement convertibles) et systématiquement 

 
145 Ibid., p. 9. 
146 Samuel Coavoux, « Habitus », dans Anthony Glinoer et Denis Saint-Amand (dir.), Le lexique 

socius, en ligne, <http://ressources-socius.info/index.php/lexique/21-lexique/201-stereotype>, consulté 
le 29 avril 2020. 

147 Ibid.  
148 Pierre Bourdieu, (VTXLVVH�G¶XQH�WKpRULH�GH�OD�SUDWLTXH, Genève, Droz, 1972, p. 178. 
149 Pierre Bourdieu, La distinction: critique sociale du jugement, op. cit., p. ����� /¶DXWHXU�

souligne. 
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GLVWLQFWHV�GHV�SUDWLTXHV�FRQVWLWXWLYHV�G¶XQ�DXWUH�VW\OH�GH�YLH�   
'X� IDLW� TXH� GHV� FRQGLWLRQV� G¶H[LVWHQFH� GLIIpUHQWHV� SURGXLVHQW� GHV� KDELWXV�
GLIIpUHQWV� >«@� OHV� SUDWLTXHV� TX¶HQJHQGUHQW� OHV� GLIIpUHQWV� KDELWXV� VH� SUpVHQWHQW�
comme configurations systématiques de propriétés exprimant les différences 
REMHFWLYHPHQW� LQVFULWHV� GDQV� OHV� FRQGLWLRQV� G¶H[LVWHQFH� VRXV� OD� IRUPH� GH�
V\VWqPHV�G¶pFDUWV�GLIIpUHQWLHOV�TXL�>«@�IRQFWLRQQHQW�FRPPH�GHV�VW\OHV�GH�YLH150.   

Donc, la représentation du monde social en WDQW�TX¶espace des styles de vie découlerait 

GH�O¶KDELWXV��(Q�G¶DXWUHV�PRWV��O¶KDELWXV�VHUDLW�XQ�HQVHPEOH�GH�WUDLWV��XQH�PDQLqUH�G¶KDELWHU��

associé à un groupe social. Ces traits sont acquis par la socialisation et forment une manière 

G¶DJLU�HW�GH�SHUFHYRLU�OH�PRQGH��'H�SOXV��LOV�VRQW�WUDQVIpUDEOHV�SXLVTX¶LOV�V¶DFTXLqUHQW�SDU�OD�

IUpTXHQWDWLRQ�HW�OD�SpQpWUDWLRQ�GH�QRXYHDX[�JURXSHV��/¶KDELWXV�YD�DLQVL�SURGXLUH�HW�SHUPHWWUH�

de classer les pratiques des individus et des groupes en fonction de ce que Bourdieu appelle 

le style de vie. Autrement dit, en fréquentant des gens de même milieu, les goûts tendent à se 

WUDQVPHWWUH�HW�j�V¶XQLIRUPLVHU��De cette production de pratiques va découler le sens esthétique 

et, de cette classification, la distinction des individus de par leur style de vie. /¶DQDO\VH�GH�FHV�

pOpPHQWV� TXL� IRUPHQW� O¶KDELWXV� HW� OH� VW\OH� GH� YLH� QRXV� SHUPHWWUD� GH� YRLU� R�� VH� VLWXHQW� OHV�

personnages de notre corpus et comment ils font sens de leur place dans leur environnement 

social. 

(Q�VRPPH��O¶HVSDFH�VRFLDl est un espace strié par des savoirs géographiques. Ces savoirs 

VRQW�OLpV�j�OD�IDoRQ�G¶KDELWHU��j�OD�PDQLqUH�GH�YLYUH�HQ�FHUWDLQV�OLHX[�HW�HQ�FHUWDLQV�JURXSHV��¬�

WUDYHUV� VRQ� YpFX� �H[SpULHQFH�� VRFLDOLVDWLRQ�� HQVHLJQHPHQW�� HWF���� O¶LQGLYLGX� DFTXLHUW� GHV�

disSRVLWLRQV��GHV�VFKqPHV�GH�SHQVpH�HW�GHV�PDQLqUHV�G¶DJLU�� 

1RXV� FUR\RQV� TXH� FHV� VDYRLUV� OLpV� j� O¶HVSDFH� VRFLDO� VH� FRQVWLWXHQW� j� WUDYHUV� XQH�

LQWHUUHODWLRQ�HQWUH�O¶HVSDFH�JpRJUDSKLTXH�² OHV�VDYRLUV�OLpV�j�GHV�OLHX[�HW�j� OD�IDoRQ�GH�V¶\�

comporter ² et les groupes ou classes sociales ² GRQF� DYHF� O¶KDELWXV�� /RUVTX¶LO� \� D�

FKDQJHPHQW� G¶HVSDFH�� O¶LQGLYLGX� VH� WURXYHUDLW� GRQF� déplacé, non seulement au niveau 

SK\VLTXH�� PDLV� DXVVL� GDQV� VRQ� LQWpULRULWp� SXLVTXH�� FRPPH� QRXV� O¶DYRQV� DERUGp� HQ�

introduction151, le lien au lieu, la chôra�� DIIHFWH� DXVVL� O¶LGHQWLWp� HW� OD� SV\FKp� GH� O¶LQGLYLGX��

 
150 Ibid. /¶DXWHXU�VRXOLJQH� 
151 &H�OLHQ�HQWUH�OH�OLHX�HW�OD�SV\FKp�GH�O¶LQGLYLGX�D�pWp�DERUGp�DYHF�7XDQ�HW�:XQHQEXUJHU�GDQV�OD�

section « Présentation théorique ��O¶HVSDFH�HW�O¶KDELWHU » de notre introduction.  
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&¶HVW�FH�TXH�QRXV�FRQVWDWRQV��FRPPH�QRXV�OH�YHUURQV��FKH]�OHV�SHUVRQQDJHV�GH�7UHPEOD\�HW�

GH�%ULVHERLV��TXL�YLYHQW�j�0RQWUpDO�ELHQ�TX¶LOV�YLHQQHQW�G¶DLOOHXUV�  

1.2.2 La notion de déplacé 

Dans son article intitulé «ௗ(WKRV� XUEDLQ�� /D� SHQWH�� O¶HQFODYH� HW� DXWUHV� OLHX[� GH 

perdition152ௗª��2XHOOHW�DQDO\VH�O¶pWKRV�XUEDLQ�GDQV�OHV�URPDQV�GH�+pOqQH�0RQHWWH�HW�GH�3LHUUH�

Yergeau se déroulant à Montréal. Ainsi, il observe, à propos de celui qui arrive eQ�YLOOH��TX¶LO�

©ௗ\�D�pFKRXp�FRPPH�XQH�pSDYH��>«@ on \�D�GpPpQDJp�FRPPH�RQ�IDLW�QDXIUDJH�>«@�Q¶\�pWDQW�

MDPDLV� TX¶XQ� pWHUQHO� SDVVDQW�� IX\DQW� XQ� SDVVp� TXL� QRXV� UDWWUDSH� j� WRXW� ERXW� GH� FKDPS��

SRXUVXLYDQW�TXHOTXH�UrYH�G¶DYHQLU�TX¶RQ�Q¶DWWHLQGUD�QXOOH�SDUW153ௗª�� 

Selon Ouellet, l¶DUULYDQW�pPLJUH�HQ�YLOOH�SDU�OD�IRUFH : 

FRPPH�RQ�HPSUXQWH�XQH� LGHQWLWp��/D�YLOOH� OHXU� IRXUQLW�XQ�DOLEL� >«@ : une série 
G¶DLOOHXUV��GH�OLHX[�DXWUHV�TXH�FHX[�TXL�OHV�LQFULPLQHQW��&H�VRQW�GHV�déplacés154, 
TXL�QH�VRQW�MDPDLV�j�OHXU�SODFH��j�TXL�OD�YLOOH�vOH�>«@�GRQQH�UHIXJH�>«@�YHUV�GH�
nouveaux lieux G¶rWUH à conquérir155.  

8WLOLVDQW� OHV� WHUPHV� ©ௗGpSODFpௗª� HW� ©ௗGpSRUWpௗª� XQ� SHX� j� OD� PDQLqUH� GH� V\QRQ\PH�� 2XHOOHW�

DMRXWH�TX¶rWUH�déporté oD�©ௗQRXV�GpSODFH��>«@�F¶HVW�rWUH�H[SXOVp��pYDFXp�>«@�G¶XQ�FKH]-soi 

TXL�Q¶H[LVWH�SDV�>«@��ÇWUH�déporté��F¶HVW�rWUH�GpYLp�GH�VD�URXWH��>«@�rWUH�HQWUDLQp�FRPPH�SDU�

le vent hors de sa trajectoire156ௗª�� &HFL� HQJHQGUHUDLW�� SRXU� OHV� SHUVRQQDJHV�� XQH� GHVFHQWH 

©ௗ³SDU�HQ�GHGDQV´��G¶XQ�OLHX�j�O¶DXWUH�GH�VRL��VDQV�TX¶LOV�SXLVVHQW�MDPDLV�VH�UHFRQVWLWXHU�GDQV�

OHXU�WRWDOLWp��SDV�SOXV�TX¶LOV�QH�SRXUURQW�VH�IDLUH�XQH�LGpH�GX�SODQ�JpQpUDO�GX�SD\VDJH�XUEDLQ�

dans lequel ils sont plongés157ௗª�HW�©ௗVans possibilité aucune de comprendre le but de ce chaos 

qu¶incarnent la ville et leur vie158ௗª�� /H� déplacé serait donc celui dont le déplacement 

 
152 Pierre Ouellet, op. cit.. 
153 Ibid.��S�ௗ��ဩ27. 
154 Je souligne.  
155 Pierre Ouellet, op. cit., p. 28. /¶DXWHXU�VRXOLJQH� 
156 Ibid., p. ����/¶DXWHXU�VRXOigne. 
157 Ibid. 
158 Ibid., p. 31. 
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géographique équivaudrait aussi à un déplacement intérieur, qui conduit à une perte de repère 

qui entrainerait la chute et une impossibilité de faire sens dans ce nouvel environnement. 

Dans son article «ௗLa danse juive de Lise Tremblayௗ», Chartier parle, quant à lui, 

G¶LPPLJUDWLRQ� GH� SURYLQFH� HW� TXDOLILH� OHV� SHUVRQQDJHV� GH� La danse juive GH� ©ௗprovinciaux 

déplacés en ville qui gardent un regard provincial sur ce qui les entoure159ௗª�� &HOXL-ci 

SUpVHQWH� WURLV� UDSSRUWV� j� O¶LPPLJUDWLRQ� GH� SURYLQFH� LOOXVWUpHV� GDQV� OH� URPDQ� GH� 7UHPEOD\��

soit : ©ௗun véritable passage et à une découverte GHV� UHVVHPEODQFHV� DYHF� O¶DXWUH160ௗªௗ�� ©ௗXQ�

simple déplacement161ௗª�GDQV� OHTXHO� O¶LQGLYLGX�FRQWLQXHUD�G¶LQFDUQHU� OH� OLHX�SDVVp�GDQV�XQH�

HVSqFH�GH�GpFDODJH�DYHF�OH�OLHX�SUpVHQWௗ��RX�XQ�©ௗ³exil sans départ´, inquiet et inachevé162ௗª�DX�

FRXUV�GXTXHO�O¶LQGLYLGX�WHQWH�GH��UH�JDJQHU�O¶DSSUREDWLRQ�GH�VD�FRPPXQDXWp�G¶RULJLQH��PDLV�

sans succès. Nous considérons ces modèles de déplacés comme trois possibles non exhaustifs 

GH� OD� PpGLDWLRQ� TXH� SHXW� LQFDUQHU� O¶LQGLYLGX� déplacé dû à la rupture entre son rapport 

identitaire et son rapport géographique.  

Il est intéressant de voir la correspondance entrH� O¶XWLOLVDWLRQ� GX� WHUPH� déplacé chez 

&KDUWLHU� HW� 2XHOOHW�� 'DQV� OHV� GHX[� FDV�� OH� OLHX� G¶RULJLQH� V¶LQFDUQH� GDQV� OH� OLHX� LQWLPH� GH�

O¶LQGLYLGX� HQ� WDQW� TXH� SRVWXUH� FXOWXUHOOH�� VRFLDOH� HW� SV\FKRORJLTXH�� 4XL� SOXV� HVW�� OHV�

immigrants provinciaux que présente CharWLHU�GDQV�VRQ�DUWLFOH�QH�UpXVVLVVHQW�SDV�j�©ௗUpJO>HU@�

le différend qui les a forcés j� V¶pORLJQHU� GH� OHXU� RULJLQH163ௗ» de la même manière que les 

déplacés GH�2XHOOHW�Q¶DUULYHQW�SDV�j�UHIDLUH�VHQV�GH�OHXU�HVSDFH��j�WURXYHU�XQ�QRXYHDX�FKH]-

soi. 

Ainsi nous retenons que le changement de lieu ² O¶DUULYpH�HQ�YLOOH�GDQV�OHV�FDV�TXL�QRXV�

intéressent ici ² ne semble pas se réaliser de façon totalement consentante et V¶DSSDUHQWH��HQ�

TXHOTXH� VRUWH�� j� XQ� H[LO��&¶HVW� FH� TXH�2XHOOHW� LOOXVWUH� SDU� OD� YLROHQFH� G¶XQ� QDXIUDJH��&HWWH�

 
159 Daniel Chartier, « La danse juive de Lise Tremblay », dans Gilles Dupuis et Klaus-Dieter 

Ertler (dir.), À la carte: le roman québécois (2000-2005), FrancfRUW��3HWHU�/DQJ��������S�ௗ���� /¶DXWHXU�
souligne. 

160 Ibid., p. 414. 
161 Ibid. 
162 Ibid. 
163 Ibid., p. 412. 
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DUULYpH� HQ� XQ� QRXYHDX� OLHX� FRQIURQWH� O¶LQGLYLGX� j� GH� QRXYHDX[� FRGHV� FXOWXUHOV�� &HOD� YD�

HQJHQGUHU�XQ�GpFDODJH�HQWUH� O¶LQGLYLGX�HW� VRQ�PLOLHX�SXLVTXH� VHV�©ௗVFKpPDV�SUpIDEULTXpVௗª��

SRXU� UHSUHQGUH� O¶H[SUHVVLRQ� XWLOLVpH� SDU�6FK�W]�� QH� VHURQW� SOXV� HQ� SKDVH� DYHF� VRQ� QRXYHDX�

PLOLHX��/H�GpSODFp�HVW�GRQF�FHOXL�TXL�Q¶HVW�SDV�j�VD�©ௗSODFHௗª�DX�VHQV�OD]]DURWWLHQ�SUpVHQWp�HQ�

introduction. Différentes stratégies peuvent être envisagées par celui-ci pour tenter de refaire 

sens de son espace et se sortir de cette situation ��LO�SHXW�V¶HIIRUFHU�GH�PDLWULVHU�FHV�QRXYHDX[�

codes culturels pour correspondre aux attentes de son nouveau milieu, quitte à renier une 

partie de VRQ�SDVVp�HW��SDU�OH�IDLW�PrPH��GH�VRQ�LGHQWLWpௗ��LO�SHXW�YLYUH�HQ�UHWUDLW�GH�PDQLqUH�j�

OLPLWHU� O¶LQDGpTXDWLRQ�HQWUH�VHV�SURSUHV�VFKpPDV�SUpIDEULTXpV�HW� OHV�FRGHV�GX�QRXYHDX�OLHXௗ��

ou enfin il peut tenter une conciliation du passé et du présent avec les codes que les lieux 

TX¶LOV�pYRTXHQW�VRXV-tendent.   

Selon notre lecture de Chartier, Ouellet et Le Bel, nous considérons ainsi que le 

SHUVRQQDJH�TXL�D�pWp�GpSODFp�SHXW�rWUH�DVVRFLp�j�O¶pWKRV�PRQWUpDODLV��1RXV�DOORQV�PDLQWHQDQW�

aborder le rôle de ces personnDJHV�GH�GpSODFpV�TXH�O¶RQ�UHWURXYH�GDQV�La danse juive, puis 

dans Chant pour enfants morts.  

1.2.3 Les personnages déplacés dans La danse juive 

Dans La danse juive, F¶HVW� la narratrice elle-même qui utilise, à maintes reprises, le 

terme «ௗdéplacéௗ» pour qualifier différents personnages tout au long du roman164. /¶XQH�GHV�

premières mentions du terme se lit après que Paul, un ami pianiste dont la protagoniste est 

très proche, eut donné une représentation dans un petit théâtre de Montréal en tant 

TX¶DFFRPSDJQDWHXU� G¶XQH� FKDQWHXVH� SRSXODLUH�� &HX[-FL� UHYHQDLHQW� G¶XQH� WRXUQpH� HQ� VRO�

québécois et partiront, par la suite, se produire en France. Ainsi, après le spectacle, la 

protagoniste porte son attention sur le père de Paul et dit ��©ௗLe père de Paul garde la porte de 

la loge ouverte avec son dos. Il porte un complet visiblement acheté par sa femme pour la 

FLUFRQVWDQFH��,O�D�O¶DLU�GpSODFpௗ» (LDJ, p. 49).  

'DQV�WRXW�OH�UpFLW��QRXV�Q¶DYRQV�DXFXQH�UDLVRQ�GH�SHQVHU�TXH�OH�SqUH�GH�3DXO�YLHQGUDLW�GH�

O¶H[WpULHXU�GH�OD�UpJLRQ�GH�0RQWUpDO��$LQVL��O¶XWLOLVDWLRQ�GX�WHUPH�©ௗGpSODFpௗª��LFL��QH�UHQYHUUDLW�

 
164 Par exemple : LDJ, p. 49, 51, 71, 75, 80, 82.   
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pas à une valeur géographique, mais à une valeur profondément sociale. Nous le voyons tout 

G¶DERUG� SDU� OD� GHVFULSWLRQ� GH� VHV� YrWHPHQWV� GRQW� OD� SURWDJRQLVWH� VXSSRVH� TX¶LOV� ont été 

DFKHWpV�SDU�VD�IHPPH�SRXU�O¶RFFDVLRQ��&HOD�QRXV�PRQWUH�TX¶LO�QH�VHPEOH�SDV�j�O¶DLVH�GDQV�FHV�

vêtements ��LO�Q¶HVW�SDV�QRQ�SOXV�j�O¶DLVH�GDQV�OH�FRGH�YHVWLPHQWDLUH�associé à ce lieu.  

¬�OD�SDJH� VXLYDQWH�� OD�SURWDJRQLVWH� UHSHQVH�DX�©ௗpère de Paul, maO� j� O¶DLVH�� HPSULVRQQp�

GDQV�VRQ�FRPSOHW��VH�GHPDQGDQW�FH�TX¶LO�IDLVDLW�Oj��OH�UHJDUG�SDQLTXp�SDU�OD�FUDLQWH�GH�GHYRLU�

parlerௗ» (LDJ, p. 50)�� $LQVL�� FH� FRPSOHW� GHYLHQW� DORUV� XQH� SULVRQ�� SXLVTX¶LO� UHSUpVHQWH� FHW�

univers de classe nantie, matériellement ou culturellement, dont le père de Paul ne fait 

YLVLEOHPHQW�SDV�SDUWLH��'H�SOXV��FHWWH�©ௗcrainte de devoir parlerௗª marque à quel point la prise 

GH�SDUROH��OD�PDQLqUH�GH�V¶H[SULPHU��HVW�XQ�ULVTXH�TXL�D�OH�SRWHQWLHO�GH�WUDKLU�DXWDQW�O¶RULJLQH�

JpRJUDSKLTXH� TXH� O¶origine sociale du personnage, en plus de dévoiler une certaine 

LQDGpTXDWLRQ�TXDQW�j�O¶XVDJH�GHV�FRGHV�VRFLRFXOWXUHOV�� 

Alors que la protagoniste est au café du Chinois ² OLHX�TX¶HOOH�IUpTXHQWDLW�UpJXOLqUHPHQW�

DYHF�3DXO�DYDQW�TX¶LO�QH�SDUWH�HQ�WRXUQpH�² celle-FL�UHJDUGH�OH�&KLQRLV�HW�©ௗVD�YLHLOOHௗª�HW�VH�

GHPDQGH� ©ௗcomment ils ont atterri dans ce caféௗ; eux aussi, en quelque sorte, sont 

déplacésௗª (LDJ, p. 51). En fait, cette allusion au processus migratoire sert, à la narratrice, de 

pont pour parler de sa mère, SXLVTX¶HOOH�GLW�SDU�OD�VXLWH : 

&HOD�PH�UDSSHOOH�PD�PqUH��GHSXLV�TXH�PRQ�SqUH�HVW�SDUWL��HOOH�HVW�©ௗGpSODFpHௗª��
F¶HVW� WRXMRXUV� OH� PRW� TXH� M¶HPSORLH�� LO� PH� VHPEOH� LQpSXLVDEOH�� >«@� -H� SHQVH�
souvent que ma mère ne comprend pas sa vie. Quelque chose lui a échappé, il y 
D� ORQJWHPSV�� >«@� 0D� PqUH� HVW� HQIHUPpH� GDQV� VD� EDQOLHXH� HW� GDQV� VD� IDXVVH�
politesse. Blindée, indestructible, le vocabulaire farci de propos insignifiants 
ramassés dans ses magazines féminins (LDJ, p. 51). 

La mère de la protagoniste corresponG�DX�GHX[LqPH�UDSSRUW�j�O¶LPPLJUDWLRQ�GH�SURYLQFH�

REVHUYp�SDU�&KDUWLHU��VRLW�FHOXL�G¶©ௗXQ�VLPSOH�GpSODFHPHQW165ௗª��&HFL�GDQV�OH�VHQV�R��OD�PqUH�

FRQWLQXH�G¶DJLU�HQ�IRQFWLRQ�GHV�FRGHV�GH�VRQ�OLHX�G¶RULJLQH��ELHQ�TX¶HOOH�KDELWH�PDLQWHQDQW�HQ�

banlieue de Montréal. Nous le voyons lors de deux scènes subséquentes, qui figurent parmi 

les plus significatives du roman, soit la scène du restaurant buffet avec la mère, le frère, la 

 
165 Daniel Chartier, « La danse juive de Lise Tremblay », op. cit., p. 414.  



 36 

belle-V°XU�HW�OD�QLqFH��QRXYHOOHPHQW�QpH���VXLYLH�GH�OD�KDOWH�FKH]�OD�PqUH�DX�FRXUV�GH�Oaquelle 

la protagoniste sera forcée de rester pour la nuit dû à une tempête de neige. 

$X� UHVWDXUDQW�� DORUV� TXH� VD� PqUH� V¶pPHXW� ©ௗG¶XQH� pPRWLRQ� GH� FRQYHQDQFH�� XQ� SHX�

forcéeௗª� �LDJ, p. 71) devant des photos que lui montre sa belle-fille, la protagoniste dira 

TX¶HOOH� ©ௗdéteste [lorsque sa mère] est comme ça, parfaite, mais en même temps un peu 

GpFDOpH�GDQV�VHV�JHVWHV��&¶HVW�WRXMRXUV�OH�PRW�³déplacée´ qui [lui] revientௗ» (LDJ, p. 71).  

Au moment de quitter le restaurant, la protagoniste embrasse sa petite nièce avant de 

confier au lecteur que «ௗ[c]ette enfant [lui] est étrangèreௗ» (LDJ, p. 72). Un peu à la manière 

de la chanson «ௗ/¶$PpULTXH�SOHXUHௗ» du groupe Les Cowboys Fringants166 dans laquelle le 

personnage mentionne «ௗFH� VHQWLPHQW� IXFNp� �� '¶rWUH� pWUDQJHU� GDQs [sa] famille167ௗ», nous 

constatons, lors de cette scène du restaurant-EXIIHW�HQ�EDQOLHXH��O¶DPSOHXU�GH�OD�GLVWDQFH�HQWUH�

la protagoniste de La danse juive et sa famille.  

¬�O¶H[WpULHXU�GX�UHVWDXUDQW��GDQV�©ௗO¶LPPHQVH�SDUNLQJௗª��OH�YHQW�©ௗWUqV�IRUWௗª�HW� la neige 

GpEXWDQWH� IRUFHURQW� OD� SURWDJRQLVWH� HW� VD�PqUH� j� DWWHQGUH� ©ௗTXH� OH�PRWHXU� GH� OD� YRLWXUH� VH�

UpFKDXIIH�DYDQW�GH�SDUWLUௗª��LDJ, p. 73). Par la suite, puisque les conditions météorologiques 

continuent de se dégrader, elles se réfugient chez sa mère le temps que la tempête se calme. 

&HOD�IRUFH�OD�SURWDJRQLVWH�j�SDVVHU�OD�QXLW�HQ�EDQOLHXH��&H�KXLV�FORV��IRUFp�SDU�O¶KLYHU��DPqQH�

DORUV�OD�QDUUDWULFH�j�V¶RXYULU�GDYDQWDJH�VXU�OHXU�UHODWLRQ�� 

$ORUV�TX¶HOOH�SDUOH�GH�OD�vie routinière de sa mère, la protagoniste dit de cette dernière 

TX¶HOOH : 

VDLW�WRXW�FH�TXL�VH�SDVVH�GDQV�OD�SHWLWH�YLOOH�GX�1RUG��©ௗ'pSODFpH�ௗª�&¶HVW�WRXMRXUV�
le mot qui me revient. Elle connaît chaque histoire de bébés, de mariages ou de 
divorces. Ma mère passe deux semaines en juillet dans le chalet familial avec ses 
V°XUV�HW�VD�PqUH��OHV�PDULV�QH�YLHQQHQW�TXH�OH�VRLU�HW�UHSDUWHQW�W{W�OH�OHQGHPDLQ�
YHUV�WRXWHV�VRUWHV�GH�WUDYDX[�GH�UpQRYDWLRQ�TX¶LOV�Q¶RQW�SDV�OH�WHPSV�G¶DFFRPSOLU�
SHQGDQW�O¶DQQpH��LDJ, p. 75). 

 
166 Cette chanson met en scène un FDPLRQQHXU� TXL� VLOORQQH� O¶$PpULTXH� WRXW� HQ� FRQVWDWDQW� OD�

désagrégation de notre société.  
167 Jean-François Pauzé, « /¶$PpULTXH� SOHXUH », dans Les Cowboys Fringants, Les antipodes, 

Montréal, La Tribu, 2019.  
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Quelques pages plus loin, elle poursuit : 

/D�SHWLWH�YLOOH�GX�1RUG��PD�PqUH�O¶D�TXLWWpH�TX¶DYHF�VRQ�FRUSV��-H�UHSUHQGV�GH�
O¶DOFRRO��-¶DL�O¶LPSUHVVLRQ�TXH�PD�PqUH�IDLW�GH�OD�ILJXUDWLRQ��FH�Q¶HVW�SDV�VD�YLH��
RQ�O¶D�GpSODFpH��-H�SDUOH��OHV�PRWV�VRUWHQW��PD�PqUH�HVW�LPPRELOH��-H�GLV�TX¶HOOH�
doit retourner dans sa ville du Nord, elle verra autant sa petite-fille là-EDV�TX¶LFL��
elle doit vendre cette maison. Je parle du chaînon manquant, ma mère ne 
comprend pas, elle me regarde, troublée (LDJ, p. 82). 

À travers les commentaires de la protagoniste, nous voyons donc que la mère continue à 

vivre en fonction dHV� GLVSRVLWLRQV� GH� VRQ� OLHX� G¶RULJLQH�� 6HORQ�+HLGHJJHU�� OD� «ௗrelation de 

O¶KRPPH� HW� GH� O¶HVSDFH� Q¶HVW� ULHQ� G¶DXWUH� TXH� O¶KDELWDWLRQ� SHQVpH� GDQV� VRQ� rWUH168ௗ». Nous 

pourrions ainsi proposer TX¶LO�V¶DJLW� LFL�G¶XQH�©ௗsédentarité intérioriséHௗª� SRXU�GpFULUH� O¶pWDW�

de la mère. Bien TX¶HOOH�YLYH�HQ�EDQOLHXH�GH�0RQWUpDO�GHSXLV�SOXVLHXUV�DQQpHV��VRQ�rWUH�HW�VHV�

SHQVpHV�VHPEOHQW�FRQWLQXHU�GH�VH�FHQWUHU�VXU�VRQ�OLHX�G¶RULJLQH��OD�©ௗpetite ville du Nordௗ». 

Quant à la protagoniste de La danse juive��O¶une des thématiques récurrentes chez elle est 

sa corporalité, son obésité, sa graisse. Elle associera ainsi sa graisse à ses origines :  

&¶pWDLW� O¶KpUpGLWp�� 7RXV� OHV� KDELWDQWV� GH� OD� SHWLWH�PDLVRQ� EODQFKH�DYDLHQW� FHWWH�
WDUH��©ௗ+pUpGLWpௗª��F¶HVW�XQ�GHV�PRWV�GHV�V°XUV�GH�PD�PqUH��XQ�PRW�TXL�FDOPH��
quL�YLHQW�GH�'LHX��TXL�DSSRUWH� OD�SDL[�HW�TXL�P¶D�HQIHUPpH�GDQV�FHWWH�JUDLVVH�j�
tout jamais. Je tremble, je ne veux pas laisser cette histoire-là en suspens. Je 
Q¶DUULYH�SDV�j�PH�UpVLJQHU��LDJ, p. 111). 

Ce trait atavique de la corporalité de la protagoniste nous dévoile un rapport identitaire entre 

elle et sa graisse. 7RXWHIRLV��ELHQ�TXH� O¶©ௗhéréditéௗ» serait «ௗun mot qui calme, qui vient de 

Dieu, qui apporte la paixௗ» (LDJ, p. 111), les passages concernant la graisse de la 

protagoniste révèlent plutôt un rapport conflictuel à son corps, et donc à ses origines, voire à 

XQH�SHUWH�GH�VRL��&HWWH�DOWpULWp�DSSDUDvW�GpMj�HQ�SUHPLqUH�PRLWLp�GH�URPDQ�DORUV�TX¶HOOH�GLW : 

«ௗ,O�PH� VHPEOH� TXH�PD� SRLWULQH� V¶pOqYH� HW� V¶DIIDLVVH� GDQV� XQ� YDFDUPH� LQIHUQDO��0D� JUDLVVH�

encore. JH�SHQVH�j�PRQ�kJH��Q¶DUULYH�SDV�j�IDLUH�OH�OLHQ�HQWUH�FHWWH�IHPPH�LQYDOLGH�HW�PRL��/H�

PRW�PH�VXUSUHQG��P¶HQYDKLW�WRXW�HQWLqUHௗ» (LDJ, p. 58). 

 
168 Martin Heidegger, « Bâtir habiter penser », dans Essais et conférences, Paris, Gallimard, coll. 

« Tel », 1980 [1958], p. 188. 
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3DUDOOqOHPHQW�j�FHWWH�VHQVDWLRQ�G¶DOWpULWp�IDFH�DX�OLHX�G¶RULJLQH��OD�SURWDJRQLVWH�WURXYH�GX�

réconfort à travers cHUWDLQV�VLJQHV�GH�OD�PRQWUpDOLWp��'DQV�XQ�SUHPLHU�WHPSV��ORUVTX¶HOOH�TXLWWH�

OD�PDLVRQ�GH�VD�PqUH�DSUqV�DYRLU�pWp�IRUFpH�G¶\�SDVVHU�OD�QXLW�j�FDXVH�GH�OD�WHPSrWH�GH�QHLJH�

TXH�QRXV�pYRTXLRQV�SOXV�W{W��HOOH�UpLWqUH�OD�GLVFRUGDQFH�TX¶HOOH�UHVVHQW�IDFH�j�VD�PqUe et à ce 

lieu :   

-H�UHVWH�ORLQ�G¶HOOH�>VD�PqUH@�HW�ORLQ�GH�VRQ�RGHXU�GH�VDYRQ�HW�GH�FLWURQ��-H�VDLV��
PrPH�VL� MH� OXWWH�GH�WRXWHV�PHV�SHQVpHV��TXH�M¶DL�DWWUDSp�OH�PpSULV�GH�PRQ�SqUH�
pour cette maison inutile, pour ma mère et pour sa nostalgie de la petite ville du 
1RUG�� -H� QH� O¶HPEUDVVH� SDV�� 1H� GLV� ULHQ�� >«@� /¶HQWUpH� HVW� SOHLQH� G¶XQH� QHLJH�
PRXLOOHXVH�TXL�V¶LQILOWUH�GDQV�PHV�ERWWHV��-H�QH�PH�UHWRXUQH�SDV��LDJ, p. 86). 

Puis, en arrivant au métro, elle continue en disant : «ௗ¬� O¶HQWUpH� GX� PpWUR�� XQH� RGHXU� GH�

poussière chauffée. Je respire à fond, heureuse de me couler dans cette saleté, libéréeௗ» 

(LDJ, p. 86). Nous constatons alors cette dichotomie entre le mépris de la protagoniste pour 

sa mère, sa maison de banlieue et «ௗsa nostalgie de la petite ville du Nordௗ» et le réconfort 

TX¶HOOH� UHVVHQW� DORUV� TX¶HOOH� UHYLHQW� j� 0RQWUpDO� HW� TX¶HOOH� HQWUH� HQ� FRQWDFW� DYHF� FHV� WUDLWV�

PRQWUpDODLV� GRQW� OH� PpWUR�� O¶RGHXU� GH� SRXVVLqUH� FKDXIIpH� HW� OD� VDOHWp�� '¶XQH� SDUW�� OD�

SURWDJRQLVWH�PpSULVH�O¶LQHUWLH�GH�VD�PqUH�SXLVTX¶HOOH�D�O¶LPSUHVVLRQ�TXH�FHWWH�GHUQLqUH�MRXH�un 

rôle en suivant les us de la petite ville du Nord tout en restant en banlieue. Ce repli sur soi 

UHSUpVHQWH�� SRXU� OH� SHUVRQQDJH� SULQFLSDO�� j� OD� IRLV� XQH� IRUPH� GH� IHUPHWXUH� j� O¶DXWUH� HW� GH�

OkFKHWp� SXLVTXH�� HQ� YLYDQW� HQ� IRQFWLRQ� GHV� FRGHV� GH� VRQ� OLHX� G¶RULgine, la mère refuse de 

V¶DGDSWHU�j�VRQ�QRXYHO�HVSDFH�HQ�SOXV�GH�UHIXVHU�GH�FRQVLGpUHU�O¶LGpH�GH�UHWRXUQHU�KDELWHU�GDQV�

sa ville du Nord. /¶KpURwQH�VH�UHWURXYH�DORUV�IDFH�j�des codes sociaux dans lesquels elle ne se 

reconnaît pas ce qui la renvoie à son altérité et au chainon manquant. '¶DXWUH� SDUW�� OD�

protagoniste se sent plus confortable avec les signes de montréalité dont elle maitrise 

GpVRUPDLV� GDYDQWDJH� OHV� FRGHV�� /D� FRQYHQDQFH� GH� OD�PqUH� V¶DSSDUHQWH� GRQF� j� XQH� IRUPH�

G¶K\SRFULVLH� SRXU� OD� SURWDJRQLVWH�� alors que le franc-parler de cette dernière semble un 

manque de contenance pour la mère.  

'H�SOXV��QRXV�SRXYRQV�DXVVL�GRQQHU�FRPPH�H[HPSOH�OH�UDSSRUW�TX¶D�OD�SURWDJRQLVWH�DYHF�

la chaleur ² qui, dans le cadre québécois, doit être associée à la région de Montréal. Nous le 
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YR\RQV�HQWUH�DXWUHV�SDU� OD�FRQVRPPDWLRQ�GH�O¶DOFRRO�Southern Comfort169 qui est récurrente 

WRXW�DX�ORQJ�GX�UpFLW��3DU�H[HPSOH��DSUqV�DYRLU�HPPpQDJp�WHPSRUDLUHPHQW�GDQV�O¶DSSDUWHPHQW�

de Paul alors que ce dernier est en Europe, la protagoniste en ouvre une bouteille sans trop 

VDYRLU� ©ௗpourquoi, peut-rWUH� SRXU� OD� VHQVDWLRQ� GH� FKDOHXU� TX¶LO� DSSRUWHௗ» (LDJ, p. 95). Elle 

cherche donc la sensation de chaleur que procure cet alcool en particulier.  

Quelques pages plus loin, après avoir pris un café avHF�$OLFH�� VRQ�DPLH� G¶HQIDQFH� HQ�

visite à Montréal, la protagoniste dit :  

(Q�DUULYDQW�FKH]�3DXO�� M¶DL�DXJPHQWp�OH�FKDXIIDJH�� M¶DL�PLV�WRXV�OHV�WKHUPRVWDWV�
DX�PD[LPXP��-H�YRXODLV�TX¶LO�IDVVH�FKDXG��M¶DYDLV�O¶LPSUHVVLRQ�TXH�M¶pWDLV�VXU�OH�
point de tomber malDGH��,O�PH�VHPEODLW�TXH�M¶pWDLV�ILpYUHXVH��/¶HIIRUW�TXH�M¶DYDLV�
GpSOR\p�DYHF�$OLFH�HQ�QH�SD\DQW�SDV�VD�FRQVRPPDWLRQ�P¶DYDLW�pSXLVpH��-¶DL�SULV�
OD� ERXWHLOOH� GH� 6RXWKHUQ� &RPIRUW� HW� MH� P¶HQ� VXLV� YHUVp� XQ� JUDQG� YHUUH� �LDJ, 
p. 106).  

Cette rencontre avec Alice D�pWp�SDUWLFXOLqUHPHQW�pSURXYDQWH�SRXU�OD�SURWDJRQLVWH�SXLVTX¶HOOH�

V¶HVW�VROGpH�HQ�XQ�JHVWH�GH�UXSWXUH��/RUV�GH�OHXU�UHQFRQWUH��$OLFH�SDUOH�GH�VD�FDUULqUH��GH�VD�

dernière flamme amoureuse, de sa propre mère et du père de la protagoniste alors que celle-ci 

QH� GLW� ULHQ� HW� V¶HQQXLH�� &HWWH� GHUQLqUH� TXDOLILH� FHW� pFKDQJH� GH� ©ௗJURWHVTXHௗª� �LDJ, p. 101), 

DORUV� TX¶$OLFH� D� ©ௗGHV� pPRWLRQV� OLVVHV�� VDQV� pSDLVVHXU� FRPPH� FHOOHV� GH� VHV� V°XUVௗ�� GHV�

pPRWLRQV�GpFULWHV�HW�UpSHUWRULpHV�GDQV� OHV�UHYXHV�IpPLQLQHVௗª (LDJ, p. 103). Cela résulte en 

GLVFXVVLRQV� LQVLSLGHV� HW� HQ� ©ௗUHQFRQWUHV� >«@� GH� SOXV� HQ� SOXV� HVSDFpHV� HW� GH� SOXV� HQ� SOXV�

VLOHQFLHXVHVௗª��LDJ, p. 103). À la fin de cette rencontre, la protagoniste règle son café sans 

payer la consommation de son amie et part en taxi VDQV� O¶HPEUDVVHU� SRXU�pYLWHU� GH� GHYRLU�

PDUFKHU�DYHF�HOOH��(OOH�SUpFLVH�DORUV�DX� OHFWHXU�TX¶LO� V¶DJLW�G¶©ௗXQ�JHVWH�GH� UXSWXUHௗª� �LDJ, 

p. ������(OOH�HVW�DORUV�WUqV�ERXOHYHUVpH�HW�F¶HVW�VXLWH�j�FHOD�TX¶HOOH�DUULYH�FKH]�3DXO��DXJPHQWH�

le chauffage et sort la bouteille de Southern Comfort en quête de réconfort. La chaleur est 

donc reliée, ici, à Montréal ² SXLVTX¶LO�V¶DJLW�G¶XQH�YLOOH�IDLVDQW�SDUWLH�GX�VXG�GH�WHUULWRLUH�

québécois ² en opposition au froid qui est associé symboliquement au reste du Québec. Les 

traits de montréalité sont donc des sources de réconfort vers lesquelles se tourne la 

SURWDJRQLVWH�SRXU�V¶DSDLVHU�  

 
169 6RXOLJQRQV� TXH� O¶DSSHOODWLRQ� © Southern Comfort ª� YLHQW� GH� O¶DQJODLV� HW� SHXW� VH� WUDGXLUH� HQ�

français par « confort du sud ».  
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6HORQ�6FK�W]��©ௗO¶pWUDQJHU�GHPHXUH�FH�TXH�3DUN�HW�6WRQHTXLVW�RQW�DGpTXDWHPHQW�QRPPp�

XQ�³KRPPH�PDUJLQDO´��XQ�K\EULGH�FXOWXUHO�TXL�YLW�j�OD�IURQWière de deux modèles différents de 

vie, sans savoir vraiment auquel des deux il appartient170ௗª. Dans le cas de la protagoniste de 

La danse juive, sRQ�rWUH�VH�UHWURXYH�GpSKDVp�HQWUH�O¶LPDJH�TX¶HOOH�D�G¶HOOH-même, FHOOH�G¶XQH�

femme obèse171ௗ��O¶LPDJH�G¶XQH�FHUWDLQH�©ௗSHUIHFWLRQௗª�TXH�UHSUpVHQWHQW�SRXU�HOOH�GLIIpUHQWHV�

personnes originaires de la petite ville du Nord, dont sa mère et Alice par leur propreté et leur 

PDLWULVH� G¶XQH� FHUWDLQH� FRQYHQDQFHௗ�� HW� OH� UpFRQIRUW� TX¶HOOH� UHVVHQW� GDQV� VD� PRQWUpDOLWp��

Piégée dans ces oppositions, elle se sent étrangère à sa famille ² FRPPH�QRXV� O¶DYRQV�YX�

précédemment lors de la scène du restaurant ² HW�FHWWH�VHQVDWLRQ�G¶DOWpULWp�OD�WUDQVIRUPH�HQ�

XQH�IHPPH�PDUJLQDOH��%LHQ�TXH��VHORQ�O¶DXWHXUH��OD�SURWDJRQLVWH�HVW�«ௗune femme totalement 

urbaine, totalement adaptée à son territoire urbain et vivant au Sud172ௗ», nous considérons tout 

GH�PrPH�TX¶HOOH�HVW�XQH�GpSODFpH�SXLVTXH� OH�SHX�GH�UpFRQIRUW�TXH� OXL�SURFXUH�0RQWUpDO�QH�

SDUYLHQW�SDV�j�SDOOLHU�SRXU�OH�UDSSRUW�WURXEOH�TX¶HOOH�HQWUHWient avec ses origines.  

1.2.4 Les déplacés dans Chant pour enfants morts173 

Dans Chant pour enfants morts��OH�WHUPH�©ௗGpSODFpௗª�Q¶HVW�SDV�H[SOLFLWHPHQW�PHQWLRQQp�

FRPPH�LO�O¶HVW�GDQV�OH�FDV�GH�La danse juive. Toutefois, la notion de déplacé nous est tout de 

PrPH�XWLOH�LFL�SRXU�DERUGHU�OD�VLWXDWLRQ�G¶,VLGRUH�j�0RQWUpDO�HW�GH�VRQ�DPRXUHXVH�0DU\OLQ�� 

Bien que le personnage de Marylin VRLW�FHOXL�G¶XQH�3DULVLHQQH, nous ne la considérons 

pas tout à fait comme une déplacée, SXLVTX¶HOOH� semble bien adaptée à Montréal : elle est 

pFULYDLQH�FRPPH�,VLGRUH�HW�HOOH�©ௗHVW�HQ�WUDLQ�G¶pFULUH�VRQ�WURLVLqPH�URPDQௗª (CPEM, p. 10). 

 
170 Alfred Schutz, /¶pWUDQJHU, op. cit., p. 37. 
171 /¶H[SUHVVLRQ�UHYLHQW�UpJXOLqUHPHQW�GDQV�OH�URPDQ�GRQW�DX[�SDJHV��������������������� 
172 Lise Tremblay, « Le Nord comme état de conscience », dans Daniel Chartier et Maria 

Walecka-Garbalinska, (dir.), Couleurs et lumières du Nord. Actes du colloque international en 
littérature, cinéma, arts plastiques et visuels. Stockholm 20-23 avril 2006, Stockholm, Acta 
Universitatis Stockholmiensis, 2008, p. 273. 

173 8QH� YHUVLRQ� SUpOLPLQDLUH� GH� FHWWH� DQDO\VH� D� IDLW� O¶REMHW� G¶XQH� SXEOLFDWLRQ� GDQV� OH� FDUQHW� GH�
recherche « Paysages, parcours, cartes, habitations » sur le site de O¶2EVHUYDWRLUH� GH� O¶LPDJLQDLUH�
contemporain sous le titre : « 'LDOHFWLTXH� GH� O¶HVSDFH� LQWLPH� Gans le roman Chant pour enfants 
morts », 2019. Paul Alexandre Canuel, « Dialectique de l'espace intime dans le roman "Chant pour 
enfants morts" », dans Paysages, parcours, cartes, habiter, carnet de recherche, en ligne sur le site de 
O¶2EVHUYDWRLUH� GH� O¶LPDJLQDLUH� FRQWHPSRUDLQ�� �������http://oic.uqam.ca/fr/carnets/paysages-parcours-
cartes-habitations/dialectique-de-lespace-intime-dans-le-roman-chant-pour>.  

http://oic.uqam.ca/fr/biblio/dialectique-de-lespace-intime-dans-le-roman-chant-pour-enfants-morts
http://oic.uqam.ca/fr/biblio/dialectique-de-lespace-intime-dans-le-roman-chant-pour-enfants-morts
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/RUVTX¶LOV�VRUWHQW�HQVHPEOH��HOOH�©ௗconnaît tout le monde. Elle est glamௗ» (CPEM, p. 12). À 

ce propos, Isidore ajoute ��©ௗ(OOH�SD\DLW�HQ�ILQ�GH�VRLUpH�DYHF�VD�FDUWH�GH�FUpGLW�RX�MH�QH�VDLV�

TXRL�� F¶pWDLW�GH� OD�PDJLH��RQ�DYDLW�GHV� UDEDLV� LQFUR\DEOHVௗª� �CPEM, p. 11). Marylin semble 

GRQF� rWUH� SOXW{W� ELHQ� LQWpJUpH�� DXWDQW� VXU� OH� SODQ� VRFLDO� TX¶pFRQRPLTXH�� ,O� Q¶\� D� SDV� GH�

PDQLIHVWDWLRQ�DSSDUHQWH�G¶HQMHX�OLp�DX[�FRGHV�FXOWXUHOV��WHO�TXH�QRXV�O¶DYRQV�VRXOHYp�HQ�FLWDQW�

6FK�W]��QL�GH�O¶DVSHFW�GH�Oa chute et de la descente intérieure, tel que décrit par Ouellet.  

,O�\�D��WRXWHIRLV�LFL�XQH�LQGLFDWLRQ�TX¶LO�SRXUUDLW�\�DYRLU�XQH�WHQVLRQ�GDQV�OH�UDSSRUW�TX¶D�

0DU\OLQ�DYHF�VRQ�OLHX�G¶RULJLQH��(Q�GpEXW�GH�URPDQ��FHOOH-ci part deux semaines en France 

pour rendre visite à sa famille. Pendant ce temps, Isidore vient habiter dans son appartement 

pour nourrir son chat. Après quelques jours, elle appelle Isidore en pleurs. Lorsque ce dernier 

OXL� GHPDQGH� FH� TX¶LO� VH� SDVVH�� HOOH� OXL� UpSRQG �� ©ௗ-H� QH� VDLV� SDV�� -¶pWRuffe ici. Je me suis 

FKLFDQpH� DYHF�PRQ� SqUH� SRXU� XQ� ULHQ�� -H� GpWHVWH� 3DULVௗª� �CPEM, p. 17). Par la suite, elle 

blâme la fatigue pour cette baisse de moral et cette situation ne sera pas approfondie ailleurs 

dans le roman. Cette absence de retour sur le voyage de Marylin nous démontre aussi, par la 

EDQGH��XQ�GpVLQWpUrW�FURLVVDQW�G¶,VLGRUH�HQYHUV�HOOH�� 

Dans le cas du protagoniste, LO�V¶DJLW�G¶un écrivain de science-fiction qui attend ©ௗMXVTX¶à 

la GHUQLqUH�PLQXWH��MXVTX¶j�OD�GHUQLqUH�OLPLWH��DYDQW�G¶pFULUH�GHX[�RX�WURLV�SDJHV��>«@�dD�IDLW�

SOXV�G¶XQ�DQௗª (CPEM, p. ����TX¶LO�WUDYDLOOH�VXU�OH�PrPH�OLYUH�VDQV�HQ�YHQLU�j�ERXW��/RUV�GHV�

VpDQFHV�GH�GpGLFDFH�DX�6DORQ�GX�OLYUH��SHUVRQQH�QH�YLHQW�OH�YRLU��,O�UHVWH�j�DWWHQGUH�©ௗVRXV�OHV�

néons qui grésillent, dans le vacarme des enfants qui collectionnent des signets en courant et 

des gens qui dépensent une fortune en livres de cuisine et en best-VHOOHUVௗª��CPEM, p. 28). Il 

GRQQH�GRQF�O¶LPSUHVVLRQ�GH�QH�SDV�rWUH�XQ�DXWHXU�j�OD�FDUULqUH�WUqV�IUXFWXHXVH��TXH�FH�VRLW�HQ�

ce qui a trait à sa production littéraire ou à la réception du public. 

7RXWHIRLV��O¶LGpH�GH�OD�FKXWH�HW�GH�OD�GHVFHQWH�TXH�SRUWH�OH�déplacé selon Ouellet résonne 

particulièrement chez Isidore puisque celle-FL�V¶DFWXDOLVH�G¶DERUG�GH�PDQLqUH�SK\VLTXH��$LQVL��

revenant chez Marylin après une sortie avec Fante, Isidore dit : 

/H�UHWRXU�Q¶D�SDV�pWp�IDFLOH��LO�\�DYDLW�XQH�VRUWH�GH�YHUJODV��MH�QH�WHQDLV�SOXV�VXU�
PHV�SLHGV��PH�UHWURXYDLV�j�FKDTXH�FRLQ�GH�UXH�VXU�OH�GRV�FRPPH�XQH�WRUWXH��>«@�
dD�P¶D�SULV�XQ�ERQ�GL[�PLQXWHV�avant de réussir à débarrer la porte. Je vacillais, 
WRPEDLV� WrWH� SUHPLqUH� FRQWUH� HOOH�� >«@� -H� UpXVVLV� j� HQWUHU�� SXLV� MH� WUpEXFKH�
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DXVVLW{W�GDQV�VHV�ERWWHV�HW�VRXOLHUV�TXL�WUDvQHQW�HW�P¶pWDOH�GDQV�OH�FRXORLU��-H�UHVWH�
allongé, me retourne lentement sur le doV�GDQV�O¶REVFXULWp��CPEM, p. 39).  

$SUqV� V¶rWUH� PDQLIHVWpH� SK\VLTXHPHQW� SDU� O¶DIIDOHPHQW� GX� SHUVRQQDJH� VXU� OH� SODQFKHU� GH�

O¶DSSDUWHPHQW�GH�0DULO\Q��FHWWH�FKXWH�VH�WUDQVSRVH�HQVXLWH�HQ�GHVFHQWH�LQWpULHXUH :   

PH�YRLFL� HIIRQGUp�FRPPH�XQH� ORTXH�� OH� F°XU�DX�ERUG�GHV� OqYUHV�� WUHPSp�� VDOH��
inutile, sans charme, sans avenir, sans aucun respect pour les gens, les filles, ma 
EORQGH�� >«@� >4@XHOTXH� FKRVH� D� VDXWp� TXHOTXH� SDUW� GDQV� PD� FDERFKH��
SUREDEOHPHQW�j�FDXVH�GH�O¶DOFRRO��1RQ��HQ�IDLW��oD�UHPRQWH�j�EHDXFRXS�SOXV�ORLQ��
TXDQG� M¶pWDLV� SHWLW� JDUV�� -H�PH souviens �� M¶DYDLV� GL[� DQV� HW� MH� QH� YRXODLV� SOXV�
YLYUH��>«@�'pMj�M¶pWDLV�HQFOLQ�DX[�SXOVLRQV�GH�PRUW��CPEM, p. 40). 

%LHQ�TX¶LO�VH�VRXYLHQQH�TXH��GpMj�j�GL[�DQV��LO�QH�YRXODLW�SOXV�YLYUH��,VLGRUH�HVW�LQFDSDEOH�GH�VH�

UDSSHOHU�O¶pYpQHPHQW�GpFOHQFKHXU�GH�VHV�pulsions de mort.  

Un peu à la manière du passé irrésolu et du rapport au silence TX¶DQDO\VH Chartier dans 

son article sur La danse juive, Ouellet écrit que O¶pWKRV�GH�la ville comprend aussi le messager 

sans message, «ௗXQ� SXU� GLUH� >«@� VDQV� DXFXQ� GLW174ௗ», «ௗ[q]uelque chose reste caché, 

indévoilé175ௗ». ¬� O¶LQVWDU� GH� OD� SURWDJRQLVWH� GH� La danse juive TXL� FKHUFKH� OH� ©ௗFKDLQRQ�

PDQTXDQWௗª, Isidore sait TXH�TXHOTXH�FKRVH�V¶HVW�SURGXLW�GDQV�VRQ�SDVVp��PDLV�LO�Q¶DUULYH�SDV�j�

VH�UDSSHOHU�GH�TXRL�LO�V¶DJLW. Cet événement déclencheur de ses pulsions de mort est fondateur 

de son mal de vivre. Toutefois, le personnage, maintenant installé à Montréal, est incapable 

GH� VH� UHPpPRUHU� O¶pYpQHPHQW� HQ� TXHVWLRQ�� /D� QDUUDWLRQ� revient alors dans le passé pour 

accéder à cette mémoiUH�HQIRXLH��$LQVL��F¶HVW�j�SDUWLU�GH�FH�PRPHQW�TXH�son OLHX�G¶RULJLQH�² 

Redfield Park ² prend une place prédominante dans le récit. En ce sens, Isidore est un 

déplacé. Natif de Redfield Park, il porte avec lui un passé irrésolu qui contamine le 

personnage et le rend indifférent au monde lato sensu��'DQV�VHV�UpIOH[LRQV��LO�YD�MXVTX¶j�GLUH : 

©ௗ/D�SLUH�DWURFLWp�SHXW�rWUH�HQQX\DQWH��/H�PHXUWUH�GRLW�GHYHQLU�PRQRWRQH��j�OD�ORQJXH��>«@�6H�

UHQWUHU�WURLV�FHQWLPqWUHV�GH�ODPH�GDQV�O¶DYDQW-bras, tout bonnement, sans y réfléchir, puis se 

GHPDQGHU�FRPPHQW�RQ�D�SX�HQ�DUULYHU� Ojௗª� �CPEM, p. 42). Ainsi, ce passé obscur laisse le 

SHUVRQQDJH� SULQFLSDO� GHYDQW� XQ� YLGH� H[LVWHQWLHO� TXL� O¶HPSrFKH� GH� WURXYHU� XQ� chez-soi, un 

HQGURLW�R��LO�SRXUUDLW�V¶pSDQRXLU�� 

 
174 Pierre Ouellet, op. cit., p. 25. 
175 Ibid., p. 27. 
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Nous constatons que les protagonistes dans notre corpus sont des déplacés et cela fait 

G¶HX[�DXVVL�GHV�SHUVRQQHV�PDUJLQDOHV��6RXOLJQRQV�DXVVL�TX¶LO�QRXV� VHPEOH�TXH� OHV�GpSODFpV�

qui se marginalisent fuient un passé, ou, à tout le moins, ont une relation disharmonieuse 

avec celui-FL��&H�SDVVp�TXL� OHV�KDQWH�IDLW�HQ� VRUWH�TX¶LOV�Q¶DUULYHQW�SDV�j�ELHQ� V¶DUULPHU�DX[�

FRGHV�VRFLDX[�GH�OHXU�HQYLURQQHPHQW�HW��DLQVL��j�WURXYHU�OHXU�SODFH�GDQV�O¶HVSDFH�PRQWUpDODLV��

Ils seront alors sujets à une quête existentielle. Nous reviendrons sur ce passé qui les hante 

dans le deuxième chapitre de ce mémoire.  

1.3 Le factice : leurre et trompe-O¶°LO 

8Q� DXWUH� WUDLW� GH� O¶pWKRV� PRQWUpDODLV� TXH� QRXV� UHOHYRQV� GDQV� QRV� GHX[� URPDQV� HVW�

O¶DVSHFW�IDFWLFH�TXL�VHUDLW�DVVRFLp�j�OD�PpWURSROH�TXpEpFRLVH��'DQV�VRQ�HVVDL�Lecture des lieux, 

Pierre Nepveu décrit «ௗMontréal comme ville du leurre, comme déploiement >«@ de trompe-

O¶°LO�� GH� TXLSURTXRV176ௗ». &¶HVW� XQ� OLHX� GH� OD�PLVH� HQ� VFqQH� TXL� WHQWH� GH� GXSHU��&HW� DVSHFW�

FDUDFWpULVWLTXH�GH�O¶HVSDFH�PRQWUpDODLV�VH�PDQLIHVWH�GH�GHX[�IDoRQV�ELHQ�GLIIpUHQWHV�GDQV�OHV�

GHX[�°XYUHV�GH�QRWUH�FRUSXV�� 

1.3.1 La danse juive : factice et persona 

7RXW�G¶DERUG��QRXV�YR\RQV�FHWWH�PLVH�HQ�VFqQH�GH�O¶DSSDUDW�GDQV�La danse juive à travers 

O¶LPDJH�PpGLDWLTXH� GX� SHUVRQQDJH� GX� SqUH��&H� GHUQLHU� HVW� XQ� FpOqEUH� SURGXFWHXU� GH� VpULHV�

WpOpYLVpHV�JUDQG�SXEOLF��/¶DVSHFW�SRVWLFKH�DVVRFLp�j�FH�SHUVRQQDJH�Ve manifeste à travers sa 

persona médiatique et, plus largement, à travers la campagne publicitaire qui entoure le 

lancement de sa nouvelle série télévisée.   

Dès le début du roman, la protagoniste épluche les magazines, que sa mère lui apporte, 

pour y WURXYHU�VRQ�SqUH�©ௗGpJXLVp�HQ�KRPPH�VHUHLQௗª��LDJ, p. 15). En plus des entrevues que 

VRQ�SqUH�GRQQH�GDQV�GLYHUV�PpGLDV�V¶DMRXWH�XQH�FDPSDJQH�GH�SURPRWLRQ�GH�OD�QRXYHOOH�VpULH�

WpOpYLVpH�TX¶LO�SURGXLW��GRQW�XQH�©ௗSXEOLFLWp�>UpFXUUHQWH�PHWWDQW�HQ�VFqQH�GH@�JUos présidents 

G¶HQWUHSULVHVௗª (LDJ, p 126). Selon la narratrice, cette mise en scène publicitaire fait en sorte 

TXH� O¶©ௗRQ� VH� VHQW� UHGHYDEOH�� HPEDUUDVVpௗª� �LDJ, p. 96). Plus loin, elle ajoute que ces 
 

176 Pierre Nepveu, op. cit., p. 51. 
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SXEOLFLWpV�FKHUFKHQW�PrPH�j�©ௗFRQYDLQFUH�GH�O¶LPSRUWDQFH GH�O¶pPLVVLRQ�TXL�YD�VXLYUHௗª��LDJ, 

p. 126). 

Selon Maffesoli, la ville porterait dans sa mythologie un «ௗDVSHFW�SDUDGLJPDWLTXH� >«@�

TXL�HVW�j�OD�IRLV�OLHX�GH�SHUGLWLRQ�>«@�HW�WHUUH�G¶pOHFWLRQ177ௗ». La ville se veut aussi une terre 

G¶RSSRUWXQLWpV��(OOH�GRQQH�j�O¶LQGLYLGX�O¶RFFDVLRQ�GH�V¶pOHYHU�VRFLDOHPHQW��WHUUH�G¶pOHFWLRQ���

WRXW�HQ�O¶H[SRVDQW�DX�ULVTXH�GH�FKXWHU�HW�GH�VH�SHUGUH�OXL-même (lieu de perdition). &¶HVW�GDQV�

O¶RSWLTXH�GH�FHWWH�©ௗWHUUH�G¶pOHFWLRQௗª�TXH�OH�SqUH�HVW�DOOp�HQ�YLOOH��,O�D�©ௗTXLWWp�VD�UpJLRQ�SRXU�

UpXVVLUௗª��LDJ, p. ����SXLVTX¶LO�QH�V¶\�VHQWDLW�SDV�j�VD�SODFH��(Q�FH�VHQV��OH�SqUH�HVW�DXVVL�XQ�

déplacé et correspond au modèle de O¶©ௗ³H[LO� VDQV� GpSDUW´�� LQTXLHW� HW� LQDFKHYp�PDOJUp� OHV�

succès professionnels dans la ville178ௗª�que décrit Chartier.  

Dans un paragraphe allant de la page 116 à 118179, la protagoniste explique que son père 

est, lui aussi, en exil, mais : 

un exil de pacotille, un exil de nouveau riche, un exil de condo avec vue sur la 
montagne, de maison de campagne dans les Laurentides. Un exil acheté, au prix 
de son travail et de ses efforts, un exil sans départ, un exil le ramenant sans cesse 
à ceux de la petite maison blanche (LDJ, p. 116). 

Le père tenterait de gagner une recRQQDLVVDQFH�TX¶LO�Q¶D�MDPDLV�HXH�DXSUqV�GH�VD�IDPLOOH��

Tous ses efforts pour sa FDUULqUH�Q¶DXUDLHQW�SRXU�REMHFWLI�TXH�GH�©ௗIRUFHU�OD�SRUWH�GH�OD�SHWLWH�

PDLVRQ�HQWRXUpH�GH�VDSLQVௗª��LDJ, p. �����&¶HVW�SRXUTXRL�VHV�©ௗscénarios >«@ parlent tout le 

temps de fils triomphant de difficultés insurmontables et de pères durs par amour : des 

KLVWRLUHV�TXL�ILQLVVHQW�WRXMRXUV�SDU�GHV�ODUPHV�GH�UHSHQWLU�VXU�XQ�OLW�G¶K{SLWDOௗª��LDJ, p. 116-

������ ,O� WHQWH� DLQVL� GH� FRPPXQLTXHU�DYHF� VD� IDPLOOH� j� WUDYHUV� OHV� ILFWLRQV� TX¶LO� pFULW��&¶HVW�

SRXU�FHOD�TX¶DSUqV�OHV�GLIIXVLRQV��LO�WpOpSKRQH�©ௗj�OD�PDLVRQ�HQWRXUpH�GH�VDSLQV�GH�VRQ�HQIDQFH�

et [essaie] sans résultat, avec une voix incertaine, de faire lever un vieil homme de sa chaise 

HW� GH� OXL� SDUOHUௗª� �LDJ, p. 17). À ce propos, la protDJRQLVWH� PHQWLRQQH� TX¶LO� ©ௗattend la 

réconciliation comme Alice attend la récompense. Il attend la réconciliation dans sa grosse 

 
177 Michel Maffesoli, op. cit., p. 25.  
178 Daniel Chartier, « La danse juive de Lise Tremblay », op. cit., p. 414. 
179 Ce paragraphe a été reproduit à O¶DQQH[H���� 
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YRLWXUH� QRLUH�� OH� WpOpSKRQH� FHOOXODLUH� VXU� VRQ� F°XUௗª� �LDJ, p. 117). Puis, elle continue en 

disant que les apparitions publiques de son père : 

Q¶RQW�TX¶XQ� VHXO�EXW�� WRXWHV� OHV�TXDOLWpV�GH�F°XU�TX¶LO� H[KLEH�� VD� VLPSOLFLWp�� VD�
bonté de gars de la campagne, son franc-parler, tout cet étalage de bons 
VHQWLPHQWV�FDFKH�VD�TXrWH��VRQ�EHVRLQ�G¶DPRXU��5LHQ�G¶DXWUH�QH�SHXW�H[LVWHU�>«@��
WRXW� VHUW� j� FHWWH�TXrWH��0RQ�SqUH� V¶HVW�SHUGX�GDQV�FHWWH�TXrWH�� ,O� HVW� pSXLVp�GH�
perfection (LDJ, p. 117). 

6HORQ�HOOH��FH�SHUVRQQDJH�SXEOLF�GH�©ௗERQ�JDUV�GH�OD�FDPSDJQHௗª�Q¶D�SRXU�EXW�TXH�GH�TXpULU�

O¶DSSUREDWLRQ�GHV�JHQV�GH�OD�SHWLWH�YLOOH�GX�1RUG�HQ�PRQWUDQW�XQH�IDoDGH�SOXV�DLPDEOH�TX¶LO�QH�

O¶HVW�UpHOOHPHQW� 

À travers cette auto-artificialisation du père, la protagoniste scrute ces représentations en 

FKHUFKDQW�©ௗle faux pas, la fêlure, le désordreௗ» (LDJ, p. 117). Elle cherche à mettre au jour 

O¶DVSHFW� IDFWLFH� GH� FH� SHUVRQQDJH�PpGLDWLTXH�� ©ௗOD� IDLOOH� TXL� OH� SURSXOVHUD� GDQV� O¶RSSUREUH��

GDQV� O¶pFKHF�� GDQV� OHV�PDXYDLV� VHQWLPHQWV�� GDQV�FH� TXL� OXL� IHUPHUD� OD� SRUWH� GHV�PDJD]LQHV�

RIILFLHOV�HW�OH�UHOpJXHUD�DX[�MRXUQDX[�MDXQHV�GH�YHGHWWHV�GRQW�O¶HQFUe salit les mains et qui se 

nourrissent de descentes en enfersௗª��LDJ, p. 117). Elle note, par exemple, TX¶LO�©ௗarrive que 

son langage le trahisse ��XQH�WUDFH�G¶DFFHQW��XQ�PRW�PDO�XWLOLVp��6RQ�UHJDUG�VH�UHPEUXQLW��,O�HQ�

est conscientௗª��LDJ, p. 52-53).  

1.3.2 Chant pour enfants morts : factice HW�°XYUH�RXYHUWH 

Dans Chant pour enfants morts�� O¶DVSHFW� IDFWLFH� GH� O¶pWKRV�PRQWUpDODLV�� FHWWH�PLVH� HQ�

scène de trompe-O¶°LO��V¶HIIHFWXH�VXEUHSWLFHPHQW�j�WUDYHUV�OH�EURXLOODJH�GH�O¶KRUL]RQ�G¶DWWHQWH�

du lecteur.   

Le début du récit ² que nous associons j�O¶H[RUGH�puisque, en rhétorique, O¶H[RUGH�HVW�

«ௗce par quoi le discours commence [servant à] rendre O¶DXGLWRLUH� [ou, dans notre cas, le 

lecteur] docile, attentif et bienveillant180ര» ² nous invite à considérer O¶XQLYHUV�TXL�QRXV�HVW�

présenté comme étant vraisemblable. /¶HVSDFH� GDQV� OHTXHO� VH� VLWXH� O¶DFWLon des quatre 

premiers chapitres est bien reconnaissable et localisable dû aux références géographiques 

 
180 Olivier Reboul, op. cit., p. 66. 
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explicites. Le récit prend donc lieu chez Marylin dans «രson petit appartement du Mile Endര» 

(CPEM, p. 9) où Isidore habite temporairementௗ; il appelle July son «രalcoolique de Pointe-

aux-Tremblesര» (CPEM, p. 13)ௗ; puis, ils sortent avec Fante au bar «ര/¶+pPLVSKqUH�*DXFKH��

rue Beaubienര» (CPEM, p. 19). De plus, le protagoniste semble passer son temps à boire, ce 

qui donne une impression de récit de taverne TXL�Q¶HVW�SDV�VDQV�rappeler O¶pFULWXUH�GH�&KDUOHV 

Bukowski181. Les références géographiques�� O¶DOFRRO�HW� OD�GpSULPH�Gu protagoniste suffisent 

ainsi à rendre O¶XQLYHUV�SUpVHQWp�comme vraisemblable pour le lecteur. 

Toutefois, dans les derniers chapitres du roman182, on apprend que Fante serait mort 

ORUVTX¶LO�pWDLW�HQIDQW��)DQWH��TXL�HVW�O¶pWHUQHO�FRPSDJQRQ�G¶,VLGRUH�HQ�SOXV�G¶rWUH�OH�VHXO�DXWUH�

SHUVRQQDJH� TXL� WUDYHUVH� O¶HQWLqUHWp� GX� UpFLW�� VHUDLW� GRQF� GpMj�PRUW� Oors des passages qui se 

déroulent à Montréal. Ce nouvel élément remet forcément en cause les interprétations du 

lecteur, peu importe les inférences que celui-ci a faites lors de sa première lecture.  

Citant Henri Pousseur, Eco écrit que : 

O¶°XYUH�© ouverte ª�WHQG�>«@�j�IDYRULVHU�FKH]�O¶LQWHUSUqWH�© des actes de liberté 
consciente ª��j� IDLUH� GH� OXL� OH� FHQWUH� DFWLI� G¶XQ� UpVHDX� LQpSXLVDEOH� GH� UHODWLRQV�
parmi lesquelles il élabore sa propre forme, sans être déterminé par une nécessité 
GpULYDQW�GH�O¶RUJDQLVDWLRQ PrPH�GH�O¶°XYUH183.  

En ce sens, nous considérons que Chant pour enfants morts HVW�XQH�°XYUH�RXYHUWH��/D�

mort de Fante amène une nouvelle clé interprétative menant le lecteur modèle184 à un 

QRXYHDX� UpVHDX� G¶LQIpUHQFHV� HW� GH� GLVMRQFWLRQV� TX¶LO� GRLW� FRPEOHU� ORUV� GH� VD� UHOHFWXUH� GH�

O¶°XYUH��&HOD�SHXW�DPHQHU�OH�OHFWHXU�HPSLULTXH�j�GLIIpUHQWHV�K\SRWKqVHV�GH�OHFWXUH�FRQFHUQDQW�

OD� SUpVHQFH� GH� )DQWH� j� 0RQWUpDO�� ,O� SHXW� V¶DJLU� G¶XQ� revenant, du IUXLW� GH� O¶LPDJLQDLUH�

G¶,VLGRUH� RX� G¶XQH� UpVXUJHQFH� WUDXPDWLTXH�� HWF�� ,O� HVW� DXVVL� SRVVLEOH� TXH� FHUWDLQV� OHFWHXUV�
 

181 &H� UDSSURFKHPHQW� HQWUH� O¶XQLYHUV� GH� Chant pour enfants morts et celui des histoires de 
Bukowski est aussi mentionné en quatrième de couverture.  

182 Nous faisant références ici aux chapitres 38 et 39.  
183 Umberto Eco, /¶°XYUH� RXYHUWH, Paris, Points, coll. « Essais », 2015 [1962], p. 18. /¶DXWHXU�

souligne. 
184 Eco définit le Lecteur Modèle comme celui qui est « FDSDEOH�GH�FRRSpUHU�j�O¶DFWXDOLVDWLRQ�GX�

WH[WXHOOH� GH� OD� IDoRQ� GRQW� >O¶DXWHXU@� OH� SHQVDLW� HW� FDSDEOH� DXVVL� G¶DJLU� LQWHUSUpWDWLYHPHQW� FRPPH�
>O¶DXWHXU@� D� DJL� JpQpUDWLYHPHQW� » Umberto Eco, Lector in fabula : Le rôle du lecteur ou La 
coopération interprétative dans les textes narratifs, op. cit., p. 68. 
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refusent hardiment ce qui leur est présenté dans les chapitres 38 et 39 de manière à pouvoir 

PDLQWHQLU�OHXU�SUHPLqUH�OHFWXUH�GH�O¶°XYUH�� 

Toutefois, ce que nous voulons mettre en relief ici est que la présence de Fante à 

Montréal est un trompe-O¶°LO��SXLVTXH�QRXV�GHYRQV�DFFHSWHU� VD�PRUW� j� OD�ILQ�GX�URPDQ��2Q�

SHXW�PrPH�DYDQFHU�TXH�VD�PRUW�UHPHW�HQ�TXHVWLRQ�OD�SUpVHQFH�G¶DXWUHV�SHUVRQQDJHV�FRPPH�

July, par exemple, dont les nombreuses interactions avec Fante pourraient être des indices 

ODLVVDQW�FURLUH�TX¶HOOH�SRXUUDLW�QH�SOXV�rWUH�GH�QRWUH�PRQGH�pJDOHPHQW�� 

1RXV� FRQVWDWRQV� GRQF� TXH�� GDQV� QRWUH� FRUSXV�� O¶HVSDFH� PRQWUpDODLV� FRQWLHQW� ELHQ� FH�

caractère de trompe-O¶°LO� TXH� QRXV� DVVRFLRQV� j� VRQ� pWKRV�� &HOD� HVW�PLV� HQ� UHOLHI�� GDQV� La 

danse juive��j� WUDYHUV�OH�SHUVRQQDJH�SXEOLF�TXH�PHW�HQ�VFqQH�OH�SqUH�GDQV�OH�EXW�GH�V¶pOHYHU�

socialement et de prouver sa valeur auprès de sa famille de la petite ville du Nord ; alors que, 

dans Chant pour enfants morts��FH�FDUDFWqUH�V¶LOOXVWUH�SOXW{W�SDU�OD�PLVH�HQ�SODFH�G¶XQ�SDFWH�

de lecture vraisemblable et par la présence de Fante dont le décès transforme le roman en 

°XYUH�RXYHUWH�  

(Q�VRPPH��SDU�O¶pWXGH�GH�O¶pWKRV�PRQWUpDODis nous avons vu que les caractéristiques du 

lieu influent sur les personnages. Dans notre corpus, cet éthos inclut la figure du déplacé que 

QRXV�DVVRFLRQV��HQWUH�DXWUHV��DX[�GHX[�SURWDJRQLVWHV��3OXV�HQFRUH�� O¶LQDGpTXDWLRQ�GH�FHX[-ci 

aux codes sociaux fait G¶HX[�GHV�rWUHV�PDUJLQDX[�HW�OH�FRQIOLW�LQWHUQH�TXL�HQ�GpFRXOH�HQJHQGUH�

XQH� TXrWH� GH� VHQV� SRXU� WHQWHU� GH� WURXYHU� OD� FDXVH� GH� FHWWH� DOWpULWp� HW� GH� OD� YDFXLWp� TX¶LOV�

ressentent. 

De plus��O¶pWKRV�PRQWUpDODLV�FRQWLHQW�DXVVL�XQ�DVSHFW�IDFWLFH�DX�VHQV�R��0RQWUpal en tant 

que Lebenswelt est un espace où se met en scène la duperie dans sa représentation. Nous 

O¶DYRQV� YX� FKH]�7UHPEOD\� SDU� OH� SHUVRQQDJH�PpGLDWLTXH� TXH�PHW� HQ� VFqQH� OH� SqUH� HW� FKH]�

Brisebois par le personnage de Fante qui nous est présenté, dans la portion de récit se 

GpURXODQW� j�0RQWUpDO�� FRPPH� OH�PHLOOHXU�DPL�G¶,VLGRUH�� DORUV�TXH� OHV�GHUQLHUV�FKDSLWUHV�GX�

roman révèle a contrario TXH�)DQWH�HVW�PRUW�ORUVTX¶LO�pWDLW�HQIDQW��&HW�DVSHFW�IDFWLFH�HVW�DXVVL�

OLp� j� XQ� DXWUH� DVSHFW� GH� O¶pWKRV� PRQWUpDODLV�� TXL� est celui du messager sans message, du 

FRQWHQX�TXL�UHVWH�FDFKp��$LQVL��0RQWUpDO�Q¶HVW�SDV�XQ�OLHX�R��OHV�SURWDJRQLVWHV�VRQW�HQ�PHVXUH�

de trouver des réponses à leur quête de sens. Pour cela, ils devront donc faire un retour au 
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OLHX�G¶RULJLQH��1RXV�\� UHYLHQdrons dans le troisième chapitre de ce mémoire. Qui plus est, 

FHWWH� DEVHQFH� GH� UpSRQVH�HQJHQGUH� XQH� KDQWLVH� GX� SDVVp��&¶HVW� FH� TXH� QRXV� DERUGHURQV�DX�

GHX[LqPH�FKDSLWUH��j�WUDYHUV�OD�QRVWDOJLH�GX�OLHX�G¶RULJLQH�  

 

 

 



CHAPITRE II 

/,(8�'¶25,*,1(�(7�1267$/*,(� 

- Safe? So we run away and then all our dreams 
come true?  
- I hope so.  
- I've never had dreams... only nightmares.  
- Johanna, when we're free of this place all the 
ghosts will go away.  
- No, Anthony, they never go away. 

Stephen Sondheim185 

 

'DQV� FH� FKDSLWUH�� QRXV� QRXV� LQWpUHVVRQV� j� OD� QRVWDOJLH� GX� OLHX� G¶RULJLQH� HW� SOXV�

spécifiquement aux figures obsédantes du passé qui hantent les personnages. Nous 

débuterons donc par poser la notion de nostalgie en nous basant sur OHV� WUDYDX[� G¶$QGUp�

Bolzinger186, de Fernand Cambon187 et G¶Irène Chassaing188. Puis, nous analyserons les 

apparitions du père de la protagoniste dans La danse juive ainsi que celles de Jane dans Chant 

pour enfants morts, puisque nous considérons que ces personnages sont des symboles 

DVVRFLpV� DX� OLHX� G¶RULJLQH� GHV� GHX[� SURWDJRQLVWHV� GH� QRWUH� FRUSXV�� 3OXV� SUpFLVpPHQW�� QRXV�

 
185 « - +RUV�GH�GDQJHU"�$ORUV��LO�VXIILW�GH�V¶HQIXLU�SRXU�TXH�WRXV�QRV�UrYHV�GHYLHQQHQW�UpDOLWp"/- Je 

O¶HVSqUH�ELHQ�/ - -H�Q¶DL�MDPDLV�HX�GH�UrYHV«�VHXOHPHQW�GHV�FDXFKHPDUV�/- Johanna, quand nous serons 
libérés GH�FHW�HQGURLW��WRXV�OHV�IDQW{PHV�V¶HQ�LURQW�/- 1RQ��$QWKRQ\��LOV�QH�V¶HQ�YRQW�MDPDLV� » Stephen 
Sondheim, « Final scene », Sweeney Todd, The demon barber of Fleet Street, [enregistrement sonore], 
Londres, Nonesuch Records, 2007 [1979], 01:30-01:53. Je traduis. 

186 André Bolzinger, « Le Unheimlich du Heimweh », Sigila, 2011, no 27, p. 55-67. 
187 Fernand Cambon, « Nostalgie, Sehnsucht », Sigila, 2011, no 27, p. 31-41. 
188 Irène Chassaing, «ௗ1RVWDOJLH�HW�XWRSLH�GDQV�O¶°XYUH�GH�/LVH�7UHPEOD\ : De La pêche blanche à 

La héronnièreௗ», Voix et Images, 2015, vol. 40, no 2, p. 107-120. 
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utiliserons la notion de nostalgie189 de Chassaing ainsi que celle de O¶KDQWRORJLH190 de Jacques 

Derrida pour démontrer que, par leur récurrence dans chacun des récits, ces personnages 

symbolisent un passé qui hante les protagonistes.   

Ensuite, nous nous intéresserons à un DXWUH�YROHW�GH�OD�QRVWDOJLH�GX�OLHX�G¶RULJLQH : celui 

du grandissement191 nostalgique. En nous inspirant des travaux de Gaston Bachelard192, 

Michel Maffesoli193 et Yi-Fu Tuan194��QRXV�SRVHURQV�G¶DERUG�TXH�O¶DVSHFW�P\WKLTXH�GX�OLHX�

G¶RULJLQH�SDUWLFLSH�j� IRXUQLU�XQ�FDGUH�G¶H[LVWHQFH�j� O¶LQGLYLGX��Nous analyserons ensuite le 

grandissement nostalgique dans notUH�FRUSXV�j�WUDYHUV�O¶LPDJH�GH�OD�SHWLWH�YLOOH�GX�1RUG�GDQV�

La danse juive et de celle de Fante dans Chant pour enfants morts. 

2.1 La nostalgie : origine et définition du terme 

Bolzinger, auteur du livre Histoire de la nostalgie, écrit que la : 

QRVWDOJLH�DX�VHQV�RULJLQHO�Q¶HVW�SDV�XQH�FRPSODLVDQFH�URPDQWLTXH�SRXU�XQ�SDVVp�
TXL� D� SDVVp� RX� SRXU� XQ� LGpDO� TXL� WDUGH� j� rWUH� UpDOLVp��&¶HVW� XQ� DQpDQWLVVHPHQW�
GpVROp��OH�UHQRQFHPHQW�FUXHO�j�O¶HVSRLU�GH�UHWRXU��OD�PLVH�j�]pUR�GX�FRPSWHXU�GH�
la vie. Une agoniH� GH� GpVHVSpUDQFH� HW� G¶DEDQGRQ�� HW�� j� FH� WLWUH�� XQH� XUJHQFH�
médicale195. 

 
189 Ibid. 
190 Jacques Derrida, Spectres de Marx �� /¶eWDW� GH� OD� GHWWH�� OH� WUDYDLO� GX� GHXLO� HW� OD� QRXYHOOH�

Internationale, Paris, Galilée, 1993, 280 p. 
191 '¶HPEOpH�� Qous DYRQV� FKRLVL� O¶utilisation du terme « grandissement » à la suite d¶Irène 

Chassaing (Irène Chassaing, op. cit., p. 111). L¶XWLOLVDWLRQ�GH�FH�WHUPH��SOXV�FRXUDQW�GDQV�OH�GRPDLQH�GH�
O¶RSWLTXH��QRXV VHPEOH�LQWpUHVVDQWH�SXLVTXH��HQ�RSWLTXH��LO�FRQFHUQH�OH�UDSSRUW�HQWUH�OD�JUDQGHXU�G¶XQ�
objet et de son image. Nous utilisons donc FH� WHUPH� SRXU� SDUOHU� GX� UDSSRUW� HQWUH� O¶LPDJH� �RX� OH�
VRXYHQLU��QRVWDOJLTXH�HW�O¶LPSRUWDQFH�TXH�OXL�DFFRUGH�O¶LQGLYLGX� 

192 Gaston Bachelard, /D� SRpWLTXH� GH� O¶HVSDFH, Paris, Presses universitaires de France, 1961, 
215 p. 

193 Michel Maffesoli, « /¶(VSDFH� GH� OD� VRFLDOLWp� ª�� Espaces et Imaginaire, Grenoble, Presses 
universitaires de Grenoble, coll. « %LEOLRWKqTXH�GH�O¶LPDJLQDLUH », 1979, p. 15-28. 

194 Yi-Fu Tuan, Espace et lieu �� OD� SHUVSHFWLYH� GH� O¶H[SpULHQFH, Gollion, Infolio, 
coll. « Archigraphy Paysage », 2006, 240 p. 

195 André Bolzinger, op. cit., p. 67.   
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En effet, appellation répandue par la médecine militaire196�� OD�©ௗQRVWDOJLHௗª�HVW� j� OD�EDVH�XQ�

terme médical ² néologisme latin197 ©ௗformp j partir des termes grecs ȞȩıĲȠȢ� �[nostos,] le 

retour) et ȐȜȖȠȢ��[algos,] la souffrance)198ௗª�² qui faisait référence à un mal du pays dont le 

mal-rWUH�pWDLW�VL�JUDQG�TX¶LO�HQ�GHYHQDLW�SDWKRORJLTXH199��3OXVLHXUV�DXWHXUV�VLWXHQW�O¶DSSDULWLRQ�

GX�WHUPH�©ௗQRVWDOJLHௗª�HQ�����200 HW�FHUWDLQV�HQ�DWWULEXHQW�O¶RULJLQH�j�OD�WKqVH�GH�PpGHFLQH�GH�

Johannes Hofer201. À ce propos, Irène Chassaing écrit que : 

[par] OH� WHUPH� ©ௗQRVWDOJLHௗª�� +RIHU� GpVLJQDLW� XQH� SDWKRORJLH� VRXYHQW� REVHUYpH�
FKH]�OHV�VROGDWV�HQ�VHUYLFH�j�O¶pWUDQJHU��j�VDYRLU�XQ�PDO�GX�SD\V�VL�YLROHQW�TX¶LO�
pouvait en devenir mortel. Générant une profonde mélancolie, la nostalgie ne 
SRXYDLW�rWUH�JXpULH�TXH�SDU�OH�UHWRXU�GX�PDODGH�GDQV�VD�SDWULH�G¶RULJLQH202. 

'H� QRV� MRXUV�� OD� QRVWDOJLH� Q¶HVW� SOXV� WHOOHPHQW� FRQVLGpUpH� FRPPH� XQ� WHUPH� médical. 

6HORQ�&KDVVDLQJ�� OH� WHUPH�JDUGHUDLW� WRXWHIRLV�VD�VLJQLILFDWLRQ�GH�©ௗPDO�GX�SD\Vௗª�HQ�SOXV�GH�

FRPSUHQGUH� XQ� ©ௗregret attendri ou [un] désir vague accompagné de mélancolie203ௗª�� 3OXV�

HQFRUH��V¶DSSX\DQW�VXU�OHV�UHFKHUFKHV�GH�OD�SRpWHVVH�6XVDQ�6WHZDUW� elle ajoute que la : 

QRVWDOJLH� QH� V¶LQVFULUDLW� SDV� GDQV� O¶H[SpULHQFH� YpFXH�� PDLV� GDQV� OH�
JUDQGLVVHPHQW�� O¶LGpDOLVDWLRQ� GH� FHWWH� H[SpULHQFH�� F¶HVW-à-dire dans sa mise en 
UpFLW>��/D@�QRVWDOJLH�FRQVWLWXHUDLW�DYDQW� WRXW� O¶DVSLUDWLRQ�j un passp idéalisé qui, 
SDU�VRQ�LQH[LVWHQFH�PrPH��V¶LQVFULUDLW�HQ�FUHX[�GDQV�OH�SUpVHQW204. 

 
196 Ibid., p. 60.  
197 Fernand Cambon, op. cit., p. 31-32. 
198 Irène Chassaing, op. cit., p. 110. 
199 Le dictionnaire Littré définit la nostalgie en ces termes : « Terme de médecine. Mal du pays, 

dépérissement causé par un désir violent de retourner dans sa patrie. » (Émile Littré, « nostalgie », in 
Dictionnaire de la langue française, en ligne, Paris, Hachette, [1873-1874, 1878], 
<https://www.littre.org/definition/nostalgie>, consulté le 26 août 2020). 

200 ,O�V¶DJLW�G¶XQ�QpRORJLVPH�ODWLQ�SXLVTXH�F¶pWDLW�OD�ODQJXH�XWLOLVpH j�O¶XQLYHUVLWp�HW�HQ�PpGHFLQH�j�
O¶pSRTXH�� © Nostalgie » remplaça « ³PDO� GX� SD\V´� HQ� IUDQoDLV�� HW� Heinweh en allemand » Fernand 
Cambon, op. cit., p. ����/¶DXWHXU�VRXOLJQH� 
André Bolzinger, op. cit., p. 55.  

201 Jean Starobinski, «The Idea of Nostalgia», Diogènes, no 16, été 1996, p. 81-103. 
202 Irène Chassaing, op. cit., p. 110.  
203 Larousse, « nostalgie », In Dictionnaire de français Larousse. en ligne, Paris, Larousse, 

<https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/nostalgie/55033?q=nostalgie#54653>, consulté le 26 
août 2020.  

204 Irène Chassaing, op. cit., p. 111. 
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Toujours selon Chassaing, la postmodernité aurait dépouillé les gens des grands récits 

fondateurs qui participaient à la cohésion sociale et ceux-ci se retrouveraient maintenant 

devant un YLGH� LGHQWLWDLUH�� &¶HVW� FH� YLGH�� FH� FUHX[� GDQV� OH� SUpVHQW�� TXL� IHUDLW� SORQJHU�

O¶LQGLYLGX�GDQV�XQ�SDVVp�LGpDOLVp��(Q�HIIHW��OD : 

QRVWDOJLH� OHV� UHQYRLH� >«@� DX� IDQWDVPH� G¶XQH� H[SpULHQFH� DXWKHQWLTXH� TXL� OHXU�
serait propre, et dans laquelle ils trouveraient leur véritable origine ² ou plutôt, 
OHXU�HVVHQFH��/H�SDVVp�LGpDOLVp�DXTXHO� LOV�VH�UpIqUHQW�SDU�FH�VHQWLPHQW�Q¶HVW�SDV�
prétexte j un divertissement quelconque �� LO� WpPRLJQH� SOXW{W� G¶XQ� PDQTXH�
UHVVHQWL�GDQV�OH�SUpVHQW��G¶XQ�YLGH�LPSRVVLEOH�j combler205.  

Nous pouvons ainsi faire le lien entre ce vide abyssal que la nostalgie tente de combler et la 

quête de sens dans notre corpus, puisque la nostalgie y est aussi une tentative de faire sens. 

&RQFHUQDQW�OD�QRVWDOJLH��O¶pW\PRORJLVWH�)HUQDQG�&DPERQ�DMRXWH�TXH�O¶RQ : 

peut remarquer tout au plus j VRQ�VXMHW�TXH�OH�PRW�©ௗQRVWDOJLHௗª�SHXW�FRQQRWHU�XQ�
double retour ��VRLW�XQ�UHWRXU�GDQV�O¶HVSDFH��PDLV�DXVVL�ELHQ�GDQV�OH�WHPSVࣟ; alors 
TXH�� SDU� GpILQLWLRQ�� ©ௗPDO� GX� SD\Vௗª� HW� Heimweh font signe vers un espace, 
espace TXL��ELHQ�V�U��HVW�j�VRQ�WRXU�ORJLTXHPHQW�DVVRFLp�j�XQ�©ௗDXWUH-IRLVௗª206. 

Nous constatons alors que la nostalgie, en tant que notion, renvoie à la fois à un espace-temps 

et à un espace géographique, tout comme la notion de « place » qui renvoie à la fois à un 

espace géographique et à un espace social.  

/D�QRVWDOJLH��TXL�HQJHQGUH�XQ�UHWRXU�GX�FKHPLQ�GH�SHQVpHV�DXWDQW�GDQV�O¶HVSDFH�TXH�GDQV�

le temps, serait donc une forme de mélancolie associée au mal du pays. Cette mélancolie 

serait OH� UpVXOWDW�G¶XQ�PDQTXH��G¶XQ�FUHX[�GDQV� OH�SUpVHQW��/H�SDVVp� VHUDLW� alors idéalisé au 

sens où le présent deviendrait PRUQH�HQ�FRPSDUDLVRQ��YRLUH�YLGH�GH�VHQV��&HSHQGDQW��FH�Q¶HVW�

pas tout à fait par cette idéalisation que la nostalgie se présente dans notre corpus. Celle-ci 

V¶LOOXVWUH�SOXW{W�GH�GHX[�PDQLqUHV ��G¶XQH�SDUW��SDU�JUDQGLVVHPHQW�QRVWDOJLTXH�R��GHV�pOpPHQWV�

du passé deviennent dans la circonstance sursignifiés à travers le IDQWDVPH�G¶XQH�H[SpULHQFH�

DXWKHQWLTXH�� G¶XQH� TXrWH� GH� VHQV� RX� G¶HVVHQFH� GH� O¶LQGLYLGXௗ�� G¶DXWUH� SDUW�� SDU� KDQWLVH� R��

O¶REVHVVLRQ�G¶pOpPHQWV�GX�SDVVp�UHYLHQW�FRQVWDPPHQW�GDQV�OHV�SHQVpHV�GH�O¶LQGLYLGX�� 

 
205 Ibid., p. 112. 
206 Fernand Cambon, op. cit., p. 32. /¶DXWHXU�VRXOLJQH� 



 53 

Dans la suite de ce chapitre, nous traiterons de ces deux volets de la nostalgie dans notre 

corpus par O¶DQDO\VH� GH� SHUVRQQDJHV et G¶éléments associés au passé de nos protagonistes. 

Nous commencerons par aborder les liens entre nostalgie et hantologie, puis nous traiterons 

de la KDQWLVH�j�WUDYHUV�O¶DQDO\VH des apparitions du père dans La danse juive et de Jane dans 

Chant pour enfants morts. 

2.2 Nostalgie et hantologie 

Dans son article sur OD� QRVWDOJLH� GDQV� OHV� SULQFLSDOHV� °XYUHV� GH Lise Tremblay, 

&KDVVDLQJ� PHQWLRQQH� TXH� O¶«ௗLPDJH� QRVWDOJLTXH� IRQFWLRQQH� VHORQ� XQH� ORJLTXH� TXH� O¶RQ�

pourrait qualifier de spectrale, quasi au sens derridien du termeௗ; elle se rapproche ainsi de la 

KDQWLVH�� VRUWH� G¶REVHVVLRQ� OLpH� j des souvenirs difficiles207ௗª�� /H� UHWRXU� GH� QRVWDOJLH�� OD�

résurgence et la récurrence des souvenirs ou, plus simplement, le sentiment de mélancolie qui 

allie (ou plutôt déVDOOLH��O¶LGHQWLWp�HW�OH�OLHX�G¶RULJLQH��DJLUDLW�par conséquent j�OD�PDQLqUH�G¶XQ�

spectre qui hante une personne ou un lieu. Nous nous inspirerons donc de cette citation de 

&KDVVDLQJ�SRXU�H[SORUHU��GDQV�FH�FKDSLWUH��OHV�OLHQV�HQWUH�O¶KDQWRORJLH�HW�O¶LPDJH�nostalgique.  

$X� FRXUV� GH� GHX[� FRQIpUHQFHV� ORUV� GX� FROORTXH� LQWHUQDWLRQDO� ©ௗ:KLWHU� PDU[LVP"ࣟª 

RUJDQLVp�SDU�%HUQG�0DJQXV�HW�6WHSKHQ�&XOOHQEHUJ�HQ�������-DFTXHV�'HUULGD�V¶HVW�LQVSLUp�GH�

Hamlet pour aborder la question du marxisme. Selon lui, les grandes idéologies du passé 

agiraient à la manière de spectres et reviendraient dans les discours contemporains comme le 

roi mort qui revient hanter son fils dans Hamlet. Derrida développe ainsi son hantologie 

FRPPH� XQH� PDQLqUH� G¶DERUGHU� FHV� JUDQGHV� LGpHV� TXL� KDQWHQW� O¶LPDJLQDLUH� FROOHFWLI�� ¬� FH�

propos, il écrit :  

 
207 Irène Chassaing, op. cit., p. 114.  
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Appelons cela une hantologie. Cette logique de la hantise ne serait pas 
VHXOHPHQW� SOXV� DPSOH� HW� SOXV� SXLVVDQWH� TX¶XQH� RQWRORJLH� RX� TX¶XQH� SHQVpH� GH�
O¶rWUH��GX�©ௗWR�EHࣟª��D�VXSSRVHU�TX¶LO�\�DLOOH�GH�O¶rWUH�GDQV�OH�©ௗWR�EH�RU�QRW�WR�EHࣟª��
HW�ULHQ�Q¶HVW�PRLQV�V�U�. Elle abriterait en elle, mais comme des lieux circonscrits 
RX� GHV� HIIHWV� SDUWLFXOLHUV�� O¶HVFKDWRORJLH� HW� OD� WpOpRORJLH� PrPHV. Elle les 
comprendrait, mais incompréhensiblement208.  

%LHQ�TX¶LO�QH�VRLW�SDV�LFL�TXHVWLRQ�GH�PDU[LVPH��QL�G¶LPDJLQDLUH�FROOHFWLI��QRXV�FUR\RQV�

WRXW� GH�PrPH� TXH� SOXVLHXUV� SULQFLSHV� GH� O¶KDQWRORJLH� VRQW� DSSOLFDEOHV� DX� WUDLWHPHQW� GH� OD�

nostalgie dans notre corpus. Nous posons ainsi que, de la même manière que les idéologies 

GX� SDVVp� KDQWHQW� OH� GLVFRXUV� FRQWHPSRUDLQ�� OHV� pOpPHQWV�PDUTXDQWV� GX� SDVVp� GH� O¶LQGLYLGX�

peuvent aussi le hanter dans le présent. Pour cette raison, nous considérerons les éléments du 

passé associés à des souvenirs difficiles, comme des spectres ou des fantômes, qui hantent 

nos protagonistes.  

1RWUH�GpPRQVWUDWLRQ�V¶DUWLFXOHUD�DXWRXU�GH�GHX[�SULQFLSHV�SULQFLSDX[��/H�SUHPLHU��SOXV�

GHVFULSWLI��HVW�FHOXL�GH�OD�©ௗUpSpWLWLRQ�HW�SUHPLqUH�IRLV209ௗª��TXH�QRXV�SRXUULRQV�DXVVi appeler 

O¶RFFXUUHQFH�GX�VXMHW��&H�SULQFLSH�LPSOLTXH�TXH�OHV�DSSDULWLRQV�GX�©ௗVSHFWUHௗª�UHQYRLHQW�j�XQ�

hors-temps et que chaque répétition a aussi sa propre singularité. Le deuxième principe 

derridien que nous retenons est celui de la conjuration. Ce dernier sous-tend que les 

DSSDULWLRQV�UHFqOHQW�XQ�HQJDJHPHQW�SHUIRUPDWLI�TXL�©ௗVSHFWUDOLVHௗª celles-ci. Dans un premier 

temps, nous utiliserons le premier principe pour étudier certaines apparitions du spectre. Puis, 

dans un deuxième temps, nous utiliserons le principe de conjuration pour analyser ce que 

représentent ces apparitions sur un plan plus symbolique.  

 1RXV� QRXV� SHQFKHURQV� GRQF� VXU� GHX[� IDQW{PHV� GX� OLHX� G¶RULJLQH� SUpVHQWs dans notre 

corpus, soit le personnage du père dans La danse juive et celui de Jane dans Chant pour 

enfants morts. Dans le roman de Tremblay, le père brille à la fois par son absence concrète et 

SDU�OH�IDLW�TX¶LO�UHYLHQQH�FRQVWDPPHQW�GDQV�OHV�SHQVpHV�GH�OD�SURWDJRQLVWH��DLQVL�TXH�GDQV�OHV�

PpGLDV��&HWWH�SRVWXUH��TXH�O¶RQ�SRXUUDLW�TXDOLILHU�G¶RPQLSUpVHQFH�VDQV�SUpVHQFH��OH�UDSSURFKH�

de la figure du spectre. Dans le roman de Brisebois, le personnage de Jane rejoint cette figure 

SDU�VHV�DSSDULWLRQV�DXWDQW�j�0RQWUpDO�TX¶j�5HGILHOG�3DUN�HW�SDU�VRQ�OLHQ�DX�OLHX�G¶RULJLQH�HQ�

 
208 Jacques Derrida, op. cit., p. 32. /¶DXWHXU�VRXOLJQH� 
209 Ibid. 
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tant que MXPHOOH�G¶,VLGRUH� Nous étudierons donc ces personnages à partir de deux principes 

GH�O¶KDQWRORJLH�VRLW ��O¶DSSDULWLRQ�HW�OD�UpSpWLWLRQ, ainsi que la conjuration et la performativité.  

2.2.1 Apparition et répétition 

7RXW�G¶DERUG��SRXU�TX¶LO�\�ait hantologLH��LO�IDXW�TX¶LO�\�ait apparition d¶un spectre, donc 

occurrence du sujet, de la chose. À ce propos, Derrida précise que «ௗl¶apparition du spectre 

n¶appartient pas à ce temps-là, elle ne donne pas le temps, pas celui-là : ³Enter the Ghost, exit 

the Ghost, re-enter the Ghost´ (Hamlet)210ௗ». Puisque le spectre est un être attaché à un passé 

HW� TX¶LO� DSSDUDvW� GDQV� XQ� SUpVHQW�� FHOD� IDLW� GH� OXL� XQ� rWUH� KRUV� GX� WHPSV�� 7RXW� FRPPH� OH�

GpSODFHPHQW��TXL�IDLW�HQ�VRUWH�TXH�O¶LGHQWLWp�GX�déplacé marginal tombe dans un entre-deux ² 

ne pouvant provenir à la fois de deux lieux ²��O¶DSSDULWLRQ�GX�VSHFWUH�GDQV�OH�SUpVHQW��HQ�WDQW�

TXH�V\PEROH�G¶XQ�SDVVp��IDLW�GH�VRQ�DSSDULWLRQ�XQ�KRUV-temps.  

Nous considérons donc que, dans nos deux romans, il y a un spectre associé au lieu 

G¶RULJLQH�HW�TX¶LO� VH�PDQLIHVWH�SDU� O¶LPDJH�GX�SqUH�GDQV�La danse juive HW�GH� -DQH�� OD� V°XU�

G¶,VLGRUH�� GDQV� Chant pour enfants morts. Ajoutons aussi que, comme écrit Marie Anne 

La +D\H�� OD�QRVWDOJLH�Q¶HVW�SDV�TXH� OH�©ௗdésir de retourner dans le lieu natal, mais aussi de 

l¶idée de retourner dans le passp pour retrouver le lieu de la jeunesse ou de simplement 

retrouver un lieu lip j des souvenirs plus paisibles211ௗ». La récurrence de ces deux figures 

dans notre corpXV�UHSUpVHQWH�GRQF�DXVVL�OD�YRORQWp�GH�UHWURXYHU�FH�OLHX�GH�O¶HQIDQFH��FH�WHPSV�

TXL�SURPHWWDLW�XQ�IXWXU�PHLOOHXU�TX¶LO�QH�O¶HVW�GHYHQX�� 

$LQVL��SRXU�TX¶LO�\�DLW�KDQWLVH��LO�IDXW�TX¶LO�\�DLW�UpFXUUHQFH��,O�IDXW�GRQF�TXH�O¶DSSDULWLRQ�

du spectre se produise plusieurs fois. À ce propos, Derrida questionne son lecteur :  

Répétition et première fois, voilà peut-rWUH� OD� TXHVWLRQ�GH� O¶pYpQHPHQW� FRPPH�
question du fantôme : TX¶HVW-FH�TX¶XQ�IDQW{PHௗ"�TX¶HVW-ce que O¶HIIHFWLYLWp�ou la 
présence G¶XQ� VSHFWUH�� F¶HVW-à-dire de ce qui semble rester aussi ineffectif, 
YLUWXHO�� LQFRQVLVWDQW� TX¶XQ� VLPXODFUHௗ"� >«@ Répétition et première fois mais 

 
210 Ibid., p. 17. 
211 Marie Anne La Haye, «ௗ/HV� OLHX[� GH� O¶KLYHUQLWp� HW� OHXU� UHODWLRQ� j� OD� QRVWDOJLH� GDQV� TXDWUH�

romans québécois publiés de 1983 à 2014ௗ», mémoire de maîtrise, Université du Québec à Montréal, 
2018, f. 19. 



 56 

aussi répétition et dernière fois, car la singularité de toute première fois en fait 
aussi une dernière fois212. 

3XLVTX¶LO� QH� SHXW� DYRLU� TX¶XQH� VHXOH� SUHPLqUH� IRLV�� LO� IDXW� GRQF� SRUWHU� XQH� DWWHQWLRQ�

particulière à la singularité de celle-ci, mais aussi aux particularités de chaque occurrence qui 

la suit, de chaque apparition. Derrida écrit : «ௗun spectre est toujours un revenant. On ne 

saurait en contrôler les allées et venues parce qu¶il commence par revenir213ௗ». Par ses 

DSSDULWLRQV��OH�VSHFWUH�UHYLHQW��SXLV�UHSDUW�FRQVWDPPHQW�VDQV�TXH�O¶RQ�Q¶DLW�G¶HPSULVH�VXU�VHV�

mouvements. Le notos de nostalgie est traditionnellement associé au retour chez soi, mais, 

LFL��QRXV�O¶DVVRFLRQV�DXVVL�DX�UHWRXU�GX�VSHFWUH��j�O¶DSSDULWLRQ�GDQV�OD�SV\FKp�GH�FHW�algos qui 

pWDLW�HQIRXLH�HW�TXL�UHYLHQW�j�OD�VXUIDFH�VDQV�TXH�O¶RQ�QH�V¶\�DWWHQGH� 

Nous avons vu précédemment que la nostalgie renvoie à un creux dans le présent. Pour 

illustrer cela, nous pourrions ici considérer le temps comme une ligne. Sur cette ligne 

YLHQGUDLW� VH� SODFHU� FH� SDVVp� LGpDOLVp� DXTXHO� UHQYRLH� OD� QRVWDOJLH�� &¶HVW� O¶LQH[LVWHQFH� GH� FH�

passé qui créerait le vide, ce creux imSRVVLEOH�j�FRPEOHU��HW�F¶HVW�GDQV�FH�FUHX[�TXH�YLHQGUDLW�

V¶pWDEOLU�OH�VSHFWUH�� 

Dans les deux romans de notre corpus, nous étudierons donc les apparitions du père dans 

le roman de Tremblay et de Jane dans celui de Brisebois FRPPH�GHV�©ௗVSHFWUHVௗª.  

2.2.2 Apparitions du spectre dans La danse juive 

Dans le cas de La danse juive��OD�SURWDJRQLVWH�SUpFLVH�TX¶HOOH�QH�YRLW�VRQ�SqUH�TX¶©ௗune 

IRLV� O¶DQ� DYHF� >V@D� PqUH� HW� >V@RQ� IUqUH� GDQV� XQ� JUDQG� UHVWDXUDQW� GX� 9LHX[-Montréalௗ» 

(LDJ, p. 16-17). LH�SqUH�Q¶HVW, en fait, SK\VLTXHPHQW�SUpVHQW�TX¶j�OD�ILQ�GX�URPDQௗ; après que 

O¶KpURwQH�ait fait un court séjour DX� OLHX� G¶RULJLQH� SXLV soit revenue à Montréal. Toutefois, 

F¶HVW� OD�UpFXUUHQFH�GH� O¶LPDJH�GX�SqUH��PDOJUp� VRQ�DEVHQFH��TXL� IDLW�GH� OXL�XQ� UHYHQDQW��(Q�

effet, FHV�DSSDULWLRQV��UpFXUUHQWHV�WRXW�DX�ORQJ�GX�UpFLW��V¶LQVFULYHQW�GDQV�XQ�UpVHDX�LVRWRSLTXH�

GX�OLHX�G¶RULJLQH�TXL� OLH�O¶LPDJH�GX�SqUH��OD�JpQpDORJLH de la protagoniste��O¶REpVLWp de cette 

dernière et la nordicité.  

 
212 Jacques Derrida, op. cit., p. ����/¶DXWHXU�VRXOLJQH�� 
213 Ibid. /¶DXWHXU�VRXOLJQH� 
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1RXV�FRQVWDWRQV�DXVVL�TXH�FH�UpVHDX�V¶DFWLve de manière impromptue à travers différents 

types de signes TXL�VRQW�PLV�HQ�pYLGHQFH�SDU�O¶H[SpULHQFH�VHQVRULHOOH�GH� O¶KpURwQH. À propos 

GX� OLHQ�HQWUH� O¶H[SpULHQFH�HW� O¶HVSDFH� VHQVRULHO��Yi-Fu 7XDQ�pFULW�TX¶©ௗen utilisant nos cinq 

sens, ceux-ci se renforFHQW� PXWXHOOHPHQW� HW� YRQW� MXVTX¶j� IRUPHU� FH� PRQGH� j� OD� VWUXFWXUH�

FRPSOH[H��j� OD�IRLV�FKDUJpH�G¶pPRWLRQV��GDQV�OHTXHO�QRXV�YLYRQV214ௗ». Dans La danse juive, 

F¶HVW� SDU� OHV� GLIIpUHQWV� VHQV� GH� OD� SURWDJRQLVWH� TXH� V¶pYHLOOH� OD� QRVWDOJLH� HW� GRQF� TXH�

reviennent seV�VRXYHQLUV�FKDUJpV�G¶pPRWLRQV��&HV�GHUQLHUV�DSSDUDLVVHQW�GH�PDQLqUH�UpFXUUHQWH�

GDQV�OHV�SHQVpHV�GH�O¶KpURwQH��7RXW�SDUWLFXOLqUHPHQW��FHX[�OLpV�j�VRQ�SqUH�GRQW�O¶LPDJH�KDQWH�

OD�SURWDJRQLVWH�j�OD�PDQLqUH�G¶XQ�VSHFWUH�RSSUHVVDQW�  

Notre premier exemple de maQLIHVWDWLRQ� SDVVH� SDU� O¶RXwH�� QRWDPPHQW� SDU� OHV� PRWV�

TX¶XWLOLVHQW� OHV� SHUVRQQDJHV� VHFRQGDLUHV�� $ORUV� TXH� 3DXO� SDUOH� GH� VRQ� VSHFWDFOH� ORUV� G¶XQH�

conversation téléphonique avec la protagoniste, celle-ci nous dit ��LO�©ௗrépète sans cesse le mot 

³professionnel´�� -H�Q¶DLPH�SDV�FH�PRW��&¶HVW�XQ�PRW�TXH�PRQ�SqUH� UHSUHQG�GDQV� WRXWHV� VHV�

entrevuesௗª��LDJ, p. 29-�����3XLVTXH�OH�PRW�©ௗSURIHVVLRQQHOௗª�HVW�XQ�PRW�TXH�O¶KpURwQH�DVVRFLH�

j�VRQ�SqUH��LO�VXIILW�TX¶HOOH�HQ�HQWHQGH�OHV�V\OODEHV�SRXU�TXH�O¶LPDJH�GH�VRQ�SqUH�VH�manifeste 

dans son esprit comme un fantôme dans le discours.  

Le spectre est aussi invoqué par la perception visuelle de la protagoniste, notamment par 

FHUWDLQV� REMHWV� TX¶HOOH� UHQFRQWUH� FRPPH� ORUVTX¶HOOH� VRUW� GH� FKH]� HOOH� TXHOTXHV� PLQXWHV� HW�

TX¶HOOH�DSHUoRLW�©ௗle visage de [son] père sur la publicité du télé-horaire, affichée à la porte du 

dépanneurௗ» (LDJ, p. 34). En outre, cet aspect visuel permet également de mettre en lumière 

O¶RPQLSUpVHQFH�GH�VRQ�SqUH�GDQV�OHV�PpGLDV puisque ©ௗ>G@epuis le début de la promotion de sa 

nouvelle série, il est partoutௗª��LDJ, p. 52). 

Plus encore, certains éclairages, certaines teintes chromatiques liées à des souvenirs 

G¶HQIDQFH� VXIILVHQW� j� IDLUH� DSSDUDvWUH� O¶LGpDWLRQ� GX� SqUH�� ,O� HQ� HVW� TXHVWLRQ� DORUV� TXH� OD�

SURWDJRQLVWH�HVW�DX�FDIp�GX�&KLQRLV�HW�TX¶HOOH�UHJDUGH�SDU�OD�IHQrWUH�OHV�OXPLqUHV�GX�©ௗdinerௗª�

GH�O¶DXWUH�F{Wp�GH�OD�UXH :  

 
214 Yi-Fu Tuan, op. cit., p. 15. 
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-H�SHQVH�WRXMRXUV�TXH�M¶DL�WRXW�RXEOLp�puis, pour rien, pour une lueur rouge sur la 
neige de février, tout me revient. La banlieue cossue, les gros bungalows se 
dressant les uns contre les autres dans un ancien champ de maïs. Les cours sans 
arbres. Mon père qui méprisait ouvertement tous les voLVLQV�� PDLV� Q¶DXUDLW�
jamais habité ailleurs. Ma mère tenait la grosse maison à bout de bras 
(LDJ, p. 44). 

/D� OXPLQRVLWp� VXIILW� GRQF� j� IDLUH� UHSORQJHU� OD� SURWDJRQLVWH� YHUV� OH� OLHX� GH� O¶HQIDQFH� HW� j�

réactiver ce réseau de signes comprenant banlieue, père et mère.  

Lors de la scène du restaurant buffet que nous évoTXLRQV�DX�SUHPLHU�FKDSLWUH��F¶HVW�SDU�OH�

goût que sH�GpFOHQFKH�OD�QRVWDOJLH�TXL�UHQYRLH�O¶KpURwQH�DX�OLHX�GH�VRQ�HQIDQFH : «ௗ-¶LQRQGH�

ma portion de sel. Je plonge ma fourchette dans la lasagne. Tout ce que je croque est mou. 

Cela goûte mon enfance : une cuisine de banlieue saturée de colorants et de produits 

chimiquesௗ» (LDJ, p. 69). Puis, elle réfléchit au tabou de son obésité et à sa filiation avec la 

famille de son père : 

Il doit en être question lorsque je ne suis pas là. Des propos remplis de clichés 
>«@�PD�PqUH�GRLW�FRQFOXUH�VXU�PD�UHVVHPEODQFH�DYHF�OD�V°XU�HW�OD�PqUH�GH�PRQ�
père. Pendant longtemps, je suis parvenue à oublier mon corps, sauf récemment. 
Je suis hantée215 SDU�O¶LPDJH�GH�PRQ�SqUH�TXL�VHPEOH�V¶rWUH�UHPLV�j�JURVVLU�VXU�
OHV� PDJD]LQHV�� SDU� O¶RGHXU� TXH� MH� GpJDJH� HW� TXL� UDPqQH� j� OD� SHWLWH� PDLVRQ�
blanche et propre de la famille de mon père. Une petite maison remplie de 
gros (LDJ, p. 70). 

Nous avons ici un exemple remarquable du réseau isotopique que nous évoquions plus tôt. En 

effet, dans cet extrait, nous constatons que le sens du goûter mène les pensées de la 

protagoniste au lieu de O¶HQIDQFH�HW� j� VRQ�REpVLWp��&HWWH�DVVRFLDWLRQ�DPqQH�HQVXLWH� O¶DVSHFW�

généalogique par sa «ௗUHVVHPEODQFH�DYHF�OD�V°XU�HW�OD�PqUH�GH�>VRQ@�SqUHௗ» (LDJ, p. 70), puis 

avec O¶LPDJH� GX� SqUH� TXL� V¶HVW� ©ௗremis à grossirௗ» (LDJ, p. 70). Alors que ces différents 

éléments se renforcent les uns les autres, la protagoniste YD�PrPH� MXVTX¶j� GLUH� TX¶Hlle est 

©ௗhantéeௗª SDU�O¶LPDJH�GH�VRQ�SqUH. Et puis, OH�VHQV�GH�O¶RGRUDW�la «ௗramène [ensuite] à la petite 

maison blancheௗ» (LDJ, p. 70) du Nord dans laquelle habite la famille de celui-ci.  

 
215 Je souligne. 
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Dans son article sur la nostalgie chez Lise Tremblay, Chassaing sRXOLJQH�O¶LPSRUWDQFH�

des descriptions de non-lieux comme déclencheurs de nostalgie216. Ceux-ci peuvent être 

définis, selon Harri Veivo, comme ©ௗdes espaces de passage >«@ où le sujet est défini par des 

relations contractuelles de courte durée217ௗª��/H�JpRJUDSKH�0DULR�%pGDUG�DMRXWH�DXVVL�TX¶LOV�

ne sont ©ௗQL�LGHQWLWDLUHV��QL�UHODWLRQQHOV��QL�KLVWRULTXHV [et] GpSRXUYXV�G¶DVSpULWpV��GH�FRXOHXUV�

RX�GH�YLH�>«@�DYDQW�WRXW�VLJQLILpV�SDU�OHXU�IRQFWLRQ�G¶pFKDQJH218ௗª. Nous constatons en effet 

que, dans La danse juive, les souvenirs nostalgiques ne semblent pas se déclencher dans des 

endroits particulièrement intimes, mais au contraire dans des lieux relativement désinvestis 

par O¶KpURwne. &¶HVW�OH�FDV��HQWUH�DXWUHV��GHV�H[HPSOHV�GX�GpSDQQHXU�HW�GX�UHVWDXUDQW�EXIIHW�TXL�

ont été mentionnés précédemment. 

De plus, FHWWH�KDQWLVH�GH�O¶LPDJH�SDWHUQHOOH�HVW�SUpVHQWH�FKH]�OD�SURWDJRQLVWH�GH La danse 

juive, mais aussi chez son père qui est lui-même obsédé par son propre père. Elle le confie 

subtilement en début de roman :  

MH�QH�OXL�SDUOH�TX¶DX�WpOpSKRQH��OHV�MRXUV�R��LO�HVW�WUqV�DQJRLVVp�HW�R��MH�VDLV�TX¶LO�
D� WpOpSKRQp� j� OD� PDLVRQ� HQWRXUpH� GH� VDSLQV� GH� VRQ� HQIDQFH� HW� TX¶LO� D� HVVD\p�
encore une fois, sans résultat, avec une voix incertaine, de faire lever un vieil 
KRPPH�GH�VD�FKDLVH�HW�GH�OXL�SDUOHU��j�HQFRUH�WHQWHU�GH�O¶DWWHLQGUH��LDJ, p. 17). 

Qui plus est, cette image du père qui hante les pensées des personnages est assez récurrente 

dans les autres romans de Tremblay. &¶HVW� OH�FDV��HQWUH�DXWUHV��GDQV�La pêche blanche dans 

lequel la mort du père force la réunion de deux frères, dont Simon qui a quitté la région pour 

V¶pORLJQHU�GX�PpSULV�TXH�VRQ�SqUH�D�SRXU�OXL��¬�SURSRV�GH�OD�KDQWLVH�GDQV�La pêche blanche, 

&KDVVDLQJ� pFULW� TX¶HOOH� ©ௗ\� HVW� JpQpUDOHPHQW� DVVRFLpH� j� O¶LPDJH� GX� SqUH�� rWUH� WHUURULVDQW� DX�

point de ne pouvoir être décrit autrement que comme un revenant : apparemment dénué de 

toute matérialité219ௗª�� 6LPRQ� ² TXL� SDVVH� OD� PRLWLp� GH� O¶DQQpH� j� WUDYDLOOHU� GDQV� O¶2XHVW�

 
216 Irène Chassaing, op. cit., p. 112. 
217 +DUUL�9HLYR��©ௗ/LHux, rencontres, littérature : espace et identité dans Journal du dehors et La 

YLH� H[WpULHXUH� G¶$QQLH� (UQDX[ௗª�� GDQV� Littérature et espaces�� /LPRJHV�� 3UHVVHV� GH� O¶8QLYHUVLWp� GH�
Limoges, coll. « Espaces humains », 2003, p. 223. 

218 Mario Bédard, « Une typologie du haut-OLHX��RX�OD�TXDGUDWXUH�G¶XQ�JpRV\PEROH », Cahiers de 
géographie du Québec, 2002, vol. 46, no 127, p. 60. 

219 Irène Chassaing, op. cit., p. 114.  
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FDQDGLHQ� HW� O¶DXWUH� PRLWLp� HQ� &DOLIRUQLH� ² DVVRFLH� O¶KLYHU� HW� OH� UHWRXU� YHUV� OH� 1RUG� j� VD�

mauvaise relation avec son père. Comme écrit Svante Lindberg :  

3RXU�6LPRQ��O¶KLYHU�QRQ�VHXOHPHQW FRQVWLWXH�VD�GLIIpUHQFH��F¶HVW-à-dire ce qui lui 
UHQG� VRQ� WLVVX� LGHQWLWDLUH�GDQV� VRQ�H[LVWHQFH�j� O¶pWUDQJHU��PDLV� LQFDUQH�DXVVL� OH�
V\PEROH�GH�VRQ�SDVVp�TXL� OH�KDQWH�WRXMRXUV��&HWWH�VDLVRQ�HVW�pJDOHPHQW� O¶LPDJH�
du souvenir angoissant de son père et des possibilités de communication 
manquées220.  

&HWWH�KDQWLVH�HVW�OLpH�j�OD�QRVWDOJLH��PDLV�SDV�DX�VHQV�G¶XQ�PDO�GX�SD\V��$X�FRQWUDLUH��6LPRQ�

KpVLWH�PrPH��HQ�GpEXW�GH�URPDQ��j�UHWRXUQHU�DX�&DQDGD��FRPPH�VL� OHV�FKDQWLHUV�GH�O¶2XHVW�

canadien étaient encore trop SUqV�GH�VHV�RULJLQHV��'H�VRQ�F{Wp��5REHUW��O¶DXWUH�IUqUH��VHPEOH�

rester près de la famille davantage par apathie que par attachement affectif. À ce propos, 

&KDVVDLQJ� DMRXWH� TXH� OHXU� QRVWDOJLH� ©ௗQ¶HVW� GRQF� SDV� GLUHFWHPHQW� OLpH� DX� GpVLU� FRQFUHW� GX�

retour : eOOH�V¶HQUDFLQH�QpFHVVDLUHPHQW�DX-GHOj�GHV�OLHX[�GH�O¶HQIDQFH�² peut-être, justement, 

GDQV�O¶HQIDQFH�HOOH-même221ௗª��'DQV�XQH�RSWLTXH�VHPEODEOH�j�&KDVVDLQJ�HQ�FH�TXL�D� WUDLW�DX�

lien entre enfance et nostalgie dans La pêche blanche, Michel Nareau écrit ��©ௗDans ce roman, 

le Nord est avant tout un texte, un référent imaginaire et nostalgique qui renvoie à une 

HQIDQFH�PDJQLILpH��PDLV�UpYROXH��8QH�WHOOH�QRVWDOJLH�SRXVVH�OHV�IUqUHV�DX�VLOHQFH�HW�j� O¶H[LO��

LQWpULHXU�SRXU�O¶XQ�HW�UpHO�SRXU�O¶DXWUH222ௗª��(Q�G¶DXWUHV�Wermes, la nostalgie transcenderait le 

OLHX�HPSLULTXH�SRXU�V¶LQVFULUH�HQ�XQ�UpIpUHQW�LPDJLQDLUH�TXL�UHQYHUUDLW�j�XQ�DXWUH�WHPSV : celui 

GH�O¶HQIDQFH�� 

En résumé, j�WUDYHUV�O¶DQDO\VH�GHV�DSSDULWLRQV�GX�© spectre », nous avons montré que le 

personnage du père dans La danse juive V¶LQVFULW�GDQV�XQ�UpVHDX�LVRWRSLTXH�GX�OLHX�G¶RULJLQH�

de la protagoniste dont font aussi partie sa généalogie et son REpVLWpௗ�� TXH� OHV� VRXYHQLUV�

nostalgiques de la protagoniste se produisent dans des non-lieux et sont déclenchés par les 

 
220 Svante Lindberg, « La pêche blanche de Lise Tremblay et Lumière de neige de Lars 

Anderson. Retours vers le nord et discordance énonciative, intertextuelle et politique », dans Daniel 
Chartier (dir.), Le(s) Nord(s) imaginaire(s), Montréal, Imaginaire | Nord, coll. « Droit au pôle », 2008, 
p. 300. 

221 Irène Chassaing, op. cit., p. 116.  
222 0LFKHO�1DUHDX��©ௗ/H�1RUG�LQGpWHUPLQp�HW�LQWHUWH[WXHO�GDQV�OHV�°XYUHV�GH�/LVH�7UHPEOD\��eOLVH�

7XUFRWWH� HW� 3LHUUH� *REHLOௗª�� GDQV� -Rs� %RXFKDUG�� 'DQLHO� &KDUWLHU� HW� $PpOLH� 1DGHDX� �GLU����
3UREOpPDWLTXHV�GH�O¶LPDJLQDLUH�GX�1RUG�HQ�OLWWpUDWXUH��FLQpPD�HW�Drts visuels, Montréal, Figura, coll. 
« Figura », 2004, no 9, p. 48. 
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différents sens (ouïe, vue, goût, etc.) de celle-ci. En faisant un parallèle avec le roman La 

pêche blanche��QRXV�FRQVWDWRQV�TXH�OD�KDQWLVH�GH�O¶LPDJH�SDWHUQHOOH�HVW�XQH�ILJXUH�UpFXUUHQWH�

FKH]�7UHPEOD\�HW��DYHF�O¶H[HPSOH�GH�6LPRQ��TXH�PDOJUp�O¶pORLJQHPHQW�JpRJUDSKLTXH��O¶RQ�QH�

SHXW� IXLU� OD� KDQWLVH� QRVWDOJLTXH� SXLVTX¶HOOH� HVW� OLpH� DX� OLHX� GH� O¶HQIDQFH� HW� QRQ� DX� OLHX�

géographique. Nous allons maintenant examiner le personnage de Jane en tant que spectre, 

TXL� HVW� XQH� ILJXUH� GH� O¶RULJLQH� HW� GH� O¶HQIDQFH� SRXU� OH� SURWDJRQLVWH� GH�Chant pour enfants 

morts. 

2.2.3 Apparitions du spectre dans Chant pour enfants morts 

Dans le premier chapitre de ce mémoire, nous avons souligné le fait que Fante est le seul 

SHUVRQQDJH� j� WUDYHUVHU� O¶HQWLqUHWp� GH� Chant pour enfants morts avec Isidore. &¶HVW�

O¶LPSUHVVLRQ�TX¶D�LQGXELWDEOHPHQW�OH�OHFWHXU�ORUV�GH�VD�SUHPLqUH�OHFWXUH��SXLVTX¶LO�QH�VDLW�SDV�

encore que Fante est décédé lorsqu¶LO�pWDLW�HQIDQW��7RXWHIRLV��ELHQ�TXH�OHV�DSSDULWLRQV�GH�-DQH�

soient plus sporadiques, cette dernière est aussi un personnage qui se manifeste à la fois à 

Montréal et à Redfield Park. Cependant, sa présence ne se traduit pas de la même façon, 

puisque la mort de Jane est dévoilée beaucoup plus tôt dans le récit que celle de Fante. Nous 

UHYLHQGURQV� VXU� OH� U{OH�GH�)DQWH�GDQV� OD�GHUQLqUH�SDUWLH�GH�FH�FKDSLWUH��PDLV�SRXU� O¶LQVWDQW��

concentrons-QRXV�SOXW{W�VXU�OH�SHUVRQQDJH�GH�-DQH��OD�V°XU�G¶,VLGRUH�� 

La première et seule apparition de Jane à Montréal se produit dans le chapitre 5 intitulé 

«ௗJane Malenfant223ௗ». Après avoir «ௗpassé un autre après-midi au Salon du livre à attendre 

TX¶RQ� YLHQQH� OXL� GHPDQGHU� XQH� GpGLFDFH� SRXU� VRQ� GHUQLHU� URPDQௗª� �CPEM, p. 28), Isidore 

rentre chez lui porté par une narration non-focalisée qui détonne des chapitres précédents. Ce 

supra-narrateur non-focalisé décrit O¶DUULYpe G¶,VLGRUH� FKH]� OXL� par hypotypose dans la 

précision des mouvements ² donc d¶XQH façon «ௗprécise et riche qui est censée mettre sous 

les yeux du lecteur224ௗ» ² et par asyndète ² donc «ௗpar suppression des termes de liaison225ௗª�

² avec O¶XWLOLVDWLRQ�GH�WLUHWV�HW�GH�YLUJXOHV�TXL�VDFFDGHQW� OD�GHVFULSWLRQ�WRXW�HQ�DXJPHQWDQW�

 
223 Ce court chapitre a été retranscrit en Annexe 2. 
224 Patrick Bacry, Les figures de style: et autres procédés stylistiques, Paris, Belin, 2010, p. 408. 
225 Olivier Reboul, Introduction à la rhétorique : théorie et pratique, Paris, Presses universitaires 

de France, coll. «ௗQuadrige manuelsௗ», 2013 [1991], p. 237. 
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son rythme : «ௗ,O�PRQWH�OHV�HVFDOLHUV�MXVTX¶j�son appartement, ramasse les publicités ² aucun 

courrier ², lance son manteau sur le divan du salon ² aucun message sur le répondeur ², 

ouvre la porte donnant sur la ruelle, appelle son chatௗ» (CPEM, p. 28). Cette accélération du 

rythme crée une tension quL� VH� WUDQVSRVH� G¶DERUG�vers la disparition du chat, puis vers un 

EURXLOOHPHQW� WHPSRUHO� SXLVTX¶LO� ©ௗignore depuis combien de temps son chat est disparu. 

Quatre jours, deux semaines, un mois. Qui saitௗ» (CPEM, p. 28).  

&¶HVW�DORUV�TXH�OH�SHUVRQQDJH�G¶,VLGRUH aperçoit une personne qui «ௗO¶DWWHQG�DVVLVH�j� OD�

table de la cuisine, les mains croisées devant elle à côté des restes du déjeunerௗ» (CPEM, 

p. �����&HWWH�SHUVRQQH�Q¶HVW�TXH�WUqV�SHX�GpFULWH, ce qui contribue à donner un aspect spectral 

au personnage, ainsL�TX¶j�O¶pWUDQJHWp�GH�OD�VFqQH��7RXW�FH�TXH�O¶RQ�VDLW�j�SURSRV�G¶HOOH�est sa 

position physique (assise), la position de ses mains et le fait TX¶,VLGRUH�©ௗQ¶DUULYH�SDV�j�YRLU�

ses yeux et pourtant son regard est rivé sur le sienௗ» (CPEM, p. 29). CH�Q¶HVW�TX¶à la fin du 

SDUDJUDSKH� TXH� O¶RQ� DSSUHQG� TX¶LO� V¶DJLW� GH� VD� V°XU �� ©ௗ/H� WpOpSKRQH� VRQQH�� ,O se lève 

lourdement et saisit le combiné sans quitter VD� V°XU226 des yeuxௗ» (CPEM, p. 29). Puis, la 

VFqQH� VH� FO{W� DYHF� O¶DSSHO� GH�0DU\OLQ� TXL� DQQRQFH� j� ,VLGRUH� TX¶HOOH� UHYLHQW� j�0RQWUpDO� OH�

lendemain.  

&HWWH�DSSDULWLRQ�GH�-DQH�HVW�GRQF�SUpFpGpH�G¶XQ�brouillage temporel mis en évidence par 

OH�IDLW�TX¶,VLGRUH�QH�VDLW�SDV�GHSXLV�FRPELHQ�GH�WHPSV�son chat est disparu et par la mention 

TXH�OH�ERO�GH�FURTXHWWHV�HVW�©ௗLQHQWDPp�VRXV�XQH�ILQH�FRXFKH�GH�SRXVVLqUHௗª��CPEM, p. 28). 

3XLV��F¶HVW�0DU\OLQ�² SHUVRQQDJH�UHSUpVHQWDQW� O¶HVSDFH-temps montréalais à la fois par son 

DQFUDJH�GDQV�OH�SUpVHQW�G¶,VLGRUH�Tue par son aspect cosmopolite en tant que Parisienne aux 

DOOXUHV� GH� 0DU\OLQ� 0RQURH� ©ௗYHUVLRQ� DUDEHௗª (CPEM, p. 10) ² qui vient mettre fin à 

O¶DSSDULWLRQ� GH� -DQH� SDU� O¶DQQRQFH� GH� VRQ� UHWRXU�� V\PEROLVDQW� DLQVL� XQ� UHWRXU� DX� SUpVHQW��

/¶DSSDULWLRQ�GH�-DQH�GDQV�ce chapitre est ainsi une manifestation du resurgissement du passé 

qui hante Isidore. 

-DQH�LQFDUQH�OH� OLHX�GH�O¶RULJLQH�HW�GH�O¶HQIDQFH�GDQV�VRQ�DVSHFW�DGHOSKLTXH��PDLV�LO�QH�

V¶DJLW�SDV�VHXOHPHQW�GH�FHOD��(Q�IDLW��OD�SRUWpH�GH�VHV�DSSDULWLRQV�YD�EHDXFRXS�Slus loin. Dans 

 
226 Je souligne. 
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le chapitre ���LQWLWXOp�©ௗ6°XU�GH�VDQJ227ௗª��,VLGRUH�UDFRQWH�VD�SURSUH�QDLVVDQFH�FRPPH�V¶LO�OD�

revivait. En somme, à travers une narration homodiégétique, il explique le moment où ses 

SDUHQWV� VH� UHQGHQW�j� O¶K{SLWDO�SRXU� O¶DFFRXFKHPHQWௗ� Théodore�� OH�SqUH�G¶,VLGRUH� perd alors 

connaissanceௗ� lH�PpGHFLQ�HW�OHV�LQILUPLqUHV�VH�SUpFLSLWHQW�SRXU�O¶DLGHUௗ� puis, il est écrit : «ௗJe 

SRXVVH�PRQ� SUHPLHU� FUL�� /HV� LQILUPLqUHV� HW� OH�PpGHFLQ� UHYLHQQHQW� j� 3DWULFLD� TXL� Q¶DXUD� HX�

besoin de personne finalement pour me mettre au monde. / Jane ne me suit pas, ne sortira pas. 

Je devrai attendre des années avant de la voirௗ» (CPEM, p. 63). Ce passage dévoile au lecteur 

WURLV� DVSHFWV� PDMHXUV� FRQFHUQDQW� -DQH�� 3UHPLqUHPHQW�� HOOH� Q¶HVW� SDV� VHXOHPHQW� OD� V°XU�

d¶,VLGRUH��PDLV�ELHQ�VD�MXPHOOH�² ce qui la rapproche de la figure du double. De plus, elle est 

mort-née, alors que, au chapitre 5, elle attendait pourtant son frère chez lui, «ௗassise à la table 

de la cuisineௗ» (CPEM, p. 28), à Montréal. Puis, il est écrit TX¶,VLGRUH� GHYUD� ©ௗattendre des 

années avant de la voirௗ». &HOD�DQQRQFH�GRQF�DX�OHFWHXU�TX¶LO�GRLW�V¶DWWHQGUH�j�FH�TX¶LO�\�DLW�

G¶DXWUHV�DSSDULWLRQV�GH�FH�SHUVRQQDJH� 

'DQV�XQ�DUWLFOH�VXU� O¶LQWLPLWp�VSDWLDOH�FKH]�O¶HQIDQW��-XOLHWWH�9LRQ-Dury explique que la 

SUHPLqUH�IURQWLqUH�GH�O¶LQGLYLGX�HVW�FHOOH�GX�moi-peau FRPPH�©ௗOLPLWH�GH�O¶rWUH228ௗª et que sa 

©ௗSUHPLqUH�DXWUH [est] la mère229ௗª��&¶HVW�GRQF�FHW�HVSDFH�HQWUH�O¶HQIDQW�HW�VD�PqUH�TXL�IRUPH�OH�

SUHPLHU�HVSDFH�LQWLPH�GH�O¶LQGLYLGX��6HORQ�3LHUUH�1HSYHX��F¶HVW�aussi dans cet espace que se 

constituerait la SUHPLqUH� ©ௗH[SpULHQFH� GH� OD� ERUGXUH� RX� GH� OD� OLPLWH�� VSDWLDOH�� PDLV� DXVVL�

temporelle230ௗª� %LHQ� TXH� O¶HVSDFH� HQWUH� PqUH� HW� SURJpQLWXUH� FRQVWLWXH� OH� SUHPLHU� HVSDFH�

LQWLPH�GH�O¶HQIDQW�HW�TXH��SDU�OH�IDLW�PrPH��FHOD�EDOLVH�OHV�SUHPLqUHV�IURQWLqUHV�GH�O¶LQGLYLGX��

Tuan ajoute que ©ௗOD�PqUH�est OLHX�SULPRUGLDO�GH�O¶HQIDQW231ௗª. Ainsi, la mère serait donc, à la 

IRLV�� ©ௗSUHPLHU� REMHW� SHUPDQHQW� HW� LQGpSHQGDQW� >«@� UHIXJH� SULQFLSDO� HW� >«@� VRXUFH� GH�

réconfort physique et psychologique232ௗª� 

 
227 Ce court chapitre a été retranscrit en Annexe 3. 
228 Juliette Vion-Dury, « /¶HVSDFH�GDQV� OHTXHO� O¶on devient humain » dans La géocritique mode 

G¶HPSORL, Limoges, PULIM, 2000, p. 95. 
229 Ibid., p. 94.  
230 Pierre Nepveu, Lectures des lieux, Montréal, Boréal, coll. « Papiers collés », 2004, p. 82. 
231 Yi-Fu Tuan, op. cit., p. 33. 
232 Ibid.. 
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&HOD�QRXV�SHUPHW�GH�PLHX[�FRPSUHQGUH�OH�SHUVRQQDJH�G¶,VLGRUH�HW�VRQ�UDSSRUW�j�FHOXL�GH�

Jane. Dans Chant pour enfants morts, cet espace originel, que constitue Patricia en tant que 

mère, est partagé entre Isidore et Jane dans leur condition de jumeau-jumelle. Par sa non-

QDLVVDQFH� WRXWHIRLV�� -DQH�HVW� DXVVL�GHYHQXH� OH� V\PEROH�GH�FH� OLHX�SULPRUGLDO�TX¶HVW� OD�PqUH�

SXLVTX¶HOOH�Q¶HQ�HVW�MDPDLV�VRUWLH�YLYDQWH��(OOH�HVW�OLpH�DX�OLHX�G¶RULJLQH��PDLV�DXVVL�j�O¶RULJLQH�

dans un sens plus biologique.  

2.2.4 Conjuration et performativité  

/RUVTX¶LO� HVW� TXHVWLRQ� GH� VSHFWUH�� LO� HVW� JpQpUDOHPHQW� DXVVL� TXHVWLRQ� GH� FRQMXUDWLRQ� DX�

VHQV�G¶H[RUFLVPH�SRXU�FKDVVHU�OHV�PDXYDLV�HVSULWV�DX�VHQV�SURSUH�RX�Sour chasser ses démons 

au sens figuré. Aussi, Derrida nous invite à considérer un autre sens :  

Dans les deux concepts de conjuration (conjuration et conjurement, Ver-
schw|rung et Beschw|rung), nous devons prendre en compte une autre 
signification essentLHOOH�� &¶HVW� FHOOH� GH� O¶DFWH� TXL� FRQVLVWH� j� MXUHU�� j� SUrWHU�
serment, donc à promettre, à décider, à prendre une responsabilité, bref à 
V¶HQJDJHU�GH�IDoRQ�SHUIRUPDWLYH233. 

'RQF�� VHORQ� OXL� O¶DSSDULWLRQ� GX� VSHFWUH� GHYUDLW� DXVVL� rWUH� SHUIRUPDWLYH��&HWWH� QRWLRQ� G¶DFWH�

performatif vient de la philosophie du langage et plus précisément de la conférence How to 

do things with words donné par John Langshaw Austin en 1955. Ce dernier y explique que : 

RQ�SHXW�WURXYHU�GHV�pQRQFLDWLRQV�>«@�TXL��SRXUWDQW�   
A) ne ©ௗGpFULYHQWௗª��QH�©ௗUDSSRUWHQWௗª��QH�FRQVWDWHQW�DEVROXPHQW�ULHQ��QH�VRQW�SDV�
©ௗYUDLHV�RX�IDXVVHVௗªௗ��HW�VRQW�WHOOHV�TXH   
%��O¶pQRQFLDWLRQ�GH�OD�SKUDVH�HVW�O¶H[pFXWLRQ�G¶XQH�DFWLRQ��RX�XQH�SDUWLH�GH�FHWWH�
H[pFXWLRQ�� TX¶RQ� QH� VDXUDLW�� UpSpWRQV-le, décrire tout bonnement comme étant 
O¶DFWH�GH�GLUH�TXHOTXH�FKRVH234.   

,O� QRPPH� DORUV� FH� W\SH� G¶pQRQFLDWLRQ� ©ௗSHUIRUPDWLIௗª� SXLVTXH�� ©ௗSURGXLUH� O¶pQRQFLDWLRQ� HVW�

exécuter une action235ௗª�TXL�GpSDVVH�OH�IDLW�GH�VLPSOHPHQW�GLUH�TXHOTXH�FKRVH��1RXV�SRXYRQV�

penser à tous OHV�Y°X[��SURPHVVHV��VHUPHQWV�HW�SDULV�TXL�QH�VRQW�QL�GHV�GHVFULSWLRQV��QL�GHV�

constats, mais bien des engagements qui dépassent, en principe, le cadre du langage.  
 

233 Jacques Derrida, op. cit., p. 89. /¶DXWHXU�VRXOLJQH� 
234 John Langshaw Austin, 4XDQG� GLUH�� F¶HVW� IDLUH, Paris, Seuil, 1970 [1962], p. 40. /¶DXWHXU�

souligne. 
235 Ibid., p. 42.  
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3RXU� UHYHQLU� j� QRWUH� KDQWRORJLH� GH� OD� QRVWDOJLH�� O¶DSSDULWLRQ� GX� VSHFWUH� UHFqOH�DLQVL� XQ�

aspect performatif. Son apparition dépasse la simple apparition et pousse éventuellement à 

O¶DFWLRQ��'HUULGD�SUpFLVH�TXH�O¶HQJDJHPHQW�SHUIRUPDWLI�Q¶HVW�QL�VHFUHW��QL�SXEOLF��PDLV�ELHQ�j�

la : 

IURQWLqUH�HQWUH�OH�SXEOLF�HW�OH�SULYp�>«@�UHVWDQW�PRLQV�DVVXUpH�TXH�MDPDLV�>«@. Et 
VL� FHWWH� IURQWLqUH� FDSLWDOH� VH� GpSODFH�� F¶HVW� TXH� OH� PpGLXP� GDQV� OHTXHO� HOOH�
V¶LQVWLWXH�>«@�Q¶HVW�QL�YLYDQW�QL�PRUW��QL�SUpVHQW�QL�DEVHQW��LO�VSHFWUDOLVH236.  

Par exemple, dans La danse juive��O¶RPQLSUpVHQFH�GX�SqUH�GDQV�OHV�PpGLDV�IDLW�HQ sorte 

TXH� OD� FKDLQH� DVVRFLDWLYH� PHQDQW� j� O¶DSSDULWLRQ� GX� VSHFWUH� QH� GpFRXOH� SDV� QpFHVVDLUHPHQW�

G¶XQ�pOpPHQW�WLHUV��(Q�HIIHW��HOOH�SHXW�rWUH�GpFOHQFKpH�GLUHFWHPHQW�SDU�XQH�SKRWR�GX�SqUH��TXH�

ce soit sur une affiche publicitaire ou dans une revue à potins. Ces apparitions, provenant à la 

fois des médias ² donc de la sphère publique ² HW� GHV� VRXYHQLUV� GH� O¶KpURwQH�² ce qui 

UHOqYH�GX�SULYp�HW�GH�O¶LQWLPH�² participent à la spectralisation de ce personnage. Dans Chant 

pour enfants morts, cet aspect ni secret, nL�SXEOLFௗ��QL�SUpVHQW��QL�DEVHQW��GpFRXOH�GX�FDUDFWqUH�

G¶°XYUH� RXYHUWH� GX� URPDQ��DX� VHQV�DERUGp� GDQV� OH� SUHPLHU� FKDSLWUH�� /D� spectralisation au 

sens derridien du terme vient du fait que les apparitions de Fante, ainsi que la première 

apparition de Jane, sont, somme toute, réalistes pour Isidore. Les deux personnages semblent 

donc faire partie du présent, bien que leur mort les renvoie plutôt à un passé, ce qui les place 

j�OD�IURQWLqUH�HQWUH�OH�SUpVHQW�HW�O¶DEVHQW��De plus, le cas de Jane va encore plus loin puisque la 

manière lacunaire dont ce personnage est décrit fait en sorte que le lecteur ne peut se faire 

une idée précise de sa représentation physique et de son âge, ce qui contribue à marquer le 

processus de spectralisation du personnage.  

De plus, O¶LQWHUSUpWDWLRQ� GHV� DSSDULWLRQV� GX� VSHFWUH� DXUDLW� HOOH-même une dimension 

SHUIRUPDWLYH�� ©ௗF¶HVW-à-GLUH� >XQH@� LQWHUSUpWDWLRQ� TXL� WUDQVIRUPH� FHOD� PrPH� TX¶HOOH�

interprète237ௗª��¬�WUDYHUV�XQ�WUDYDLO�G¶LQWHUSUpWDWLRQ��QRXV�DOORQV�PDLQWHQDQW�PRQWUHU�HQ�TXRL�

Jane est symboliquement liée à la mort des relations affectives dans Chant pour enfants 

morts��SXLV�QRXV�YHUURQV�TXH��GDQV�OH�FDV�GH�O¶°XYUH�GH�7UHPEOD\��OH�SqUH�GH�OD�SURWDJRQLVWH�

 
236 Jacques Derrida, op. cit., p. 89. 
237 Ibid.  
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dans La danse juive représente, pour celle-ci, une cassure dans la transmission 

intergénérationnelle, FH�TXL�SURGXLW�O¶REVHVVLRQ�GX�FKDLQRQ�PDQTXDQW�FKH]�HOOH� 

2.2.5 Performativité du spectre dans Chant pour enfants morts238 

Dans Chant pour enfants morts�� FHW� DVSHFW� GH� FRQMXUDWLRQ� V¶DPRUFH� GpMj� ORUV� GH� OD�

naissance de Jane qui devait marquer un renouveau positif pour Patricia. Toutefois, dû à son 

GpFqV�� QRXV� SRVRQV� DORUV� TX¶DX� OLHX� GH� V\PEROLVHU� XQ� UHQRXYHOOHPHQW�� -DQH� VHUDLW� SOXW{W�

associée à un passé difficile, à la mort et à la perte de relations affectives. Pour bien 

comprendre celD��LO�QRXV�IDXW�G¶DERUG�DERUGHU�O¶pWp�R��VH�VRQW�UHQFRQWUpV�VHV�SDUHQWV, Patricia 

et Théodore. Dans le chapitre �� LQWLWXOp� ©ௗ.H\� :HVWௗª�� ,VLGRUH� UDFRQWH� ² à travers une 

QDUUDWLRQ� WRXW� j� IDLW� YUDLVHPEODEOH�� PDOJUp� O¶pWUDQJHWp� GX� IDLW� TX¶LO� QDUUH� XQ� pYpQHPHQt 

précédant sa naissance ² TX¶DX�©ௗPLOLHX�GH�O¶pWp 1970, deux jeunes femmes marchent sur la 

SODJH�HQ�SOHLQ�VROHLOௗª��CPEM, p. �����,O�V¶DJLW�GH�3DWULFLD�HW�GH�VD�V°XU�0DU\��(OOHV�YRQW�j�XQ�

bar à touristes, commandent des limonades et Théodore se joint à elles avec de la sangria. 

Celui-FL� GLVFXWH� HW� ULW� DYHF� 3DWULFLD� DORUV� TXH� ©ௗ0DU\� pFRXWH� OHXU� FRQYHUVDWLRQ� HQ� VLOHQFH��

$SUqV�XQ�FHUWDLQ�WHPSV��HOOH�VH�OqYH�HW�SDUW�VDQV�GLUH�XQ�PRW��,OV�OD�VDOXHQW�j�SHLQHௗª��CPEM, 

p. 38). 

Cette digression à Key West se poursuit au chapitre ���LQWLWXOp�©ௗ0DU\�5RVH239ௗª��'DQV�

celui-ci, Isidore raconte240 OD�GLVSDULWLRQ�GH�0DU\��,O�H[SOLTXH�DLQVL�TXH�VD�WDQWH�©ௗ0DU\�DYDLW�

GLVSDUXH�SHQGDQW�OD�QXLW�HW�>TXH�VRQ@�SqUH�DYDLW�IDLW�XQ�PDXYDLV�UrYHௗª��CPEM, p. 45). Patricia 

et ThéodoUH�SDUWHQW�GRQF�j�VD�UHFKHUFKH��&H�GHUQLHU�DUULYH�VXU�OD�SODJH��©ௗGpFRXYUH�OHV�UHVWHV�

G¶XQ�IHX�GH�FDPS�HQFRUH�IXPDQW��V¶DVVRLW�WRXW�SUqV��WURXYH�XQH�FDQHWWH�GH�ELqUH�HQFRUH�IUDvFKH�
 

238 8QH� YHUVLRQ� SUpOLPLQDLUH� GH� FHWWH� DQDO\VH� D� IDLW� O¶REMHW� G¶XQH� SXEOLFDWLRQ� GDQV� OH� FDUQHW� GH�
recherche « Paysages, parcours, cartes, habitations » sur le site de O¶2EVHUYDWRLUH� GH� O¶LPDJLQDLUH�
contemporain sous le titre : « 'LDOHFWLTXH� GH� O¶HVSDFH� LQWLPH� Gans le roman Chant pour enfants 
morts », 2019. Paul Alexandre Canuel, « Dialectique de l'espace intime dans le roman "Chant pour 
enfants morts" », dans Paysages, parcours, cartes, habiter, carnet de recherche, en ligne sur le site de 
O¶2EVHUYDWRLUH� GH� O¶LPDJLQDLUH� FRQWHPSRUDLQ�� �������http://oic.uqam.ca/fr/carnets/paysages-parcours-
cartes-habitations/dialectique-de-lespace-intime-dans-le-roman-chant-pour>.  

239 Ce court chapitre a été retranscrit en Annexe 4.  
240 Bien qu¶DX�PRPHQW� R�� VH�GpURXOH� OHV� FKDSLWUHV� ��HW� ��� ,VLGRUH�QH� VRLW� SDV� HQFRUH�Qp�� QRXV�

constatons tout de même son implication en tant que narrateur par la présence de syntagmes comme 
« F¶HVW�PD�PqUH » (CPEM, p. 36) pour qualifier Patricia et « mon père » (CPEM, p. 45) pour désigner 
Théodore. 

http://oic.uqam.ca/fr/biblio/dialectique-de-lespace-intime-dans-le-roman-chant-pour-enfants-morts
http://oic.uqam.ca/fr/biblio/dialectique-de-lespace-intime-dans-le-roman-chant-pour-enfants-morts
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TXL�Q¶D�SDV�pWp�RXYHUWH��>«@�,O�HQWHQG�HQFRUH�GH�OD�PXVLTXH��DX�ORLQ��,O�VH sent confus et lourd. 

/HV�FKRVHV�VH�SDVVHQW�H[DFWHPHQW�FRPPH�GDQV�OH�UrYHௗª��CPEM, p. 45). À partir du moment 

où il a mentionné que la situation est identique à celle du rêve que Théodore a fait la nuit 

précédente, la narration, qui décrivait un espace soPPH�WRXWH�YUDLVHPEODEOH�MXVTX¶j�SUpVHQW��

EDVFXOH�GDQV�XQ�HVSDFH�RQLULTXH��YRLUH�KDOOXFLQDWRLUH��7KpRGRUH�WURXYH�DORUV�0DU\�©ௗGHERXW��

O¶DWWHQGDQW��(OOH�D�OD�SHDX�YHUWH�>«@�HW�OHV�\HX[�UpYXOVpV��(OOH�OXL�SUHQG�OD�PDLQ�HW�OH�FRQGXLW�

ainsi au feu. Elle est en WUDLQ�G¶\�IDLUH�FXLUH�HQ�EURFKHWWH�GHV�I°WXV�KXPDLQVௗª��CPEM, p. 46). 

3DU�OD�VXLWH��0DU\�LPSORUH�7KpRGRUH�G¶HQ�PDQJHUௗ��HOOH�OXL�GLW�TX¶HOOH�HVW�DPRXUHXVH�GH�OXL�HW�

OXL�DVVXUH�TX¶HOOH�OHV�VXLYUD�SDUWRXW�R��3DWULFLD�HW�OXL�LURQW�� 

Cette scène au cours de laquelle Théodore retrouve Mary vient ébranler le pacte de 

lecture qui se voulait vraisemblable depuis le début du roman. Isidore, en tant que narrateur-

personnage, commence ce chapitre en nous situant temporellement : «ௗQuelques mois avant 

le départ de mes parents pour le Canada et leur mariage dans une petite église de Montréalௗ» 

(CPEM, p. ����� 3XLV�� LO� QRXV� LQIRUPH� TXH� F¶HVW� VRQ� ©ௗpère qui retrouve Mary recouverte 

G¶DOJXHV� VXU� OD�SODJHௗ» (CPEM, p. 45). Par inférence textuelle, le lecteur modèle devrait ici 

VXSSRVHU� TX¶LO� V¶DJLW� GX� FRUSV� LQDQLPp� GH�0DU\, SXLVTX¶HOOH� HVW� UHWURXYpH� VXU� OD� SODJH� HW�

FRXYHUWH� G¶DOJXHV�� 'H� SOXV�� ELHQ� TXH� FHOD� QH� VRLW� SDV�PHQWLRQQp� G¶HQWUpH� GH� MHX�� 3DWULFLD�

confirme, au chapitre ���� TX¶LO� V¶DJLssaiW� G¶XQ� VXLFLGH� ORUVTX¶HOOH� PHQWLRQne explicitement 

«ௗOH�VXLFLGH�GH�>VD@�V°XUௗ» (CEPM, p. 53). Toutefois, lorsque Isidore se met à narrer la scène 

R�� 7KpRGRUH� GHYUDLW� UHWURXYHU� OH� FRUSV� GH� 0DU\�� O¶RQ� WRPEH� GDQV� XQ� UHJLVWUH� TXL� UHMRLQW�

GDYDQWDJH�FHOXL�GX�IDQWDVWLTXH�G¶KRUUHXU�TXH�FHOXL�GX�Upalisme. Cela transparait notamment 

ORUVTXH�OD�SHDX�GH�0DU\�HVW�GpFULWH�FRPPH�©ௗYHUWHௗª�DX�OLHX�G¶rWUH�UHFRXYHUWH�G¶DOJXHV�HW�DYHF�

GHV�\HX[�UpYXOVpV��PrPH�VL�HOOH�HVW�GHERXW�HW�FRQVFLHQWH��DLQVL�TXH�ORUVTX¶HOOH�LQFLWH�7KpRGRUH�

à manger lHV� I°WXV� KXPDLQV� TX¶elle vient de faire cuire en brochette. Cette figuration des 

pYpQHPHQWV� DPqQH�DXVVL� GLIIpUHQWHV� K\SRWKqVHV� G¶LQWHUSUpWDWLRQV : les sentiments amoureux 

de Mary envers Théodore seraient-LOV�OD�FDXVH�GH�VRQ�VXLFLGH"�/HV�I°WXV�VLJQLILHUDLHQW-ils que 

Mary était HQFHLQWH� HW� TXH�7KpRGRUH� SRXUUDLW� rWUH� OH� SqUH"�'¶DXWDQW� SOXV� TX¶LO� HVW� pFULW� HQ�

TXDWULqPH� GH� FRXYHUWXUH� TXH� ©ௗ>F@KDTXH� JpQpUDWLRQ� UpSqWH� OHV� HUUHXUV� GH� OD� SUpFpGHQWHௗª�

(CPEM, 4e GH�FRXYHUWXUH��HW�TXH�O¶RQ�YRLW�DX�ILO�GX�UpFLW�TXH�OHV�SHUVRQQDJHV�GH�7KpRGore et 

G¶,VLGRUH� QH� VRQW� SDV� SDUWLFXOLqUHPHQW� ILGqOHV� HQ�DPRXU��&HV� TXHVWLRQV� UHVWHQW� HQWLqUHV��'H�
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surcroit, gardons-QRXV� GH� QpJOLJHU� OH� U{OH� G¶,VLGRUH�HQ� WDQW� TXH� QDUUDWHXU��2XWUH� OH� UrYH� GH�

Théodore, il est probable que ce qui nous est présenté dans le tH[WH� VRLW� OD� YLVLRQ� TX¶D� OH�

protagoniste ² qui est écrivain, soulignons-le ² GH� OD� PRUW� GH�0DU\�� VD� WDQWH� TX¶LO� Q¶D�

jamais connue. Plusieurs interprétations demeurent donc ouvertes dans ce passage, mais il 

GHPHXUH�WRXWHIRLV�TXH�0DU\�V¶HVW�VXLFLGpH�GDQV�GHV circonstances nébuleuses quelques mois 

DYDQW�TXH�OHV�SDUHQWV�G¶,VLGRUH�QH�TXLWWHQW�.H\�:HVW� 

/H� VXLFLGH� GH�0DU\� DIIHFWH� JUDQGHPHQW� VD� V°XU� 3DWULFLD� Ainsi, quand cette dernière 

WRPEH�HQFHLQWH��HOOH�H[SOLTXH�j�7KpRGRUH�TX¶HOOH�YLHQW�G¶DYRLU�XQH�UpYpODWLRQ :  

+LHU�VRLU��>«@�ORUVTXH�QRXV�DYRQV�IDLW� O¶DPRXU�� M¶DL�HX�XQH�VRUWH�GH�UpYpODWLRQ��
M¶DL� HX� O¶LPSUHVVLRQ� TXH� TXHOTXH� FKRVH� V¶pWDLW� SURGXLW�� RX� ILQDOLVp�� 8QH� VRUWH�
G¶pYpQHPHQW�LPSRUWDQW��&RPPH�QRWUH�PDULDJH��2X�OH�VXLFLGH�GH�PD�V°XU��&¶HVW�
comme si tout avaLW� pWp� GpFLGp� j� O¶DYDQFH�� 7RL� HW�PRL�� -DQH� HW� ,VLGRUH� VHURQW�
ELHQW{W�Oj��1RV�HQIDQWV��&¶HVW�IDLW��,O�QH�QRXV�UHVWH�SOXV�TXH�O¶DWWHQWH��OH�UHWRXU�DX�
présent, une sorte de mort au quotidien (CPEM, p. 53-54). 

Pour Patricia, la naissance de ses enfants devait en quelque sorte contrebalancer le passé 

DVVRFLp�DX�VXLFLGH�GH�VD�V°XU�HW, ainsi, lui permettre de passer à un nouveau chapitre de sa vie. 

Au lieu de participer à cette émancipation du passé, la perte de Jane cimente plutôt la mort 

GDQV�O¶HVSDFH�LQWLPH�PDWernel, autant chez la mère que chez le fils.  

Patricia plonge effectivement dans une «ௗtristesse qui [la] prend au ventre et qui 

>O@¶HPSrFKH�G¶rWUH�FRPPH�OHV�DXWUHV�PqUHVௗ» (CPEM, p. 74). À ce sujet, elle observe : 

-H� PH� VHQV� DXVVL� YLYDQWH� TX¶XQH� IHXLOOH� PRUWH� GpWUHPSpH� GDQV� OD� ERXH� HQ�
DXWRPQH�� -H�PH� VHQV� WRXMRXUV� WULVWH�� >«@�7RXW� GHYLHQW�JODFLDO� HW�PRL-même je 
GHYLHQV�JODFpH�>«@��-H�VDLV�TXH�TXHOTXH�FKRVH�GH�VSpFLDO�P¶DWWHQG��-H�OH�VHQV�HW�
F¶HVW�JUkFH�j� WRL��PD�FKqUe Jane, que cela pourra se produire, dans cette rue de 
EDQOLHXH�SDUPL�OHV�GpYRUpV�YLYDQWV��-¶HPSUXQWH�j�QRXYHDX�O¶HVFDOLHU�TXL�PqQH�j�
la cave. Ma vie est un album photo jauni, caché dans le plus creux des tiroirs, et 
cet album est maudit, et je vous le monWUH��3KRWR�DSUqV�SKRWR�P¶DFFRPSDJQHQW�j�
chaque pas que je fais, à chaque corps flou que je croise. Elles resteront fixées 
en moi pour toujours (CPEM, p. 74). 

Malgré sa mort, Jane reste un être au pouvoir salvateur pour Patricia. Cette dernière se met 

alors j�FURLUH�TXH�VD�V°XU�©ௗlui a jeté une malédiction avant de mourir pour la détruire, elle et 

sa famille. La mort de Jane dans son ventre, Théodore amoureux de cette Veronica, la chose 
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DLOpH�TX¶HOOH�D�YXH�>«@�GDQV�OD�FRXU��6D�PDOpGLFWLRQ�D�JHUPp�HW�SRXVVp�Fomme de la mauvaise 

herbeௗ» (CPEM, p. 101-102). /H� WUDXPDWLVPH� TX¶D� VXEL� 3DWULFLD� SDU� OH� VXLFLGH� GH� VD� V°XU�

GHYLHQW� SRXU� HOOH� XQH� FDXVH� TXL� DXUDLW� OH� SRXYRLU� G¶H[SOLTXHU� OH� GpUDLOOHPHQW� TXL� VHPEOH�

survenir dans sa vie.  

Dans un article publié dans la Revue de la cause freudienne, le professeur et médecin 

)UDQoRLV�$QVHUPHW�H[SOLTXH�TXH�O¶HIIUDFWLRQ�WUDXPDWLTXH�pTXLYDXW�j�XQ�WURX�GH�UpHO��$LQVL��XQ�

pYpQHPHQW�WUDXPDWLTXH�©ௗVH�SUHQG�GDQV�OHV�QpFHVVLWpV�GH�OD�VWUXFWXUH�GX�VXMHW��GHYHQDQW�G¶XQH�

certaine PDQLqUH�XQ�pYpQHPHQW�GH�VWUXFWXUH��SULV�GDQV�XQ�UpVHDX�G¶DVVRFLDWLRQV��XQ�pYpQHPHQW�

sémantique241ௗª�� &H� ©ௗWURX� GH� UpHOௗª�� TXL� IL[HUDLW� HW� VFHOOHUDLW� OD� UpSpWLWLRQ� GH� O¶HIIUDFWLRQ�

WUDXPDWLTXH��Q¶HVW�SDV�VDQV�UDSSHOHU�FH�FUHX[�GDQV�OH�SUpVHQW�GRQW�QRXV�DYRQV�fait mention en 

GpEXW�GH�FKDSLWUH�HW�TXL�HQJHQGUHUDLW�O¶LGpDOLVDWLRQ�GX�SDVVp�HW�OD�QRVWDOJLH�� 

'DQV�OH�FDV�GH�3DWULFLD��OH�VXLFLGH�GH�VD�V°XU�GHYLHQW�SRXU�HOOH FH�TX¶$QVHUPHW�TXDOLILH�

de «ௗcause à tout faire, une explication systématique de tout ce que le sujet [Patricia] produit, 

O¶LGHQWLILDQW� DX� WUDXPDWLVPH� TX¶>HOOH@� D� YpFX�� >OD@� ODLVVDQW� VDQV� LVVXH242ௗ». Face au 

tempérament instable et dépressif de sa mère, le jeune Isidore se dit à lui-même : «ௗ-¶DL�HQYLH�

G¶DLPHU�PD�PqUH�GH�WRXW�PRQ�F°XU��PDLV�HOOH�PH�Iait peur quand elle me regarde. Des fois, je 

VHQV�TX¶HOOH�QH�P¶DLPH�SDV�RX�ELHQ�TX¶HOOH�D�SHXU��HOOH�DXVVLௗ» (CPEM, p. 72-73). 6L�O¶RQ�VH�

rapporte aux propos de Tuan, un «ௗmonde nouveau effraie peu le jeune enfant pourvu que sa 

mère ne soit pas loin puisqu¶HOOH�HVW�SRXU�OXL�XQ�HQYLURQQHPHQW�IDPLOLHU�HW�XQ�DEUL��6DQV�OD�

SUpVHQFH� G¶XQ� SDUHQW�² sans lieu fixe ² un enfant est à la dérive243ௗ». Malheureusement, 

dans Chant pour enfants morts�� OD� UHODWLRQ�PDWHUQHOOH�HVW� GDQV� O¶LQFDSDFLWp� GH� SURFXUHU�FHW�

abri, voire même un environnement simplement familier. De plus, le père, peu présent, ne 

SHXW� FRPSHQVHU� SXLVTX¶LO� SDVVH� VHV� MRXUQpHV� ©ௗdans sa banque ou sous sa voiture, avec 

seulement ses jambes qui dépassentௗ» (CPEM, p. 119). Cela laisse donc le jeune Isidore seul 

et sans support affectif. Il est à la dérive. 

 
241 François Ansermet, « Sortir du traumatisme », Revue de la cause freudienne, n° 58, octobre 

2004, p. 24. 
242 Ibid., p. 25. 
243 Yi-Fu Tuan, op. cit., p. 33. 
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&RPPH� QRXV� O¶DYRQV� YX� SOXV� W{W�� OD� QDLVVDQFH� GH� -DQH� GHYDLW� SHUPHWWUH� j� 3DWULFLD� GH�

V¶pPDQFLSHU�GH�VRQ�SURSUH�SDVVp��,O�V¶DJLW�GH�VRQ�SUHPLHU�DVSHFW�performatif. Toutefois, cet 

acte émancipateur ne se produira pas. Au contraire, le décès de Jane amplifie la mortalité 

GDQV�O¶HVSDFH�LQWLPH�GH�3DWULFLD��&HW�DVSHFW�pWDLW�GpMj�SUpVHQW�SDU�OH�VXLFLGH�GH�VD�V°XU�j�.H\�

:HVW�HW�LO�QH�O¶HVW�TXH�SOXV�HQFRUH�SDU�OD�PRUW�GH�VD�SURSUH fille alors que celle-ci était encore 

j�O¶LQWpULHXU�GH�VRQ�YHQWUH�j�5HGILHOG�3DUN� Ainsi, Jane devient le symbole de la malédiction 

GRQW�3DWULFLD�VH�FURLW�YLFWLPH�HW��SDU�H[WHQVLRQ��OD�FDXVH�TXL�HPSrFKH�FHWWH�GHUQLqUH�G¶LQFDUQHU�

VRQ�U{OH�GH�PqUH�DXSUqV�G¶Isidore. 

5HYHQRQV� PDLQWHQDQW� j� O¶HVSDFH-temps montréalais, là où Isidore est adulte. Au 

chapitre �� LQWLWXOp�©ௗ8QH� WLHUFH�SHUVRQQHௗª�� ,VLGRUH�H[SOLTXH�TXH�0DU\OLQ�FRPPHQFH�j�DYRLU�

SHXU� GH� OXL� SDUFH� TX¶LO� ERLW� WURS� HW� TXH� FHOD� OXL� UDSSHOOH� ©ௗXQ� GH� VHV� DQFLHQs chums, qui 

GHYHQDLW�SDUIRLV�YLROHQWௗª��CPEM, p. 39). Au lendemain de cette fameuse sortie avec Fante au 

cours de laquelle Isidore, trop ivre pour rentrer chez lui, ira dormir sur le plancher de 

O¶DSSDUWHPHQW�GH�0DU\OLQ244, cette dernière confronte Isidore HW�OXL�GLW�TX¶HOOH�VH�GHPDQGH�©ௗFH�

TX¶LO�\�D�HQWUH�>HX[@�GHX[��,O�\�D�XQ�IURLG��XQ�PDODLVH«�XQH�WLHUFH�SHUVRQQHௗª��CPEM, p. 43). 

/RUV� GH� OD� SUHPLqUH� OHFWXUH�� FHWWH� PHQWLRQ� G¶XQH� WURLVLqPH� SHUVRQQH� SHXW� VHPEOHU�

anodine, voire évidente, puisque, à ce moment, Isidore a recommencé à fréquenter July. 

7RXWHIRLV�� FHWWH� ©ௗWLHUFH� SHUVRQQHௗª� SRXUUDLW� ELHQ� QH� SDV� rWUH� -XO\�� PDLV� SOXW{W� -DQH�� &H�

FKDSLWUH� HVW� SODFp� HQWUH� FHOXL� GH� ©ௗ.H\� :HVWௗª� R�� LO� HVW� TXHVWLRQ� GH� OD� UHQFRQWUH� HQWUH�

7KpRGRUH�HW�3DWULFLD�HW�FHOXL�GH�©ௗ0DU\�5RVHௗª�R��LO�HVW�TXHVWLRQ�GH�OD�PRUW�GH�0DU\��&RPPH�

QRXV�O¶DYRQV�GpPRQWUp��-DQH�HW�0DU\�VRQW�WRXWHV�GHX[�OLpHV�j�OD�PRUW�HW�j�O¶LQWLPH�VXU�OH�SODQ�

symbolique. La succession de ces trois chapitres nous amène donc j�FURLUH�TXH�FHWWH�©ௗWLHUFH�

SHUVRQQHௗª� Sourrait plutôt renvoyer à Jane, qui représenterait alors non seulement le lien 

mère-fils, mais, plus généralement, la mort des relations affectives, presque une impossibilité 

G¶DLPHU��/¶DSSDULWLRQ�GH� -DQH�j�0RQWUpDO� VHUDLW�par conséquent la manifestation d¶XQ�SDVVp�

TXL� KDQWH� ,VLGRUH� HW� TXL� VHPEOH� WHLQWHU� O¶HQVHPEOH� GH� VHV� UHODWLRQV�� DOODQW� GH� OD�PRUW� GH� VD�

jumelle à la naissance (Jane), la mort de son meilleur ami enfant (Fante), sa famille 

dysfonctionnelle et ses relations amoureuses, qui paraissent vides de sens.    
 

244 Ce passage a été précédemment étudié dans la section « 1.2.4. Les déplacés dans Chant pour 
enfants morts » du premier chapitre de ce mémoire.  
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2.2.6 Performativité du spectre dans La danse juive 

Dans La danse juive, OD�FRQMXUDWLRQ�SDVVH�G¶RUHV�HW�GpMj�SDU�LQMRQFWLRQ��(Q�HIIHW, dans ce 

roman la hantise vient du fait que le père représente pour la protagoniste une cassure avec le 

OLHX� G¶RULJLQH� ©ௗdepuis la nuit où [elle a] HX� KRQWH� SDUFH� TX¶LOV� [la famille du père] ne 

O¶DLPDLHQW� SDVௗª� �LDJ, p. 124). Cette fameuse nuit fait référence au passage où�� ORUV� G¶XQH�

visite dans la famille du père pour Noël, ce dernier, offusqué par la façon dont sa famille 

élargie agit avec lui, décide de partir précipitamment :  

Nous étions allés dans la famille de mon père. Il voulait leur montrer à quel 
point il réussissait. Il lançait des noms de personnalités célèbres au-dessus de la 
WDEOH� GX� UpYHLOORQ� HW� SHUVRQQH� QH� O¶pFRXWDLW�� -¶DYDLV� KRQWH�� -¶DYDLV� KRQWH� SDUFH�
TXH� VD� IDPLOOH�QH� O¶DLPDLW�SDV��/D�FRQYHUVDWLRQ� UHYHQDLW� VXU� OH�SUL[�GX�ERLV�GH�
chauffage, sur les contrats de déneigement que mon oncle allait ou non obtenir. 
0RQ�SqUH�V¶pWDLW�PLV�j�FULHU��QRXV�DYLRQV�G��QRXV�KDELOOHU�HW�QRXV�pWLRQV�UHSDUWLV�
en pleine nuit pour rentrer chez nous. Nous habitions à des centaines de milles 
de là (LDJ, p. 45).   

Ils doivent donc IDLUH� ©ௗSUqV� GH� TXDWUH� KHXUHV� GH� YRLWXUHௗª� �LDJ, p. 45) de nuit et en hiver 

pour revenir chez eux. Ce trajet sera entrecoupé par un arrêt sur le bord de la route pour que 

OH�SqUH�SXLVVH�DOOHU�YRPLU�©ௗGHKRUV�j�XQH�GL]DLQH�GH�SLHGV�GHௗª��LDJ, p. 46) ses enfants. De 

retour dans la voiture, celui-ci dit alors ©ௗTX¶LOV� >VD� IDPLOOH@� pWDLHQW�PRUWV�� WRXV�� TXH� F¶pWDLW�

ILQLௗª� �LDJ, p. ����� 3OXV� HQFRUH�� LO� LQWHUGLW� j� FHV� HQIDQWV� G¶\� UHWRXUQHU�� ¬� FH� SURSRV�� OD�

protagoniste dit �� ©ௗLO� \� D� HX� O¶LQWHUGLW�� OH� VHXO� G¶DLOOHXrs, auquel devaient se soumettre les 

adolescents du sous-VRO��1RXV�QH�GHYLRQV�SOXV�SDUOHU�G¶HX[��QL�PrPH�PHQWLRQQHU�OH�QRP�GX�

villageௗ» (LDJ, p. 124). /¶DVSHFW�SHUIRUPDWLI�GX�SqUH�VH�WURXYH�GDQV�FHW�LQWHUGLW�SXLVTX¶HQ�QH�

SHUPHWWDQW�SOXV�j�O¶KpURwQH�GH�UHYRir sa famille, il la prive aussi du lien avec ses origines. 

'DQV�OH�UpVHDX�LVRWRSLTXH�GX�OLHX�G¶RULJLQH�TXH�QRXV�DYRQV�DQDO\Vp�SUpFpGHPPHQW�HW�TXL�

OLH�OH�OLHX�G¶RULJLQH�GH�OD�SURWDJRQLVWH��O¶LPDJH�GX�SqUH��OD�JpQpDORJLH��OD�QRUGLFLWp�HW�O¶REpVLWp� 

le père \�HVW�GRQF�O¶pOpPHQW�GH�IUDFWXUH�TXL�YLHQW�VpSDUHU�OD�SURWDJRQLVWH�GH�VD�QRUGLFLWp�HW�GH�

VD� ILOLDWLRQ�DYHF� VD�SDUHQWp�� OD� ODLVVDQW� DYHF�XQH�REpVLWp�GRQW�HOOH�Q¶DUULYH�SDV�j� IDLUH� VHQV��

3RXU� OD�SURWDJRQLVWH�� F¶HVW�GRQF�j� VRQ�SqUH�TXH� UHYLHQW� OD� IDXWH�GX�FKDinon manquant pour 

DYRLU�URPSX�FH�OLHQ�LQWHUJpQpUDWLRQQHO�DX�OLHX�G¶HQ�DYRLU�DVVXUp�OD�WUDQVPLVVLRQ�� 
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En somme, la nostalgie, DX� VHQV� G¶XQ� SDVVp� TXL� KDQWH� OHV� SURWDJRQLVWHV, se manifeste 

dans plusieurs passages des deux romans que nous analysons, et plus particulièrement, à 

travers le père dans La danse juive et Jane dans Chant pour enfants morts. Nous avons 

démontré que, dans ce corpus, ces deux figures fonctionnent selon une logique semblable à 

FHOOH�GH�O¶KDQWRORJLH�GH�'HUULGD��6XEVpTXHPPHQW��QRXV�DYRQV�Yu que, dans La danse juive, 

OHV�DSSDULWLRQV�GX�SqUH��GDQV�OD�SV\FKp�GH�O¶KpURwQH��VRQW�GpFOHQFKpHV�SDU� O¶HVSDFH�VHQVRULHO�

GH�FHWWH�GHUQLqUH�HW�TX¶HOOHV�VH�SURGXLVHQW�GDQV�GHV�QRQ-lieux et que, dans Chant pour enfants 

morts��-DQH�HVW�DVVRFLpH�j� O¶HVSDFH�PDWernel, à la mort et aux relations intimes. Nous avons 

aussi fait un parallèle entre le trou dans le présent que tente de combler la nostalgie, que ce 

soit par le grandissement ou par la hantise, et le trou de réel provoqué par le traumatisme. 

&¶HVW�GRQF�FH trou, cet abyme provoqué par la mort de Jane (et de Fante, mais nous traiterons 

davantage de celle-ci dans la prochaine section de ce chapitre) dans Chant pour enfants morts 

HW�SDU�OH�©ௗFKDLQRQ�PDQTXDQWௗª�GDQV�La danse juive, que tente de combler la nostalgie et qui 

provoque la hantise.  

Ainsi, la hantise nostalgique V¶LQVFULW�GDQV�QRWUH�FRUSXV�j�WUDYHUV�O¶DSSDULWLRQ�GH�VSHFWUHV��

Toutefois, cette conception de la nostalgie ne se limite pas aux forces oppressantes du passé. 

Elle SHXW�DXVVL� V¶LQVFULUH� GDQV� O¶LQGLYLGX� SDU� OH� JUDQGLVVHPHQW��'DQV� OHV� SDJHV� TXL� VXLYHQW��

nous analyserons ce grandissement nostalgique, que nous associons à la petite ville du Nord 

dans La danse juive et à la présence de Fante dans Chant pour enfants morts. 

2.3 Grandissement nostalgique ��OD�UHFKHUFKH�G¶XQ�FDGUH�G¶H[LVWHQFH 

Je voudrais apprendre à vivre enfin 
  

Jacques Derrida245  
 

Dans /D�SRpWLTXH�GH�O¶HVSDFH, Bachelard écrit : 

il existe pour chacun de nous une maison onirique, une maison du souvenir 
VRQJH��SHUGXH�GDQV�O¶RPEUH�G¶XQ�DX-delà du passé vrai. Elle est, disais-je, cette 

 
245 Jacques Derrida, op. cit., p. 13. 
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PDLVRQ� RQLULTXH�� OD� FU\SWH� GH� OD�PDLVRQ� QDWDOH�� >«@�(Q� IDLW�� nous sommes ici 
GDQV� O¶XQLWp� GH� O¶LPDJH� HW� GX� VRXYHQLU�� GDQV� OH� PL[WH� IRQFWLRQQHO� GH�
O¶LPDJLQDWLRQ�HW�GH�OD�PpPRLUH��>«@�&H�VRQW�OHV�SXLVVDQFHV�GH�O¶LQFRQVFLHQW�TXL�
fixent les plus lointains souvenirs246. 

7RXW�LQGLYLGX�DXUDLW�GRQF��HQ�OXL��XQH�PDLVRQ�RQLULTXH�TXL�V¶LQVFULUDLW�GDQV�VRQ�HVSace intime 

HQ� VXSHUSRVDQW� OH� OLHX� G¶RULJLQH� HW� OHV� GLIIpUHQWV� chez-soi de celui-FL� SXLVTXH� ©ௗWRXW� HVSDFH�

YUDLPHQW�KDELWp�SRUWH�O¶HVVHQFH�GH�OD�QRWLRQ�GH�PDLVRQ247ௗª��'DQV�Chant pour enfants morts, 

FHW�DVSHFW�V¶LOOXVWUH�j� WUDYHUV�OHV�DSSDULWLRQV�GH�-DQH��(Q� tant que jumelle, cette dernière est 

GpMj� SUpVHQWH� GDQV� OH� SUHPLHU� OLHX� G¶,VLGRUH�� FHOXL� GH� OD� PqUH�� SXLV� HOOH� DSSDUDvW� GDQV� VD�

FKDPEUH�G¶HQIDQFH�j�5HGILHOG�3DUN�HW�GDQV�VRQ�DSSDUWHPHQW�j�0RQWUpDO��'DQV�La danse juive, 

FHWWH�PDLVRQ�RQLULTXH�V¶LOOXVWUH�SOXWôt à travers le grandissement nostalgique de la petite ville 

GX�1RUG�HW�j�O¶DVSHFW�P\WKLTXH�TX¶HOOH�LQFDUQH�SRXU�O¶KpURwQH.   

Dans son essai Espace et imaginaire, Maffesoli écrit que :  

/¶DWWDFKHPHQW�j� OD� WHUUH� R�� VRQW�HQWHUUpV� OHV�DQFrWUHV� UHSRVH� VXU� OD�Fonscience 
G¶XQH�FRQWLQXLWp�FRVPLTXH�TXDVL�QDWXUHOOH�TXL�QRXV�UHQG�WULEXWDLUHV�GH�FHX[�TXL�
QRXV� RQW� SUpFpGpV�� /¶DWWDFKHPHQW� j� OD� PDLVRQ�� j� OD� WHUUH�� DX� WHUULWRLUH� HW� DX[�
coutumes qui en sont issues repose sur ce caractère sacré. La sédimentation 
produite paU�OD�PRUW�HQJHQGUH�OH�YLYDQW��/¶KXPXV�IDYRULVH�O¶pSDQRXLVVHPHQW�HW�OH�
GpYHORSSHPHQW�GHV�UDFLQHV��SHUPHW�FH�TXL�FURvW��/D�FRQWUDLQWH�GX�©ௗPRQGHௗª�GDQV�
OH� VHQV� OH� SOXV� ORFDO� TXH� O¶RQ� SHXW� GRQQHU� j� FH� WHUPH�� HVW� QpFHVVDLUH� SRXU� OH�
GHYHQLU�YLWDO��&¶HVW� Oj�HQFRUH�O¶H[SUHVVLRQ�GH�OD�VDJHVVH�GHV�OLPLWHV��/LPLWH�TXL�
HQFO{W��TXL�GpWHUPLQH��TXL�SHUPHW�O¶H[LVWHQFH248. 

Ainsi, selon un principe analogue à la notion de schéma préfabriqué249 que nous avons 

abordé au premier chapitre, OH� OLHQ� DX� OLHX� G¶RULJLQH�� j� OD� WHUUH� G¶R�� YLHQW� OD� IDPLOOH� HW� OHV�

DQFrWUHV�� V¶LQVFULUDLW� GDQV� XQH� FRQWLQXLWp� ©ௗFRVPLTXHௗª� TXL�� SDU� OHV� OLPLWHV� TX¶LO� VRXV-tend, 

IRXUQLUDLW�j�O¶LQGLYLGX�XQ�FDGUH�GDQV�OHTXHO�H[LVWHU��'DQV�FHWWH�RSWLTXH��QRXV�SRVRQV�DORUV�TXH 

 
246 Gaston Bachelard, op. cit., p. 33. 
247 Ibid., p. 24. 
248 Michel Maffesoli, op. cit., p. 18.  
249 Nous avons vu dans la section « /¶HVSDFH�VRFLDO » de notre premier chapitre qu¶Alfred Schütz 

XWLOLVH� O¶DSSHOODWLRQ� schéma préfabriqué pour GpVLJQHU� OHV� IDoRQV�GH�SHQVHU� HW� G¶DJLU� GDQV� OH�PRQGH�
VRFLDO�TXL�VRQW�WUDQVPLVHV�j�O¶LQGLYLGX�HQ�IRQFWLRQ�GX�PRGqOH�FXOWXUHO��$OIUHd Schütz, /¶pWUDQJHU, Paris, 
Allia, 2017 [2003], p. 16.  
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OH�JUDQGLVVHPHQW�QRVWDOJLTXH�HW� O¶DVSHFW�P\WKLTXH�GX�OLHX�G¶RULJLQH�SDUWLFLSHQW�j� OD�PLVH�HQ�

SODFH�HW�DX�PDLQWLHQ�GH�FH�FDGUH�G¶H[LVWHQFH�� 

Selon Tuan, ©ௗO¶HVSDFH�P\WKLTXH� HVW� XQH� ]RQH� FRQIXVH� R�� OH� VDYRLU� IDLW� GpIDXW� HW� TXL�

entoure ce qui est connu empirLTXHPHQWௗ��LO�HQFDGUH�O¶HVSDFH�SUDJPDWLTXH250ௗª��,O�V¶DJLW�GRQF�

G¶XQH� SURMHFWLRQ� LPDJLQDLUH� VXU� O¶HVSDFH� TXL� D� SRXU� EXW� GH� FRPEOHU� XQ�PDQTXH� GH� VDYRLU��

1RXV�VXJJpURQV�GRQF�TXH�OH�JUDQGLVVHPHQW�QRVWDOJLTXH�G¶XQ�OLHX�FRPSRUWHUDLW�IRUFpPHQW�XQ�

DVSHFW�G¶HVSDFH�P\WKLTXH��SXLVTX¶LO�LPSOLTXH�XQH�LGpDOLVDWLRQ�GX�GLW�OLHX�HW�XQH�H[WHQVLRQ�GH�

VRQ� LPSRUWDQFH�GDQV� OD�YLH�GH� O¶LQGLYLGX��/D�PpOLRUDWLRQ�GX� OLHX�G¶RULJLQH�HW�GHV�GLIIpUHQWV�

pOpPHQWV� TXL� V¶\� UDSSRUWHQW�� TXL� YDULHQW� G¶XQ� OLHX� HW� G¶XQH� SHUVRQQH� j� O¶DXWUH�� IRUJH ce 

©ௗFDGUHௗª�GDQV�OHTXHO�O¶rWUH�VH�GpYHORSSH�HW�HOOH�WHLQWH�OHV�SHUVSHFWLYHV�GH�FHOXL-ci.    

Dans La danse juive, nous aborderons le grandissement nostalgique à travers la 

UHSUpVHQWDWLRQ�GH�OD�SHWLWH�YLOOH�GX�1RUG�HQ�WDQW�TXH�OLHX�G¶RULJLQH��'DQV�Chant pour enfants 

morts, nous traiterons de celui-ci à travers le personnage de Fante, dont les apparitions 

SDUWLFLSHQW�j�PDLQWHQLU�XQ�FDGUH�GDQV�OD�YLH�G¶,VLGRUH�� 

������/H�JUDQGLVVHPHQW�GX�OLHX�G¶RULJLQH�GDQV�La danse juive 

Dans le cas de la protagoniste de La danse juive, le lieu G¶RULJLQH�HVW�DVVRFLp�j�FH�TXH�

celle-FL�DSSHOOH�©ௗOD�SHWLWH�YLOOH�GX�1RUGௗª��LDJ, p. 77) et donc au Nord. En faisant référence à 

Christian Moissonneau, Michel Nareau écrit : ©ௗOD� QRUGLFLWp� TXpEpFRLVe occupe la même 

IRQFWLRQ� TXH� FHOOH� GH� O¶2XHVW� pWDWV-unien pour nos voisins : un front civilisationnel où est 

aménagée une représentation identitaire forte251ௗª�� ,O� FRQYLHQW� LFL� GH�PHWWUH� HQ� UHODWLRQ� FHW�

énoncé avec le « Farouest » décrit par Pierre Nepveu (et emprunté à Jacques Ferron) ©ௗHQ�WDQW�

que zone suburbaine inachevée, comme expérience de la bordure ou de la limite, spatiale 

PDLV� DXVVL� WHPSRUHOOH� SXLVTXH� FH� )DURXHVW� WRXW� QHXI� HVW� YRXp� j� GLVSDUDvWUH� VRXV� O¶DVSKDOWH�

G¶XQH� EDQOLHXH� UpJOHPHQWpH�� SROLFpH� polluée, pour tout dire : civilisée252ௗª��1RXV� SRVWXORQV�

ainsi que le Nord dans le contexte québécois aurait une fonction semblable que celle du 

 
250 Yi-Fu Tuan, op. cit., p. 89-90.  
251 Michel Nareau, op. cit., p. 43-44. 
252 Pierre Nepveu, op. cit., p. 82. 
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Farouest états-unien en tant que représentation identitaire, mais aussi, en tant que lieu placé à 

O¶H[WpULHXU�GHV�OLPLWHV�GH�O¶pFRXPqQH��FH�TXL�OH�SOace, par le fait même, dans un ailleurs.  

Dans La danse juive��FHW�HIIHW�GH�OLHX�KRUV�GH�O¶pFRXPqQH�VH�PDQLIHVWH�j�WUDYHUV�O¶DVSHFW�

ODFXQDLUH�GHV�GHVFULSWLRQV��¬�SURSRV�GX�©ௗ1RUGௗª�GDQV�O¶pFULWXUH�GH�7UHPEOD\��1DUHDX�pFULW : 

©ௗ/H�1RUG��RQ� OH�YRLW�� HVW� HVTXissé, mais les narrations maintiennent un flou suffisant pour 

SHUPHWWUH� XQ� WUDYDLO� G¶LPDJLQDWLRQ253ௗª�� $LQVL�� LO� QRXV� IDXW� WRXW� G¶DERUG� VRXOLJQHU� O¶DVSHFW�

LQGpWHUPLQp� GX� 1RUG� GDQV� OH� UpFLW�� %LHQ� TX¶LO� VRLW� SOXW{W� DGPLV� TXH� OD� IDPLOOH� GH� OD�

protagoniste viendrait du Saguenay254�� FHOD� Q¶HVW� MDPDLV� H[SOLFLWHPHQW� PHQWLRQQp� GDQV� OH�

URPDQ�� FH� 1RUG� Q¶pWDQW� MDPDLV� FODLUHPHQW� VLWXp� DXWUHPHQW� TXH� ©ௗYHUV� OH� 1RUG255ௗª� �LDJ, 

p. �����������(Q�HIIHW��OH�OLHX�G¶RULJLQH�GH�OD�SURWDJRQLVWH�HVW�GpVLJQp�SDU�OH�V\QWDJPH�la petite 

ville du Nord256, sans plus de description. Toutefois, lorsque la maison de la famille de son 

SqUH�HVW�pYRTXpH��LO�HVW�DORUV�TXHVWLRQ�G¶XQH�©ௗSHWLWH�PDLVRQ�EODQFKH�HW�SURSUH�>«@��8QH�SHWLWH�

PDLVRQ�UHPSOLH�GH�JURVௗª��LDJ, p. 70). Ceci dit, elle sera plus généralement qualifiée comme 

une maison entourée de sapins257��©ௗOD�IRUrW�GH�VDSLQV�>«@�TXL�HPSULVRQQDLWௗª��LDJ, p. 45). 

Cette absence de description détaillée superposée à la grande présence de la nature ² autant 

SDU� OD� YDVWLWXGH� GH� OD� IRUrW� TX¶HQ� WDQW� TXH� QRXYHOOH� IURQWLqUH�� SXLVTX¶HOOH� HPSULVRQQH� ² 

contribue à faire du Nord ce lieu indéterminé qui semble être en dehors de la civilisation.  

&H� IORX� GH� OD� GHVFULSWLRQ� SHUPHW� G¶\� SURMHWHU� XQ� LPDJLQDLUH�� FH� TXL� révèle, par le fait 

PrPH��O¶DVSHFW�P\WKLTXH�GX�OLHX� Ainsi, au fur et à mesure que la curiosité de la protagoniste 

VH� GpYHORSSH� SRXU� FHWWH� ©ௗSHWLWH� YLOOH� GX�1RUG� R�� >HOOH� Q¶HVW@� SUHVTXH� MDPDLV� DOOpHௗª� �LDJ, 

p. ������ XQ� JUDQGLVVHPHQW� QRVWDOJLTXH� V¶LQVWDOOH�� 6HORQ� &KDVVDLQJ�� FH� JUDQGLVVHPHQW�

nostalgique à traYHUV�O¶©ௗLPDJH�GH�OD�PDLVRQ�IDPLOLDOH258ௗª�IDLW�GH�FHOOH-FL�XQ�OLHX�R��OH�©ௗUHWRXU�

 
253 Michel Nareau, op. cit., p. 54. 
254 Daniel Chartier, « La danse juive de Lise Tremblay », dans Gilles Dupuis et Klaus-Dieter 

Ertler (dir.), À la carte : le roman québécois (2000-2005), Francfort, Peter Lang, 2007, p. 417. 
Marie Anne La Haye, op. cit., p. 13. 
255 Donc, vers lui-même puisque le « Nord » est un lieu. Par sa majuscule, il diffère du « nord » 

qui renvoie généralement à un point cardinal ou à une direction.  
256 Par exemple : LDJ, p. 77, 86, 104. 
257 Par exemple : LDJ, p. 17, 96, 104. 
258 Irène Chassaing, op. cit., p. 114. 
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SHUPHWWUDLW�G¶H[SOLTXHU�OH�GpJRXW�SDWHUQHO�j son égard259ௗª��6HORQ�/D�+D\H��OD�©ௗQRVWDOJLH�GX�

OLHX� QDWDO� VHUDLW� FH� IDQWDVPH� G¶XQ�HQGURLW� R�� OD� QDUUDWULFH� SRXUUDLW� UHWURXYHU� Von identité et 

surtout une expérience authentique du lieu, puisque, selon elle, ses racines et son identité se 

trouveraient dans ce lieu et non j Montréal260ௗª��'DQV�WRXV�OHV�FDV��LO�V¶DJLW�LFL�G¶XQH�WHQWDWLYH�

de réponse à une quête de sens, une piste qui pourrait combler un chainon manquant, une 

ouverture des possibles qui pourrait peut-être lui permettre de trouver sa place.  

2.3.2 Le rôle de Fante dans Chant pour enfants morts 

1RXV� DYRQV� YX� SUpFpGHPPHQW� TXH�� SRXU� 3DWULFLD� �OD� PqUH� GH� -DQH� HW� G¶,VLGRUH��� la 

naissance de Jane annonçait un renouveau qui devait lui permettre de surmonter le suicide de 

VD� V°XU��A contrario�� OD�PRUW�GH� -DQH�HQJHQGUH�XQ�©ௗJUDQGLVVHPHQWௗª��QRQ�SDV�QRVWDOJLTXH��

PDLV�WUDXPDWLTXH�GRQW�O¶HIIUDFWLRQ�GHYLHQW�XQH�H[SOLFDWLRQ�JOREDOH�SRXU�WHQWHU�GH�FRPEOHU�OH�

©ௗWURX� GH� UpHOௗª� TX¶HQJHQGUH� OH� WUDXPD�� &KH]� ,VLGRUH�� QRXV� UHPDUTXRQV� DXVVL� XQ�

©ௗJUDQGLVVHPHQWௗª�� PDLV� LO� V¶DJLW� SOXW{W� G¶XQ� JUDQGLVVHPHQW� QRVWDOJLTXH� TXL� VH� SURGXLW� j�

travers les apparitions de Fante.  

Dans la partie du récit qui se déroule à Redfield Park, Isidore enfant est souvent déprimé 

HW� DSDWKLTXH�� &HOD� WUDQVSDUDLW�� HQWUH� DXWUHV�� ORUV� G¶XQe conversation téléphonique entre 

3DWULFLD� HW� 7KpRGRUH�� /D� UHODWLRQ� HQWUH� OHV� GHX[� V¶pWDQW� GpJUDGpH�� 7KpRGRUH� HVW� SDUWL� ORJHU�

chez sa secrétaire et amante Veronica. Patricia tente alors de convaincre Théodore de revenir 

j�OD�PDLVRQ�HQ�SDUODQW�GH�O¶pWDW�GH�VDQWp�G¶,VLGRUH ��©ௗ,VLGRUH�QH�YD�SDV�ELHQ��LO�QH�SDUOH�SOXV�

GHSXLV�GHV�MRXUV��WX�OH�VDLV��,O�V¶HQGRUW�SDUWRXW��GDQV�OH�VDORQ��VXU�OD�WDEOH�GH�OD�FXLVLQH��7DQW{W�

M¶DL�G��OH�SRUWHU�GDQV�PHV�EUDV�MXVTXH�GDQV�VD�FKDPEUH��3DUIRLV�M¶DL�SHXU�TX¶LO�QH�VH�UpYHLOOH 

SOXV�MDPDLVௗª��CPEM, p. 97).  

Dans la portion du récit qui se déroule à Redfield Park, trois éléments seulement 

semblent apporter du réconfort à Isidore enfant : la cave, Carson et Fante. Isidore descend à 

OD�FDYH�SRXU�LPDJLQHU�OHV�KLVWRLUHV�G¶KRUUHXU�TX¶il commence à écrire. À propos de celle-ci, il 

dit :  

 
259 Ibid. 
260 Marie Anne La Haye, op. cit., f. 62-63. 
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Je me sens bien dans la cave, elle me fait moins peur que ma chambre avec la 
YHLOOHXVH�j�YLVDJH�GH�FORZQ�HQ�IDFH�GH�PRQ�OLW��>«@�-H�SHX[�UHVWHU�FDFKp�GDQV�OD�
QRLUFHXU�>«@��2Q�QH�PH�FKHUFKH�SDV�YUDLPHQW�de toute façon, je pourrais rester 
ici pendant des jours, on ne remarquerait même pas ma disparition (CPEM, 
p. 72). 

'DQV� VD� SRpWLTXH� GH� O¶HVSDFH261, Bachelard associe le grenier à la rationalisation et la 

cave j� O¶LQFRQVFLHQW�� 6HORQ� OXL�� OD� FDYH� ©ௗHVW� G¶DERUG� O¶être obscur GH� OD�PDLVRQ�� O¶rWUH� TXL�

SDUWLFLSH� DX[� SXLVVDQFHV� VRXWHUUDLQHV�� (Q� \� UrYDQW�� RQ� V¶DFFRUGH� j� O¶LUUDWLRQDOLWp� GHV�

SURIRQGHXUV��>«@�/H�IDLW�QH�VXIILW�SDV��OD�UrYHULH�WUDYDLOOHௗ262 ». La cave serait donc un lieu qui 

permet à Isidore de se retirer du monde, de rêver et de créer.  

Carson Nightingale est une enfant anglophone récemment emménagée dans le quartier 

R��KDELWH�OD�IDPLOOH�G¶,VLGRUH��(OOH�GHYLHQGUD�SDU�OD�VXLWH�O¶DPLH�GH�F°XU�GH�FH�GHUQLHU��À la 

suite de leur deuxième baiser, Isidore narrateur dit :  

-H� YLHQV� G¶RXEOLHU� WRXWHV� OHV� KLVWRLUHV� G¶KRUUHXU�� OHV� KLVWRLUHV� GH� SHXU�� TXH�
M¶HQWUHSUHQDLV� G¶pFULUH�� -¶DL� WURXYp� EHDXFRXS� PLHX[ : embrasser une fille qui 
P¶DLPH�DYHF�GHV�VDXWHUHOOHV�pOHFWULTXHV�TXL�VDXWHQW�au-dessus de nous dans une 
jungle aux plantes carnivores jaunes alors que le tonnerre gronde au loin 
(CPEM, p. 136). 

/¶DPRXU�HQWUH�&DUVRQ�HW�,VLGRUH�SHUPHW�DORUV�j�FH�GHUQLHU�GH�PHWWUH�GH�F{Wp�VD�YLVLRQ�QRLUH�GX�

PRQGH�HW�G¶LQVXIIOHU�GX�SRVLWLI�GDQV�VHV�UrYHULHV�� 

)DQWH��TXDQW�j�OXL��GHPHXUH�WRXMRXUV�OH�ILGqOH�DFRO\WH�G¶,VLGRUH��$XWDQW�j�0RQWUpDO�TX¶j�

Redfield Park, Fante est un personnage bienveillant qui est, la plupart du temps, la voix de la 

raison pour Isidore. Par exemple, au chapitre ��� LQWLWXOp� ©ௗ%HOD�/XJRVL¶V�'HDGௗª�� ORUV�G¶XQH�

VRUWLH�j�0RQWUpDO�DYHF�,VLGRUH�HW�-XO\��)DQWH�GLW�TX¶LO�QH�YHXW�SDV�WURS�ERLUH�SXLVTX¶©ௗLO�YHXW�

UHVWHU�OXFLGHௗª��CPEM, p. 19). Lorsque July commence à enlever ses vêtements sur la piste de 

GDQVH� SDUFH� TX¶HOOH� D� WURS� EX�� F¶HVW� )DQWH� TXL� OH� IDLW� UHPDUTXHU�j� ,VLGRUH��&H� GHUQLHU� WHQWH�

DORUV�GH�OD�UDLVRQQHU��PDLV�©ௗHOOH�>QH@�YHXW�ULHQ�VDYRLUௗª��CEPM, p. �����&¶HVW�ensuite Fante 

TXL�OD�UKDELOOH�HQ�GDQVDQW�DYHF�HOOH��/RUV�GX�UHWRXU�j�OD�PDLVRQ�HQ�ILQ�GH�VRLUpH��F¶HVW�HQFRUH�

Fante qui guide le groupe dans le quartier Mile End : il empêche Isidore de se faire frapper 

 
261 Gaston Bachelard, op. cit.. 
262 Ibid., p. 35. /¶DXWHXr souligne. 
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par une voiture pendant que ce dernier tentait de ramasser ses lunettes dans la rue, et il calme 

July alors TX¶HOOH�HVW�HQ�FULVH�� 

/RUVTX¶,VLGRUH� HVW� HQIDQW� j�5HGILHOG� 3DUN�� )DQWH� D� DXVVL� FH� U{OH� GH� YRL[� GH� OD� UDLVRQ��

notamment au chapitre ���LQWLWXOp�©ௗ/D�JUDQJH�GX�SHQGXௗª��'DQV�FH�FKDSLWre, Isidore et Fante 

se promènent dans le quartier. $UULYp�©ௗj�OD�YLHLOOH�URXWH�TXL�VpSDUH�OH�TXDUWLHU�GX�FKDPS�TXL�

HVW� WUqV�YDVWH� >«@�)DQWH� V¶DUUrWHௗª� �CPEM, p. ����HW�GLW�TX¶LO�Q¶D�©ௗSDV� OH�GURLW�G¶DOOHU�SOXV�

ORLQௗª��CPEM, p. 78). Isidore tente alors de le convaincre, mais sans succès. Puis, il le prend 

©ௗSDU�OD�PDLQ�HW�OH�IRUFH�>«@�j�WUDYHUVHU�OD�YLHLOOH�URXWH�HW�j�GHVFHQGUH�GDQV�OH�IRVVpௗª��CPEM, 

p. 78). Cela constitue, par le fait même, une transgression de limite SXLVTX¶LOV�SDVVHQW�G¶XQ�

espace strié ² FHOXL� GX� TXDUWLHU� GH� EDQOLHXH� HW� GH� O¶DXWRULWp� SDUHQWDOH�² à un espace plus 

lisse263 ² celui du champ et du fossé. 

 ¬� SURSRV� GH� OD� WUDYHUVpH� GH� OD� IURQWLqUH�� HQ� WDQW� TXH� WUDKLVRQ� G¶XQ� RUGUH��0LFKHO� GH�

Certeau écrit :  

Transgression de la limite, désobéissance à la loi du lieu, il figure le départ, la 
OpVLRQ�G¶XQ�pWDW� >«@�RX� OD� IuJXH�G¶XQ�H[LO��GH� WRXWH� IDoRQ� OD�©ௗWUDKLVRQௗª�G¶XQ�
ordre. Mais en même temps il dresse un ailleurs qui égare, il laisse ou fait 
UHVVXUJLU�KRUV�GHV�IURQWLqUHV�O¶pWUDQJHWp�TXL�pWDLW�FRQWU{OpH�j�O¶LQWpULHXU��LO�GRQQH�
ob-MHFWLYLWp��F¶HVW-à-dire expression et re-SUpVHQWDWLRQ��j�O¶DOWpULWp�TXL�VH�FDFKDLW�
en deçà des limites264.  

3DU� OD� WUDQVJUHVVLRQ�GH� OD�FRQVLJQH�GRQQpH�SDU� O¶DXWRULWp�SDUHQWDOH�� ,VLGRUH�HW�)DQWH�SDVVHQW�

DLQVL�G¶XQ�Hspace strié à un espace lisse, mais, en descendant dans les profondeurs du fossé, 

LOV� RXYUHQW� DXVVL� OD� SRUWH� G¶XQ� XQLYHUV� R�� VH� EURXLOOHQW� OHV� OLPLWHV� GH� O¶LPDJLQDLUH� HW� GH� OD�

FRQVFLHQFH��©ௗ$SUqV�XQH�FHQWDLQH�GH�PqWUHV�j�PDUFKHU�GDQV�OH�IRVVp��>LOV�DUULYHQt] devant la 

ERXFKH� G¶XQ� ODUJH� WXQQHO� HQ� EpWRQௗª� �CPEM, p. ����� ,VLGRUH� VH� KLVVH� j� O¶LQWpULHXU ; Fante 

refuse de le suivre. Le personnage principal progresse donc seul dans le tunnel pendant que 

VRQ�DFRO\WH�OH�VXUYHLOOH�GH�O¶H[WpULHXU��Isidore se met alors à entendre des voix ² ©ௗGDQV�XQH�

 
263 3UpFLVRQV� LFL� TXH� QRXV� XWLOLVRQV� OD� WHUPLQRORJLH� G¶© espace lisse » ² WHO� TXH� QRXV� O¶DYRQV�

présenté dans la section  « Présentation théorique ��O¶HVSDFH�HW�O¶KDELWHU » de notre introduction ² au 
VHQV�G¶HVSDFH�GH�OLEHUWp�HQ�GHKRUV�GHV�QRUPHV��HVSDFH�TXL�Q¶HVW�SDV�VRXPLV�j�O¶DXWRULWp�� 

264 Michel de Certeau, /¶LQYHQWLRQ�GX�TXRWLGLHQ�� 7RPH� ,�� $UWV� GH� IDLUH, Paris, Gallimard, 2010 
[1990], p. 188-189. 
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ODQJXH� >TX¶LO@�QH� >FRPSUHQG@�SDVௗª� �CPEM, p. 80) ² qui proviennent du fond du tunnel et 

SXLV�LO�SHUG�FRQQDLVVDQFH��3DU�OD�VXLWH��)DQWH�FULH�OH�QRP�G¶,VLGRUH�SHQGDQW�SOXVLHXUV�PLQXWHV�

et, puisque ce dernier ne lui répond paV�� LO� VH� SUHQG� GH� SDQLTXH� HW� SDUW� FKHUFKHU� O¶DLGH� GH�

Patricia.  

3OXV� TX¶XQ� VLPSOH� IUDQFKLVVHPHQW�� FHWWH� WUDQVJUHVVLRQ� GH� OD� IURQWLqUH� FRQWULEXH� DXVVL� j�

faire jaillir des éléments surnaturels de plus en plus assumés dans le fantastique du roman. 

/HV�UrYHULHV�G¶KRUUHXUV�GX�SHUVRQQDJH�SULQFLSDO��FHV�SHXUV�HQIDQWLQHV�SURYHnant de la cave, 

commencent alors peu à peu à contaminer le récit. Au fur et à mesure que la relation entre 

7KpRGRUH� HW� 3DWULFLD� �OHV� SDUHQWV� G¶,VLGRUH�� VH� GpWpULRUH�� GHV� DSSDUHLOV� pOHFWURQLTXHV� VH�

détraquent, la végétation autour de la maison se flétrit et une odeur pestilentielle semble de 

SOXV�HQ�SOXV�IRUWH��&HV�SKpQRPqQHV�V¶DFFURvWURQW� MXVTX¶j�FH�TXH�OH� MHXQH�,VLGRUH�VH�PHWWH�j�

YRLU�DSSDUDvWUH�GHV�FUpDWXUHV�VDXWLOODQWHV�j�OD�©ௗIRUPH�QRLUH�DLOpH�HW�FRXUEpH��KDXWH�FRPPH�XQ�

KRPPHௗª��CPEM, p. ����PXQL�G¶XQH ©ௗJURVVH�WrWH�URVH�>DYHF�GH@�SHWLWV�WHQWDFXOHVௗª��CPEM, 

p. 93). Ces irruptions de phénomènes surnaturels dans le quotidien augmentent au fur et à 

PHVXUH� TXH� OD� UHODWLRQ� HQWUH� OHV� GHX[� SDUHQWV� VH� GpJUDGHQW�� FRPPH� V¶LO� V¶DJLVVDLW� G¶XQH�

projection imaginaire G¶,VLGRUH��XQ�PpFDQLVPH�GH�GpIHQVH�SHUPHWWDQW�j�O¶HQIDQW�GH�IDLUH�IDFH�

j�OD�GXUH�UpDOLWp��7RXWHIRLV��OH�WUDYDLO�G¶pFULWXUH�IDQWDVWLTXH�GH�%ULVHERLV�JDUGH�OH�UpFLW�GDQV�XQ�

entre deux entre le vraisemblable et le surnaturel, puisque les dommages causés par les 

créatures sont aussi visibles pour les parents et que ceux-FL� VH� SODLJQHQW� GH� O¶RGHXU�

pestilentielle. On lit même que leur voisin « a les mêmes problèmes chez lui depuis quelques 

jours » (CPEM, p. 92). Autre exemple, la nuit où Théodore annonce à Patricia, au téléphone, 

TX¶LO�OD�TXLWWH�GpILQLWLYHPHQW��FHOOH-ci aperçoit une créature traverser la cour. 

Fante est aussi lié aux relations DPRXUHXVHV�G¶,VLGRUH DXWDQW� j�0RQWUpDO�TX¶j�5HGILHOG�

Park. Dans la partie du récit qui se déroule à Montréal, le narrateuU� H[SOLTXH� TXH� F¶HVW�

G¶DERUG� )DQWH� TXL� D� UHPDUTXp�0DU\OLQ�� SXLVTX¶©ௗHOOH� OXL� DYDLW� WRPEp� GDQV� O¶°LOௗª� �CPEM, 

p. �����,O�OXL�DYDLW�DORUV�SURSRVp�XQH�VRUWLH��PDLV�F¶HVW�SOXW{W�,VLGRUH�TXL�D�ILQDOHPHQW�SDVVp�OD�

soirée avec elle. Dans la partie du récit se dérRXODQW�j�5HGILHOG�3DUN��,VLGRUH�Q¶RVH�SDV�DYRXHU�

à ses parents TX¶LO�D�XQH�DPLH�TXL�HVW�XQH�ILOOH��/RUVTX¶il V¶DSSUrWH�à sortir de chez lui pour 

DOOHU� j� OD� IrWH� G¶DQQLYHUVDLUH� GH� &DUVRQ�� VD� PqUH� OH� TXHVWLRQQH� SDUFH� TX¶HOOH� HVW� LQTXLqWH��

Celui-ci prétend alRUV�TXH�VRQ�DPL�)DQWH�O¶DWWHQG�HW�TX¶LO�V¶HQ�YD�OH�UHMRLQGUH��PDLV�FHOD�HVW�
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IDX[�SXLVTXH��HQ�IDLW�� LO�V¶HQ�YD�UHWURXYHU�&DUVRQ��CPEM, p. 127). Fante sert alors G¶DOLEL�j�

,VLGRUH�SRXU�TX¶LO�SXLVVH�DOOHU�UHWURXYHU�VD�SHWLWH�DPLH�VDQV�O¶DGPHWWUH�à ses parents.   

Fante est ainsi XQ�DGMXYDQW�DX[�F{WpV�G¶,VLGRUH�� DXWDQW� j�5HGILHOG�3DUN�TX¶j�0RQWUpDO��

Toutefois, FRPPH�QRXV�O¶DYRQV�SUpFpGHPPHQW�PHQWLRQQp, Fante est mort et cela remet bien 

V�U�HQ�TXHVWLRQ�OD�YUDLVHPEODQFH�GH�O¶XQLYHUV�GDQV�OHTXHO�VH�GpURXOH�OH�UpFLW��9R\RQV�donc le 

rôle de cette mort de Fante, qui a lieu entre les chapitres ����LQWLWXOp�©ௗ/H�FHUIௗª��HW�����LQWLWXOp�

©ௗ,QWHUIpUHQFHௗª� 

À diveUV�PRPHQWV�GDQV�OH�URPDQ�� OH�VLJQH�GH�IHX�HVW�DVVRFLp�j�)DQWH�HW�j� O¶HQIDQFH�HQ��

JpQpUDO�� TXH� FH� VRLW� FHOOH� G¶,VLGRUH ² FRPPH� ORUVTX¶LO� VH� SURPqQH� DYHF� &DUVRQ� HW� ©ௗOXL�

PRQWUH�OD�EXWWH�VXU�ODTXHOOH�)DQWH�HW�>OXL@�DYDLW�DOOXPp�XQ�IHX�O¶pWp�GHUQLHUௗª��CPEM, p. 140) 

² RX�ORUVTX¶LO�HVW�DGXOWH�² comme lorsque, à Montréal, Isidore croise un jeune garçon blond 

(comme Fante), lui donne une cigarette et des allumettes et lui dit ��©ௗ9D� WH�FDFKHU�GDQV� OH�

SDUF��7X�IDLV�IODPEHU�WRXW� OH�FDUWRQ�G¶DOOXPHWWHV�HW� WX�EU�OHV�Ges branches mortes autour de 

WRL��7X� ODLVVHV� OH� IHX� VH�SURSDJHU��'¶DFFRUG"ௗª� �CPEM, p. 26). Cette association est encore 

plus éloquente dans le chapitre 25, intitulé « 8QLYHUV� SDUDOOqOHௗª : ce chapitre présente, en 

somme, un univers fantasmagorique dans lequel Jane ne serait pas morte et où Patricia serait 

FpOLEDWDLUH��PDLV�SOXV�KHXUHXVH��$ORUV�TX¶,VLGRUH�HW�)DQWH�VH�EDODGHQW�HQ�IRUrW��FH�GHUQLHU�VH�

fait brûler à la main par un papillon aux ailes argentées. Celle-FL�GHYLHQW�DORUV�©ௗURXJH�FRPPH�

V¶LO�O¶DYDLW�SORQJpH�GDQV�GH�O¶KXLOH�ERXLOODQWH�HW�GHV�FORTXHV�G¶HDX�DSSDUDLVVHQW�DX�ERXW�GH�VHV�

GRLJWVௗª��CPEM, p. ������3DU�OD�VXLWH��GHV�SDSLOORQV�O¶HQWRXUHQW��LO�\�D�XQH�HOOLSVH�HW��TXHOTXHV�

pages plus loin, Isidore mentionne que Fante a disparu (CPEM, p. 110). Il entend alors une 

YRLVLQH�GLUH�TX¶LO�©ௗSDUDvW�TX¶LOV�Q¶RQW�WURXYp�TXH�GHV�FHQGUHVௗª��CPEM, p. 112).   

Tous ces signes de feu renvoient à la mort de Fante. En effet, celui-ci serait mort brûlé 

GDQV�XQ�LQFHQGLH��RX�F¶HVW�GX�PRLQV�FH�TXH�WHQGHQW�j�PRQWUHU�OHV�chapitres 38 et 39. Dans le 

chapitre ���� )DQWH� HW� VRQ� SqUH� YHXI� YRQW� j� OHXU� ©ௗFKDOHW� HQ� ERLV� URQGௗª� �CPEM, p. 162). 

3HQGDQW�TX¶LO�WHQWH�GH�IDLUH�XQH�VLHVWH�DSUqV�DYRLU�PDQJp��)DQWH�HQWHQG�©ௗXQH�JUDQGH�TXDQWLWp�

G¶HDX� UHQYHUVpH� VXU� OH� VROௗª� �CPEM, p. 164). PXLV�� VRQ� SqUH� YLHQW� OH� UHMRLQGUH�j� O¶pWDJH� HQ�

IDLVDQW� WRPEHU� O¶pFKHOOH� TXL� SHUPHWWDLW� G¶\� DFFpGHU�� )DQWH� GHPDQGH� FRPPHQW� LOV� YRQW� IDLUH�

pour redescendre et son père lui répond ��©ௗ(W�VL�RQ�FRQWLQXDLW�GH�PRQWHU"ௗª��CPEM, p. 165). 



 81 

Fante se met ensuite à vomir. Son père se couche dans le lit à ses côtés et le chapitre se 

termine sur Fante qui dit �� ©ௗdD� VHQW� OH� EU�Opௗª� �CPEM, p. 165). Dans le chapitre suivant, 

3DWULFLD�� LQTXLqWH��FRQYDLQF�7KpRGRUH�G¶DOOHU�SDUOHU�j�-DFN��OH�SqUH�GH�)DQWH��SRXU�V¶DVVXUHU�

TX¶LO� Ya bien alors TX¶LOV� ©ௗVRQW� SDUWLV� GDQV� OHXU� HVSqFH� GH� FDEDQH� GDQV� OH� ERLVௗª� �CPEM, 

p. ������7KpRGRUH�DFFHSWH��ELHQ�TX¶LO�VRLW�FRQWUDULp�SXLVTX¶LO�DYDLW�©ௗIL[p�XQ�UHQGH]-vous à la 

SHWLWH�QRXYHOOH�GH�O¶DFFXHLOௗª��CPEM, p. 166). Lorsque Théodore arrive au chaOHW��LO�©ௗIUHLQH�

G¶XQ� FRXS� VHF� GHUULqUH� OH� )RUG�5DQJHU� GH� -DFN�� FRXUW� MXVTX¶DX� SHUURQ��PRQWH� XQH�PDUFKH��

PDLV�LO�HVW�GpMj�WURS�WDUG��'HV�ODQJXHV�GH�IHX�VRXV�OD�SRUWH�HW�XQH�IHQrWUH�pFODWH��&¶HVW�O¶HQIHU�

là-GHGDQVௗª��CPEM, p. 167). Le lecteur comprend donc TXH�)DQWH�HVW�PRUW�GDQV�O¶LQFHQGLH�GH�

son chalet, brûlé dans un brasier que son père a volontairement allumé.  

La perspective de Théodore sur les événements nous révèle un repère temporel crucial, 

SXLVTX¶LO�PHQWLRQQH� DYRLU� XQ� UHQGH]-YRXV� DYHF� ©ௗOD� SHWLWH� QRXYHOOH� GH� O¶DFFXHLOௗª� �CPEM, 

p. 166) ��QRXV�SRXYRQV�VXSSRVHU�TX¶LO� V¶DJLW�SUREDEOHPHQW�GH�9HURQLFD��Dans la plupart du 

UpFLW� TXL� VH� GpURXOH� j� 5HGILHOG� 3DUN�� QRXV� FRQVLGpURQV� TX¶,VLGRUH� D� HQYLURQ� GRX]H� DQV�

SXLVTX¶LO� le mentionne au chapitre 26 : « Je vais bientôt avoir douze ans » (CPEM, p. 113). 

Toutefois, dans la portion du récit se déroulant à Montréal, lorsque celui-ci tente de cerner la 

source de ses pulsions de mort, il se dit ��©ௗ1RQ��HQ� IDLW�� oD� UHPRQWH�j�EHDXFRXS�SOXV� ORLQ��

TXDQG�M¶pWDLV�SHWLW�JDUV��-H�PH�VRXYLHQV ��M¶DYDLV�GL[�DQV�HW�MH�QH�YRXODLV�SOXV�YLYUHௗª��CPEM, 

p. 40). Ainsi, si nous considérons que la souUFH�GHV�SXOVLRQV�GH�PRUWV�G¶,VLGRUH�HVW�OLpH�j�OD�

mort de Fante, les événements des chapitres 38 et 39 seraient donc antérieurs à la portion de 

UpFLW� VH� GpURXODQW� j�0RQWUpDO��PDLV� DXVVL� DX[� SDVVDJHV� TXL�PRQWUHQW� O¶HQIDQFH� G¶,VLGRUH� j�

Redfield Park. La présence de Fante dans la plus grande part du récit qui se déroule à 

5HGILHOG�3DUN� IHUDLW�GRQF�DXVVL�SDUWLH�GH� O¶LPDJLQDWLRQ�G¶,VLGRUH� WRXW� FRPPH�VD�SUpVHQFH�j�

Montréal. 

¬�SURSRV�GX�OLHQ�HQWUH�OD�SUpVHQFH�G¶DXWUHV�SHUVRQQHV�HW�OH�chez-soi, Tuan écrit : 

le chez-VRL�SHXW�WUqV�ELHQ�rWUH�XQH�DXWUH�SHUVRQQH��>«@�XQ�rWUH�KXPDLQ�SHXW�©ௗVH�
ORJHUௗª�j�O¶LQWpULHXU�G¶XQ�DXWUH� (Q�O¶DEVHQFH�GH�OD�ERQQH�SHUVRQQH��OHV�FKRVHV�HW�
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les lieux perdent rapidement leurs significations, de telle sorte que leur durée 
devient plus irritante que réconfortante265. 

En ce sens, Fante ferait partie du chez-soi G¶,VLGRUH�� 6D� SUpVHQFH� SHUPHWWUDLW� GRQF� DX�

personnage principal de maintenir en place la réalité factice dans lequel il évolue. Le déni de 

sa mort permettrait ainsi de protéger ce cDGUH�TXL�OXL�SHUPHW�G¶H[LVWHU�� 

Selon les travaux de Chassaing, la nostalgie, loin de se réduire à un simple mal du pays 

DFFRPSDJQp�GH�PpODQFROLH��VH�GpFOLQHUDLW��G¶XQH�SDUW��HQ�XQH�QRVWDOJLH�VSHFWUDOH�ORUVTXH�GHV�

réminiscences du passé se mettent à KDQWHU�O¶LQGLYLGX��RX��G¶DXWUH�SDUW��HQ�XQ�JUDQGLVVHPHQW�

nostalgique lorsque le passé, ou des éléments de celui-ci, sont idéalisés de manière à combler 

XQH�SHUWH�GH�VHQV�FKH]�O¶LQGLYLGX. Dans nos deux romans, la nostalgie spectrale se manifeste à 

travers les apparitions du père dans La danse juive et de Jane dans Chant pour enfants morts 

HW�OH�JUDQGLVVHPHQW�QRVWDOJLTXH��j�WUDYHUV�O¶LPDJH�GH�OD�SHWLWH�YLOOH�GX�1RUG�HW�OD�SUpVHQFH�GH�

Fante.  

Le spectre de nostalgie fonctionne, dans notre corpus, dans une logique semblable à 

O¶KDQWRORJLH�GH�'HUULGD��SXLVTX¶LO�DSSDUDvW�VDQV�TXH�OH�SHUVRQQDJH�SULQFLSDO�QH�V¶\�DWWHQGH�HW�

fonctionne par sa fonction performative. Qui plus est, ces images oppressantes du passé sont 

OLpHV�j�XQ�SDVVp�GRXORXUHX[�TXL�DIIHFWH�O¶LQGLYLGX�GDQV�VRQ�HVVHQFH�HQ�SOXV�G¶rWUH�OLpHV�j�XQ�

aspect transgénérationnel. Dans La danse juive, les apparitions du spectre mettent en scène le 

UHJDUG� RSSUHVVDQW� TXH� SRUWH� OH� SqUH� VXU� O¶KpURwQH�� DORUV� TXH� OXL-PrPH� Q¶DUULYH� SDV� j� VH�

valoriser auprès de son propre père. Dans Chant pour enfants morts, la mort de Jane renvoie 

3DWULFLD�j� OD�PRUW�GH�VD�V°XU�HW� O¶HPSrFKH�G¶LQFDUQHU�VRQ�U{OH�GH�PqUH�HW�,VLGRUH�DXUD�DORUV�

O¶LPSUHVVLRQ�TX¶HOOH�QH�O¶DLPH�SDV�� 

Ainsi, nous avons postulé que le grandissement nostalgique peut servir à fournir un 

FDGUH�G¶H[LVWHQFH�j�O¶LQGLYLGX��3RXU�OD�SURWDJRQLVWH�GH�La danse juive, le grandissement de la 

petite ville du Nord est devenue une clé, qui pourrait apporter une réponse au chainon 

manquant de son identité et ainsi faire sens de ses origines. Dans Chant pour enfants morts, 

la présence de Fante permet à Isidore de maintenir en place sa propre perception de la réalité. 

Sa disparition poussera Isidore adulte à retourner à Redfield Park, tout comme la quête du 
 

265 Yi-Fu Tuan, op. cit., p. 141-142.  
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FKDLQRQ�PDQTXDQW�SRXVVHUD�O¶KpURwQH�GH�La danse juive à retourner à la petite ville du Nord. 

Dans le prochain chapitre, QRXV�QRXV�SHQFKHURQV�VXU� OHV�OLHQV�HQWUH�OH� WHPSV��O¶HVSDFH�HW� OD�

TXrWH�GH�VHQV��SXLV�QRXV�DQDO\VHURQV�OH�UHWRXU�DX�OLHX�G¶RULJLQH�GDQV�FKDFXQ�GH�QRV�URPDQV�� 

 



CHAPITRE III 

LE RETOUR AU /,(8�'¶25,*,1( 

Je voudrais bien rentrer chez nous 

Charles Aznavour266 

 

Depuis le début de ce mémoire, nous traitons en filigrane des notions de lieu et de 

place267 TXH�QRXV�DVVRFLRQV�j�O¶KDELWHU��DX�chez-soi HW�j�O¶HVSDFH�LQWLPH�WHO�TX¶LO�IXW�DERUGp�HQ�

introduction. Dans le premier chapitre, il a été question de la figure du déplacé, dont 

O¶LQDGpTXDWLRQ� DX[� FRGHV� VRFLDX[� QXLW� j� O¶pWDEOLVVHPHQW� G¶XQH� place�� G¶XQ� chez-soi�� G¶XQ�

espace R��V¶pSDQRXLU��Dans le deuxième chapitre, il a été question de la nostalgie en lien avec 

OH� OLHX� G¶RULJLQH�� TXH� FH� VRLW� VRXV� OD� IRUPH� G¶XQH hantise ² SXLVTX¶LO� V¶DJLW� GH� O¶XQ� GHV�

symptômes principaux du malaise existentiel dont souffrent les protagonistes de notre corpus 

² ou au contraire de grandissement TXL�SHUPHW�XQ�FDGUH�G¶H[LVWHQFH� Cette nostalgie devient 

SRXU�OHV�SHUVRQQDJHV�SULQFLSDX[�XQH�IRUPH�G¶REVHVVLRQ�KDUDVVDQWH�GX�SDVVp�TXL�OHV�DPqQH�j�

UHWRXUQHU�j�OHXU�OLHX�G¶RULJLQH�SRXU�HVVD\HU�GH�WURXYHU�GHV�UpSRQVHV�IDFH�j�O¶DEVHQFe de sens.  

Dans la deuxième partie de son ouvrage Phénoménologie de la perception268, Maurice 

Merleau-Ponty explique que, lorsque nous nous plaçons devant un cube, nous ne voyons 

©ௗMDPDLV�pJDOHV�OHV�VL[�IDFHV�GX�FXEH��PrPH�V¶LO�HVW�HQ�YHUUH��HW�SRXUWDQW�OH�PRW�³FXEH´�D�XQ�
 

266 Charles Aznavour, « Je ne peux pas rentrer chez moi », /¶DOEXm de sa vie, [enregistrement 
sonore], Paris, Disques Barclay, 2019 [1968]. 

267 Nous faisons ici référence à la notion de place G¶2OLYLHU� /D]]DURWWL�� WHO� TXH� GpILQLe en 
LQWURGXFWLRQ��HQ�WDQW�TXH�WHUPH�TXL�DOOLH�j�OD�IRLV�OD�SRVLWLRQ�HW�OD�VLWXDWLRQ�GH�O¶LQGLYLGX��DXWDQW�DX�VHQV�
concret que figuré. Olivier Lazzarotti, Habiter : la condition géographique, Paris, Belin, 
coll. « Mappemonde », 2006, p. 98.  

268 Maurice Merleau-Ponty, Phénoménologie de la perception, Paris, Gallimard, 2004 [1945], 
544 p. 
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sens, le cube lui-même, le cube en vérité, au-delà de ses apparences sensibles, a ses six faces 

égales269ௗª��6HORQ�OXL��F¶HVW�GRQF�OH�PRXYHPHQW�TXL�SHUPHWWUDLW�GH�WUDQVIRUPHU�FH�TXL�HVW�SHUoX�

en une structure intelligible. Non pas que le mouvement déterminerait le sens, mais il permet 

de nouveaux points de vue et leur combinaison rapprocherait nRWUH� SHUFHSWLRQ� GH� O¶REMHW�

©ௗYUDLௗª��&HOD�HVW�DXVVL�OH�FDV�SRXU�O¶LQGLYLGX�HQ�TXrWH�GH�VHQV��$LQVL��LO�HVW�SDUIRLV�QpFHVVDLUH�

de se déplacer pour se rapprocher de soi-même ��F¶HVW�FH�TXH�WHQWHQW�GH�IDLUH�OHV�SURWDJRQLVWHV�

de notre corpus en retournant au lieu de leur enfance.  

$ORUV� TX¶HOOH� pWXGLH� OH� U{OH� GH� 0RQWUpDO� GDQV� La danse juive et, plus largement, en 

littérature québécoise, Marie Anne La Haye écrit que cette ville en hiver devient le lieu «ௗdu 

présent qui reste habité par un ³passé qui ne passe pas´270ௗ». Dans notre corpus, ce présent 

KDELWp�SDU�OH�SDVVp�V¶REVHUYH�j�WUDYHUV�FH�TXH�QRXV�DYRQV�SUpFpGHPPHQW�TXDOLILp�G¶effraction 

GHV�VSHFWUHV�GX�SDVVp��TX¶LO�V¶DJLVVH�GH�O¶LPDJH�REVpGDQWH�GX�SqUH�GDQV�La danse juive ou des 

apparitions de Jane et de Fante dans Chant pour enfants morts��'H�VXUFURLW��O¶KLYHU�GDQV�QRWUH�

FRUSXV�D�DXVVL�XQH�IRQFWLRQ�OLpH�j� O¶pPHUJHQFH�GX�SDVVp�SXLVTXH��GDQV�La danse juive��F¶HVW�

ORUV�GH�OD�VFqQH�GH�OD�WHPSrWH�HQ�KLYHU�TXH�O¶REVHVVLRQ�GH�O¶KpURwQH�SRXU�OH�FKDLQRQ�PDQTXDQW�

V¶LQWHQsifie, alors que, dans Chant pour enfants morts�� F¶HVW� HQ�KLYHU�TX¶,VLGRUH� VH� UHPHW�j�

fréquenter son ancienne amoureuse July et à sortir dans les bars avec elle et Fante.  

Dans le présent chapitre, QRXV�QRXV�SHQFKHURQV�G¶DERUG�VXU�OHV�OLHQV�HQWUH�WHPSV��HVpace 

HW� TXrWH� GH� VHQV�� SXLV� QRXV� WUDLWHURQV� GX� UHWRXU� DX� OLHX� G¶RULJLQH� GDQV�Chant pour enfants 

morts et dans La danse juive.  

 

 
269 Ibid., p. �����/¶DXWHXU�VRXOLJQH�� 
270 Marie Anne La Haye, «ௗ/HV� OLHX[� GH� O¶KLYHUQLWp� HW� OHXU� UHODWLRQ� j� OD� QRVWDOJLH� GDQV� TXDWUH�

romans québécois publiés de 1983 à 2014ௗ», mémoire de maîtrise, Université du Québec à Montréal, 
2018, f. 67. 
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 3.1 Déplacement géographique : temps, espace et identité 

Si nous réussissons à comprendre le sujet, ce ne sera 
pas dans sa pure forme, mais en le cherchant à 
O¶LQWHUVHFWLRQ�GH�VHV�GLPHQVLRQV�� 

Maurice Merleau-Ponty271 

 

Dans son essai Espace et lieu ��OD�SHUVSHFWLYH�GH�O¶H[SpULHQFH, Yi-Fu Tuan lie le temps et 

O¶HVSDFH�FRPPH�des ©ௗPHVXUHV�SDUDOOqOHV�GH�OD�PrPH�H[SpULHQFH272ௗª. Corolairement, on peut 

DYDQFHU�TX¶un mouvement spatial correspondrait ainsi à un déplacement temporel. Dans le 

FKDSLWUH�©ௗ7HPSV�HW�OLHXௗª��Tuan propose trois approches pour traiter à la fois du temps et du 

lieu. La première consiste à considérer le temps comme mouvement autour de trois types de 

lieux : la maison, le but et les campements. La maison serait donc ©ௗOH�PRQGH�VWDEOH�TXL�GRLW�

être transcendé, le but celui à atteindUH�HW� OHV�FDPSHPHQWV� >«@� OHV�SRLQWV�GH� UHSRV�GDQV� OH�

YR\DJH�G¶XQ�PRQGH�j�O¶DXWUH273ௗª. /D�GHX[LqPH�DSSURFKH�TX¶LO�SURSRVH�FRQVLVWH�j�HQYLVDJHU�

©ௗO¶DWWDFKHPHQW� DX� OLHX� FRPPH� XQH� IRQFWLRQ� GX� WHPSV274ௗª. Cela implique alors que le 

VHQWLPHQW�G¶XQ�OLHX�QDLW�DYHF�le temps et, à fortiori, avec O¶LQWHQVLWp�GH�O¶H[SpULHQFH�qui finit 

par V¶LQVFULUH� ©ௗGDQV� QRV�PXVFOHV� HW� GDQV� QRV� RV275ௗª. La troisième approche, quant à elle, 

consiste à aborder le ©ௗOLHX�FRPPH�XQ�WHPSV�UHQGX�YLVLEOH RX�>«@�FRPPH�XQ�PpPRULDO�GHV�

temps passés276ௗª�� /H� WHPSV� V¶DQFUHUDLW� DORUV� GDQV� OHV� REMHWV� HW�� SOXV� ODUJHPHQW�� GDQV�

O¶HQYLURQQHPHQW��/¶LQGLYLGX�FKHUFKHUDLW�GRQF�© un sens de soi277 » à travers les paysages du 

passé. %LHQ�TXH�FHV�WURLV�DSSURFKHV�VRLHQW�GDYDQWDJH�FRPSOpPHQWDLUHV�TX¶DQWLQRPLTXHV, nous 

QRXV� LQVSLURQV� SDUWLFXOLqUHPHQW� GH� OD� WURLVLqPH�� SXLVTX¶HOOH� SHUPHW� GH� FRPSUHQGUH� OD�

UHFRQVWUXFWLRQ�GH�O¶LGHQWLWp�SDU�OD�UHPpPRUDWLRQ�GH�OLHX[�� 

 
271 Maurice Merleau-Ponty, op. cit., p. 472. 
272 Yi-Fu Tuan, Espace et lieu �� OD� SHUVSHFWLYH� GH� O¶H[SpULHQFH, Gollion, Infolio, 

coll. « Archigraphy Paysage », 2006., p. 121. 
273 Ibid., p. 181. 
274 Ibid., p. 180. 
275 Ibid., p. 184. 
276 Ibid., p. 180. 
277 Ibid., p. 187. 
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En guise de synthèse, Tuan écrit : 

Si le temps est conçu comme un flot ou un mouvement, alors le lieu est une 
pause. Selon ce point de vue, le temps humain est marqué par des étapes, comme 
OH�PRXYHPHQW�KXPDLQ�GDQV�O¶HVSDFH�HVW�PDUTXp�SDU�GHV�SDXVHV��/¶HVSDFH�� WRXW�
comme le temps, peut être représenté par une flèche, une orbite circulaire ou la 
WUDMHFWRLUH� G¶XQ� SHQGXOH� RVFLOODQWௗ�� HW� FKDTXH� UHSUpVHQWDWLRQ� SRVVqGH� VRQ�
HQVHPEOH�FDUDFWpULVWLTXH�GH�SDXVHV�RX�GH�OLHX[��$ORUV�TX¶LO�IDXW�GX�WHPSV�SRXU�
GpYHORSSHU� XQ� DWWDFKHPHQW� DX� OLHX�� OD� TXDOLWp� HW� O¶LQWHQVLWp� GH� O¶H[SpULHQFH�
importent plus que la simple durée278. 

AiQVL�� OHV� OLHX[� VHUDLHQW� GHV� ©ௗSDXVHVௗª�� PDLV� SDV� VHXOHPHQW� DX� VHQV� G¶XQ� DUUrW� RX� G¶XQ�

FDPSHPHQW� HQ� YXH� G¶XQ� EXW� j� DWWHLQGUH�� &HV� OLHX[� SDUWLFXOLHUV�� TXH� QRXV� TXDOLILRQV� LFL� GH�

« lieux intimes ª��PDUTXHQW��SOXV�ODUJHPHQW��GHV�pWDSHV�GDQV�OD�YLH�GH�O¶LQGLYLGu. Qui plus est, 

nous posons que la compilation de ces différents lieux intimes formerait une sorte de toile qui 

V¶LQVFULUDLW�GDQV�O¶LGHQWLWp�GH�O¶LQGLYLGX��&HWWH�WRLOH�FRQVWLWXpe de plusieurs lieux intimes serait 

FRPSULVH�GDQV�FH�TXH�QRXV�DYRQV�DSSHOp�O¶Hspace intime.  

Dans sa démonstration, Tuan se sert de la figure de trajectoire de pendule oscillant, qui 

OLH�OH�WHPSV�HW�O¶HVSDFH��SDU�OD�IRUPH�G¶XQ�FHUFOH279. Bien que le temps comprenne des aspects 

cycliques (saisons, jours de la semaine, routines du quotidien, etc.) et que ceux-ci peuvent 

aussi amener certaines cyclicités en ce qui a trait aux activités et aux lieux fréquentés, nous 

croyons que le temps humain280 V¶DSSDUHQWHUDLW� j�XQH� IRUPH�KpOLFRwGDOH��/¶LPDJH�GX�FHUFOH�

permet de situer des habitudes en pOXV�GH�PHWWUH�GH�O¶DYDQW la récurrence de lieux importants 

comme le foyer, le travail, etc. Cependant, elle omet une dimension importante de la relation 

HQWUH�O¶LQGLYLGX��OH�WHPSV�HW�OHV�OLHX[��TXL�HVW�O¶pYROXWLRQ��'DQV�VRQ�HVVDL�Du bon usage de la 

nostalgie, le psychiatre Paul Rauchs écrit :  

/¶rWUH� KXPDLQ� YLW� G¶DQWLFLSDWLRQ� WRXW� HQ� V¶LQVFULYDQW� GDQV� VD� SURSUH� KLVWRLUH�
LQGLYLGXHOOH� HW� FHWWH� KLVWRLUH� Q¶HVW� MDPDLV� YUDLPHQW�DFTXLVH��(OOH� HVW� WRXMRXUV� j�

 
278 Ibid., p. 198. 
279 Ibid., p. 182. (Q�JXLVH�G¶H[HPSOH��OD�ILJXUH�© B : Chemins cycliques/ pendulaires et lieux. » a 

été placé en Annexe 5.  
280 Tuan définit le temps humain comme « le cours de la vie humaine » Yi-Fu Tuan, op. cit., 

p. 134. 
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UHFRPPHQFHU�� YRLUH� j� UHFRQTXpULU�� F¶HVW� GX�PRLQV� XQ� GHV�PHVVDJHV� TXH� QRXV�
livre Heidegger dans Sein und Zeit281.  

Ainsi, le temps humain ² FHOXL�GH�O¶LQGLYLGX�HQ�WDQW�TX¶rWUH�² comprendrait à la fois cette 

SURJUHVVLRQ� VDQV� ILQ� GH� O¶KLVWRLUH� SHUVRQQHOOH� HW� FHW� DVSHFW� F\FOLTXH du temps, puisque 

O¶KLVWRLUH� LQGLYLGXHOOH� HVW� WRXMRXUV� j� UHFRPPHQFHU� HW� à reconquérir. La vie serait ainsi un 

pWHUQHO� UHFRPPHQFHPHQW�� 7RXWHIRLV�� ORUVTX¶XQ� F\FOH� UHFRPPHQFH�� O¶LQGLYLGX� QH� VHUDLW� SOXV�

WRXW� j� IDLW� OH�PrPH� SXLVTX¶LO� DXUDLW� pYROXp� GDQV� O¶LQWHUYDOOH�� (Q� littérature, ce phénomène 

WUDQVSDUDvW� QRWDPPHQW� FKH]� OHV� SHUVRQQDJHV� TXL� UHYLHQQHQW� G¶H[LO�� 'DQV� VRQ� PpPRLUH� GH�

maitrise, La +D\H� DERUGH�DLQVL� OD� QRVWDOJLH� GHV� H[LOpV��6HORQ� HOOH�� G¶XQH� SDUW� OD� GRXOHXU� GH�

O¶H[LOp�TXL�UHYLHQW�SHXW�YHQLU�GX�IDLW�TXH�OH�©ௗlieu nostalgique >«@ a changé avec le passage du 

temps282ௗª��PDLV��G¶DXWUH�SDUW�HOOH�SHXW�DXVVL�rWUH�GXH�DX�IDLW�TXH�F¶HVW�O¶LQGLYLGX�TXL�D�FKDQJp��

Dans ce cas, le retour ©ௗne pourra jamais être un remède contre la nostalgie. Non pas parce 

que le lieu quittp a nécessairement changé, même si le sujet qui effectue un retour aura cette 

impression, mais plutôt parce que le sujet nostalgique a changé283ௗ»��$XWDQW�O¶LQGLYLGX�TXH�OH�

lieu peuvent donc DYRLU� FKDQJp� SDU� O¶HIIHW� GX� WHPSV�� Ainsi, nous pouvons affirmer que 

l¶DWWDFKHPHQW�j�XQ�OLHX�LPSOLTXH�j�OD�IRLV�XQ�UDSSRUW�j�O¶HVSDFH�HW�DX�WHPSV�� 

&RPPH�QRXV�O¶DYRQV�SUpFpGHPPHQW�DERUGp�HOOLSWLTXHPHQW��OD�FRQFHSWLRQ�GH�O¶HVSDFH�

intime se traduit, dans notre corpus, par une association entre les différents lieux où les 

SHUVRQQDJHV�SULQFLSDX[�RQW�KDELWp�HW�O¶pWDSH�R��LOV�HQ�VRQW�GDQV�OHXU�YLH��'DQV�La danse juive, 

Montréal est associé au présent, mais aussi j� OD�SURWDJRQLVWH�DGXOWHௗ�� OD�EDQOLHXH� VXU� OD�ULYH�

sud est associée à son adolescence et à son enfance avec Alice avant que celle-ci ne 

GpPpQDJH�j�4XpEHFௗ��HW�HQILQ�OH�1RUG�HVW�DVVRFLp�j�VHV�RULJLQHV familiales. Dans Chant pour 

enfants morts, Montréal est également associé au présent et au protagoniste adulte, alors que 

Redfield Park est associé au passé et à O¶enfance de ce dernier. Dans notre corpus, ces lieux 

intimes sont associés à des villes. Toutefois, il pourrait tout aussi ELHQ� V¶DJLU� SOXV�

spécifiquement de pièces ou de bâtiments entiers ² par exemple, dans Les enfants du sabbat 

G¶$QQH�+pEHUW�� OD� FDEDQH�GDQV� OH�ERLV�TXL� HVW� DVVRFLpH�j� O¶HQIDQFH�GH� OD�SURWDJRQLVWH�HW� OH�

 
281 Paul Rauchs, De bon usage de la nostalgie, Paris, L¶+DUPDWWDQ��������S� 209. 
282 Marie Anne La Haye, op. cit., f. 16.  
283 Ibid.  
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couvent, à son présent ² RX� GH� OLHX[� H[WpULHXUV� RX� G¶pOpPHQWV� GH� OD� QDWXUH�² comme la 

rivière Saguenay, dans La pêche blanche, qui, à travers les contemplations perpétuelles de 

Robert, devient pour celui-ci un lieu refuge, un chez-soi.   

Les différents lieux habités constitueraient donc, pour reprendre la terminologie de 

2OLYLHU� /D]]DURWWL� TXH� QRXV� DYRQV� SUpVHQWpH� HQ� LQWURGXFWLRQ�� OD� ©ௗFDUWH� G¶LGHQWLWpௗª� GH�

O¶LQGLYLGX284. Toutefois, la notion de place, autour de laquelle nous avons articulé notre 

problématique, comprend aussi un aspect de quête de sens. À propos de cette dernière, Tuan 

écrit que les ©ௗJHQV� UHJDUGHQW�HQ�DUULqUH�SRXU�GLIIpUHQWHV� UDLVRQV��PDLV� LO� HQ�HVW�XQH�TXL�HVW�

partagée par tous �� OH� EHVRLQ� G¶DFTXpULU� XQ� VHQV� GH� VRL� HW� GH� VRQ� LGHQWLWp285ௗª. Plus loin, il 

ajoute : «ௗ&HUWDLQHV�SHUVRQQHV�HVVDLHQW�YUDLPHQW�GH�UHWURXYHU�OH�SDVVp��'¶DXWUHV��DX�FRQWUDLUH��

HVVDLHQW�GH�O¶HIIDFHU286ௗ». Pour tenter de retrouver ce passé, Tuan précise que : 

Nous pouvons essayer de reconstruire notre passé par des visites brèves dans 
notre ancien quartier et dans les lieux de naissance de nos parents. Nous pouvons 
aussi retrouver notre histoire personnelle en gardant le contact avec des gens qui 
nous ont connus lorsque nous étions petits287. 

Dans La danse juive, après le pDVVDJH�DX�FRXUV�GXTXHO�O¶KpURwQH�HVW�IRUFpH��j�FDXVH�G¶XQH�

tempête de neige, de passer la nuit chez sa mère en banlieue, le questionnement de celle-ci 

TXDQW�j� VHV�RULJLQHV� IDPLOLDOHV� V¶DFFHQWXH�� FH�TXL� OD�SRXVVHUD�j� IDLUH�XQH� LQFXUVLRQ�FKH]� VD�

grand-mère paternelle. Dans Chant pour enfants morts, Isidore tente plutôt de réécrire son 

passé en se convainquant que son ami Fante est toujours en vie. Il se construit donc une 

fausse réalité qui lui permet de garder contact avec son ami décédé et de conserver un sens de 

soi. 3XLVTXH��FRPPH�pFULW�0LFKHO�0DIIHVROL��©ௗOD�PDLVRQ�GH�O¶HQIDQFH�UHVWH� OH�SDUDGLJPH�GH�

toutes racines ou de toute recherche de racine288ௗª��F¶HVW�SDU�elle que passe la quête de sens de 

nos protagonistes.  

 
284 Olivier Lazzarotti, Habiter : la condition géographique, op. cit., p. 99. 
285 Yi-Fu Tuan, op. cit., p. 187. 
286 Ibid., p. 189. 
287 Ibid., p. 188. 
288 Michel Maffesoli, « /¶espace de la socialité », Espaces et imaginaire, Grenoble, Presses 

universitaires de Grenoble, coll. « %LEOLRWKqTXH�GH�O¶LPDJLQDLUH », 1979, p. 17. 
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3.2 Le retour dans Chant pour enfants morts289 

Dans Chant pour enfants morts��OH�UHWRXU�GX�SHUVRQQDJH�SULQFLSDO�j�VRQ�OLHX�G¶RULJLQH�VH�

produit lors du dernier chapitre. Ce retour à Redfield Park engendre un déchirement de la 

réalité à travers OD� SRpWLTXH� G¶XQ� SD\VDJH� TXL� V¶RXYUH� VXU� O¶KLVWRLUH� SHUVRQQHOOH� GX�

protagoniste. Ainsi, ce chapitre LQWLWXOp� ©ௗ&KDLQVDZௗª débute avec Isidore seul dans son 

appartement à Montréal :  

&¶HVW� O¶pWp� HW� M¶pWRXIIH� GDQV� O¶DSSDUWHPHQW�� -H�PH� MHWWH� GH� O¶HDX� IURLGH� GDQV� OH�
YLVDJH��/D�FDQLFXOH�V¶HVW�DEDWWXH�VXU�0RQWUpDO��/H�VPRJ�SUHVVH�OHV�WULSOH[�FRPPH�
des citrons. On va tous crever comme de vulgaires insectes. On est à peine au 
GpEXW�GH�O¶DSUqV-PLGL�HW�MH�SDQLTXH�GpMj��/¶DQJRLVVH�PRQWH�OH�ORQJ�GH�O¶pFKLQH�HW�
MH�YDLV�YLUHU�IRX��-¶KpVLWH�HQWUH�PH�WUDQFKHU�OHV�YHLQHV�RX�PH�ODQFHU�GX�WURLVLqPH�
pWDJH�>«@��-¶DL�EHVRLQ�G¶DLGH��M¶DL�EHVRLQ�TXH�TXHOTX¶XQ�P¶pFRXWH��LO�PH�IDXW�XQH�
oreille attentive (CPEM, p. 170). 

/H�SRLGV�GH�OD�FKDOHXU�GH�O¶pWp�PRQWUpDODLV�GRQQH�j�,VLGRUH�O¶LPSUHVVLRQ�G¶pWRXIIHU��&HOXL-ci 

commence à paniquer et même à avoir des idéations suicidairHV�� ,O� UpDOLVH� TX¶LO� D� EHVRLQ�

G¶DLGH� HW� LO� GpFLGH� DORUV� G¶DSSHOHU� )DQWH�� ,O� WHQWH� GRQF� GH� WpOpSKRQHU� FKH]� OXL�� PDLV� OD�

©ௗPDFKLQH�>OXL@�GLW�TXH�FH�QXPpUR�Q¶HVW�SDV�HQ�VHUYLFHௗª (CPEM, p. ������,O�©ௗHVVDLH�VXU�VRQ�

cellulaire. Aucune sonnerie, juste un bruit de friture, des voix inaudibles et sinistres, comme 

G¶RXWUH-WRPEHௗª� �CPEM, p. 170). Isidore prend donc un taxi pour aller chez Fante en 

SHUVRQQH��$UULYp�j�O¶DGUHVVH�GH�VRQ�DPL��GDQV�OH�0LOH�(QG��XQH�©ௗfemme, une Grecque, [lui] 

GLW� TX¶DXFXQ�)DQWH� Q¶KDELWH� LFL� >«@�� VD� IDPLOOH� HW� HOOH� \� YLYHQW� GHSXLV� SOXV� GH� YLQJW� DQVௗª�

(CPEM, p. 170-171)��/RLQ�G¶rWUH�FDOPp��,VLGRUH�VH�UpIXJLH�GDQV�XQH�FDELQH�WpOpSKRQLTXH�SRXU�

WHQWHU�©ௗGH�MRLQGUH�>VHV@�SDUHQWV��SXLV�-XO\��SXLV�0DU\OLQ��5LHQ��ULHQ��ULHQ��7RXV�GHV�QXPpURV�

TXL�Q¶H[LVWHQW�SDV��>«@�$XFXQH�WUDFH�GH�OHXUV�QRPVௗª��CPEM, p. 171) dans le bottin. Il monte 

GRQF�GDQV�XQ�DXWUH� WD[L�HW�GHPDQGH�� FHWWH� IRLV�� j� DOOHU�©ௗVXU� OD�5LYH-6XG��j�5HGILHOG�3DUNௗª�

 
289 8QH�YHUVLRQ�SUpOLPLQDLUH� GH� FHWWH� DQDO\VH� D� IDLW� O¶REMHW� G¶XQH�SXEOLFDWLRQ�GDQV� OH� FDUQHW� GH�

recherche « Paysages, parcours, cartes, habitations » sur le site de O¶2EVHUYDWRLUH� GH� O¶LPDJLQDLUH 
contemporain sous le titre : « 'LDOHFWLTXH� GH� O¶HVSDFH� LQWLPH� GDQV� OH� URPDQ� Chant pour enfants 
morts », 2019. Paul Alexandre Canuel, « Dialectique de l'espace intime dans le roman "Chant pour 
enfants morts" », dans Paysages, parcours, cartes, habiter, carnet de recherche, en ligne sur le site de 
O¶2EVHUYDWRLUH� GH� O¶LPDJLQDLUH� FRQWHPSRUDLQ�� �������http://oic.uqam.ca/fr/carnets/paysages-parcours-
cartes-habitations/dialectique-de-lespace-intime-dans-le-roman-chant-pour>.  

 

http://oic.uqam.ca/fr/biblio/dialectique-de-lespace-intime-dans-le-roman-chant-pour-enfants-morts
http://oic.uqam.ca/fr/biblio/dialectique-de-lespace-intime-dans-le-roman-chant-pour-enfants-morts
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(CPEM p. 171). Il est alors écrit �� ©ௗTout a changé. Les fossés ont été remplis de terre, 

couverts de béton. Les maisons semblent rapetissées, vieillies, et les arbres ne sont plus que 

O¶RPEUH� G¶HX[-mêmes. Je ne sais pas pourquoi je suis revenu iciௗ» (CPEM, p. 171). Ainsi, 

Isidore se retrouve confronté à un paysage qui ne correspoQG�SDV�j�VHV�VRXYHQLUV�G¶HQIDQFH. 

Cela provoque chez lui un malentendu du retour, ce que certains psychiatres appellent aussi 

XQH�©ௗGpUHQFRQWUHௗª��(Q�IDLVDQW�OH�SDUDOOqOH�HQWUH�OH�QpYURVp�QRVWDOJLTXH�IUHXGLHQ�HW�OHV�H[LOpV�

chiliens, Paul Rauchs présente aiQVL�FHWWH�QRWLRQ�FRPPH�pWDQW�OH�GpVLU�GH�©ௗretrouver dans un 

DYHQLU� LPDJLQDLUH� OHV� MRLHV� HW� GpOLFHV� G¶XQ� SODLVLU� WRWDO� HW� DEVROX� TXH� QRXV� VRPPHV� FHQVpV�

avoir éprouvé antérieurement dans un paradis non moins imaginaire290ௗ». Cette 

« dérencontre ª�SODFH�,VLGRUH�GHYDQW�XQH�IRUPH�G¶DOWpULWp��SXLVTXH�5HGILHOG�3DUN�QH�UHVVHPEOH�

SOXV�j�O¶LPDJH�IDQWDVPpH�TX¶LO�D�GH�VD�SURSUH�HQIDQFH�HW��SDU�FRQVpTXHQW��QH�FRUUHVSRQG�SDV�j�

FH� TX¶LO� WHQWDLW� GH� �UH�WURXYHU : il se demande même ensuite pourquoi il est revenu à cet 

endroit. 

$SUqV�OH�FKRF�FDXVp�SDU�FH�PRQGH�TX¶LO�QH�UHFRQQDvW�SDV��,VLGRUH�GpFLGH�WRXW�GH�PrPH�

G¶DOOHU� VRQQHU�j� OD�SRUWH�GH� O¶DQFLHQQH�PDLVRQ�GH� VHV�SDUHQWV�SRXU�GHPDQGHU�DX[�QRXYHDX[�

RFFXSDQWV� V¶LOV� FRQQDLVVHQW� OD� IDPLOOH� 0DOHQIDQW�� ,VLGRUH� WRPEH� DORUV� VXU� ©ௗ>G@HX[� MHXQHV�

HQIDQWV��URX[�HW�IULVpV��VRXV�OD�MXSH�GH�OHXU�PqUHௗª��CPEM, p. 171). Le lecteur comprend alors 

que la femme rousse inconnue qui était dans le salon en compagnie de deux enfants frisés au 

chapitre 35 habite mainWHQDQW� O¶DQFLHQQH� PDLVRQ� GHs parents G¶,VLGRUH�� 3OXV� SHUVRQQH� QH�

semble connaître sa famille et, plus tard, Isidore constate aussi que la maison de son premier 

amour ² Carson Nightingale ² HVW� j� O¶DEDQGRQ�� &HWWH� SDUWLH� GX� URPDQ� LOOXVWUH� ELHQ� OH�

passage du temps ² SDU� OH� FKDQJHPHQW� GH� SD\VDJH�� O¶RXEOL� GH� O¶H[LVWHQFH� GH� OD� IDPLOOH�

G¶,VLGRUH�SDU�OHV�UpVLGHQWV�HW�O¶DEDQGRQ�GH�OD�PDLVRQ�GHV�1LJKWLQJDOH�² mais plus encore, il 

fait de Redfield Park ce que nous appelons un lieu proche, donc un lieu qui suscite ce que 

3LHUUH�1HSYHX�D�DSSHOp�O¶émotion du proche.  

'DQV�OH�FDGUH�GX�V\PSRVLXP� LQWHUQDWLRQDO�©ௗ(VSDFH�HW�GHQVLWpௗª�TXL�D�HX�OLHX�HQ�������

1HSYHX�D�GRQQp�XQH�FRPPXQLFDWLRQ�LQWLWXOpH�©ௗ5HWRXU�j�0LUDEHO�RX�O¶pPRWLRQ�GX�SURFKH291ௗª��

Celui-ci y utilise le cas de MirDEHO�HW�GX�SURMHW�G¶DpURSRUW�SRXU�SUpVHQWHU�VD�QRWLRQ�G¶émotion 
 

290 Paul Rauchs, op. cit., p. 213. 
291 Pierre Nepveu, Lectures des lieux, Montréal, Boréal, coll. « Papiers collés », 2004, p. 15-25. 
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du proche. Dans sa démonstration, Nepveu oppose alors O¶pPRWLRQ�GX�SURFKH j�O¶ivresse des 

lointains. Ce GHUQLHU�VHUDLW�XQ�DSSHO�GH�O¶pWUDQJHU��FH�©ௗPLUDJH�TXL�QRXV�IDLW�FURLUH�TXH�Oj-bas, 

au bout de quelque route très longue, loin des espaces habités, la vraie�� O¶DXWKHQWLTXH�

Amérique existe292ௗª�� ¬� O¶RSSRVp� GH� FH� ORLQWDLQ� IDQWDVPp�� O¶pPRWLRQ� GX� SURFKH� VHUDLW� DX�

contraire un sentiment de proximité, proche du rêve, que procure un lieu particulier qui 

©ௗéveille en nous tout un univers, faute de quoi il ne serait que local et un peu folklorique293ௗª��

/H�OLHX�SURFKH�V¶LQVFULUDLW�GRQF�GDQV�QRWUH�FRQFHSWLRQ�GX�OLHX�LQWLPH��SXLVTX¶LO�GpFRXOH�G¶XQH�

UHODWLRQ�VXEMHFWLYH�DX�OLHX�OLp�j�O¶KLVWRLUH�SHUVRQQHOOH�RX�VRFLDOH�GH�O¶LQGLYLGX��1HSYHX�SUpFLVH�

TXH�OD�IRUFH�GH�OD� OLWWpUDWXUH�©ௗFRQVLVWH>UDLW@�j�IDLUH�DSSDUDvWUH� OD�FRQVWHOODWLRQ�G¶H[SpULHQFHV��

de désirs, de réminiscences contenues dans tout lieu, si petit et humble soit-il294ௗ». Cette 

notion de O¶pPRWLRQ� GX� SUoche est donc particulièrement utile pour traiter des différents 

pOpPHQWV�TX¶pYRTXH�XQ�OLHX�FKH]�XQ�SHUVRQQDJH�� 

7RXMRXUV�VHORQ�1HSYHX��O¶pPRWLRQ�GX�SURFKH�VHUDLW�DXVVL�OLpH�j�XQH�FHUWDLQH�SUpFDULWp�GX�

lieu. À ce propos, il écrit que : 

/H�YHUWLJH��O¶HIIURL PrPH�TXH�QRXV�SRXYRQV�UHVVHQWLU�GHYDQW�OD�SRVVLELOLWp�TX¶LO�
Q¶\� DLW� SOXV� ULHQ�� TXH� OH�PRQGH� QH� VRLW� SOXV� TX¶XQ� HVSDFH� >«@� XQLIRUPH� GDQV�
OHTXHO�QRXV�QRXV�HQJRXIIURQV��>«@�GRQQHQW�DX[�FKRVHV��HW�DX[�OLHX[�SURFKHV�XQH�
extraordinaire importance, une visibilitp� H[WUrPH�� >«@ Peut-être faut-il avoir 
éprouver le désert et le non-sens pour sentir profondément le monde proche. Or 
j�0LUDEHO�� MH� O¶DL� GLW�� OH� YLGH� HVW� HQFRUH� SLUH� TXH� OH� GpVHUW�� FDU� F¶HVW� XQ� YLGH�
FRQVWUXLW��SODQLILp��XQ�FRQFHQWUp�G¶HVSDFH�LQXWLOH295.  

Le lieu proche serait donc lié à sa possible disparition, en plus de marquer une forme de 

UpVLVWDQFH� IDFH� j� O¶XQLIRUPLVDWLRQ� j� OD� IRLV� GH� O¶HVSDFH�HW� GH� OD� FXOWXUH��$LQVL�� GDQV�FH� FDV, 

0LUDEHO�HVW�XQ�OLHX�SURFKH�SRXU�1HSYHX�SXLVTXH��HQ�SOXV�G¶rWUH�XQ�VLJQH de notre américanité, 

LO� V¶DJLW�SRXU� OXL�G¶XQ�©ௗLPSUREDEOH�FKDPS�GH�EDWDLOOH��XQH�]RQH� IURQWLqUH�R�� VH�KHXUWHQW� OH�

 
292 Ibid., p. ����/¶DXWHXU�VRXOLJQH. 
293 Ibid., p. 23. 
294 Ibid. 
295 Ibid., p. 18. 
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EHVRLQ� G¶HVSDFH� HW� OH� GpVLU� G¶KDELWHU�� R�� V¶HQWUHPrOHQW� WUDGLWLRQ� HW� SURJUqV�� PpPRLUH� HW�

oubli296ௗª�� 

Dans son livre Lectures des lieux, Nepveu précise que «ௗ>W@out lieu, tout monde proche et 

EXFROLTXH� QRXV� ERXOHYHUVH� DXVVL� SDUFH� TXH� QRXV� VHQWRQV� TX¶LO� SRXUUDLW� GLVSDUDvWUH297ௗ». 

Toutefois, dans sa démonstration, celui-ci se base en grande partie sur les expropriations et 

les maisons historiques TXL�RQW�G¶DERUG�pWp�GpPRQWpHV��SXLV�UHFRQVWUXLWHV�GH�PDQLqUH�j�DYRLU�

O¶DLU� HQFRUH� SOXV� ©ௗWUDGLWLRQQHOOH>V@ௗª� TX¶HOOHV� QH� O¶pWDLHQW� GpMj et qui ont finalement été 

UHYHQGXHV�TXHOTXH�WHPSV�DSUqV��7RXW�FHOD�SRXU�IDLUH�SODFH�j�XQ�DpURSRUW�TXL�Q¶HVW�SDV�XWLOLVp� 

/¶H[HPSOH�GH�0LUDEHO�Q¶H[SRVH�GRQF�SDV�VHXOHPHQW�OD�SRVVLELOLWp�GH�OD�GLVSDULWLRQ�G¶XQ�OLHX��

mais bien sa disparition, DLQVL�TXH�VRQ�SHUYHUWLVVHPHQW��1RXV�SRVRQV�DLQVL�TXH�O¶pPRWLRQ�GX�

SURFKH�SHXW�rWUH�OLpH��QRQ�VHXOHPHQW�j�O¶DSSUpKHQVLRQ�GH�OD�GLVSDULWLRQ�G¶XQ�OLHX�SDUWLFXOLHU�HW�

GH�O¶XQLYHUV�TX¶LO�pYRTXH��PDLV�EHO�HW�ELHQ�j�OD�GLVSDULWLRQ��j�WRXW�OH�PRLQV�SDUWLHOOH��GX�OLHX�HQ�

TXHVWLRQ��/H�OLHX�GH�O¶pPRWLRQ�GX�SURFKH�VHUDLW�GRQF�XQ�OLHX�VXEMHFWLI�TXL��G��j�VD�GLVSDULWLRQ�

ou à la possibilité de celle-ci, suscite un sentiment de proximité onirique qui engendre la 

UpPLQLVFHQFH�G¶XQ�pYHQWDLO�G¶pOpPHQWV�GH�O¶KLVWRLUH�SHUVRQQHOOH�RX�VRFLDOH�GH�O¶LQGLYLGX�� 

&¶HVW�EHO�HW�ELHQ�FHWWH�pPRWLRQ�GX�OLHX�SURFKH�TXL�HVW�SUpVHQWH�ORUV�GX�UHWRXU�G¶,VLGRUH�j�

Redfield Park. '¶DERUG��LO�\�D�GDQV�FH�SDVVDJH�XQH�XQLIRUPLVDWLRQ�GX�OLHX�DYHF�OHV�IRVVpV�TXL�

sont recouverts de béton. Ensuite, le personnage tente de retrouver les signes de son histoire 

IDPLOLDOH�HQ�UHWRXUQDQW�YRLU�VD�PDLVRQ�G¶HQIDQFH��PDLV�VDQV�VXFFqV� On voit donc, à la fois, la 

SUpFDULWp�GX�OLHX�HW�FHOOH�GH�O¶KLVWRLUH�SHUVRQQHOOH�G¶,VLGRUH�TXL�V¶HIIDFH�WUDQTXLOOHPHQW��3XLV��

alors que celui-FL� HUUH� GDQV� OHV� UXHV� GH� 5HGILHOG� 3DUN�� XQH� P\ULDGH� G¶pOpPHQWV� GH� VD� YLH�

intime se mettent à apparaître dans le paysage décrit. &HV�PDQLIHVWDWLRQV�VRQW�G¶DERUG�SOXW{W�

YUDLVHPEODEOHV�� FRPPH� ORUVTX¶,VLGRUH� UHPDUTXH�DX� SDVVDJH� TXH� OD�PDLVRQ� GH�&DUVRQ� HVW� j�

O¶DEDQGRQ��7RXWHIRLV��FHV�IUDJPHQWV�LQWLPHV�GH�OD�YLH�GX�SURWDJRQLVWH�TXL�WUDQVSDUDLVVHQW�GDQV�

le lieu glissent rapidement dans un univers plus imaginaire. Dans le stationnement du 

GpSDQQHXU�� ,VLGRUH� ©ௗFURLVH� -XO\� TXL� DWWHQG� GDQV� XQH� YRLWXUHௗ�� HOOH� DWWHQG� VRQ� FRSDLQ� >HW� LO@�

GHYLQH� TX¶HOOH� VRXKDLWH� TX¶>LO@� IDVVH� FRPPH� VL� >LOV@� QH� VH� FRQQDLVVDL>HQW@� SDVௗª� �CPEM, 

p. 171). Puis, il passe GDQV�XQ�SDUF�HW�YRLW�©ௗ0DULO\Q� VXU�XQH�EDODQoRLUH��FRPPH�XQH�SHWLWH�
 

296 Ibid., p. 23.  
297 Ibid. 
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ILOOH��$XSUqV�G¶HOOH�XQ�JDUV� VH�EHUFH�DXVVLௗª� �CPEM, p. 171) et, quand elle aperçoit Isidore, 

HOOH�HQ�SURILWH�SRXU�O¶LQYHFWLYHU�DX�SDVVDJH��&HOXL-ci ² qui est écrivain de science-fiction ² 

poursuit alors son chemin et voit le OHYHU�GHV�©ௗOXQHV�3KRERV�HW�'pLPRVௗª��CPEM, p. 172) ² 

le lecteur comprend donc que Redfield Park se retrouve WRXW� G¶XQ� FRXS� SURMHWp sur Mars. 

Puis, il est écrit : 

On a construit des maisons et des condos partout, il y a même une station-
service et un dépanneur vingt-TXDWUH�KHXUHV��0DLV�O¶pWDQJ298 existe toujours. On 
D� WRXW� QHWWR\p�� ILOWUp�� pSXUp�� /¶HDX� HVW� OLPSLGH�� 'H� OD� EHOOH� SHORXVH� YLROHWWH�
V¶pWHQG�DX[�DOHQWRXUV��/D�FDUFDVVH�GH�YRLWXUH�D�pWp� UHPSODFpH�SDU�XQH�IRQWDLQe 
G¶R�� MDLOOLW�XQ�DUF-en-ciel sous le soleil. Plus loin, une piste cyclable, des gens 
qui font du roller-EODGH��'HV�FRXSOHV�TXL�SLTXHQLTXHQW��/H�ERLV�Q¶H[LVWH�SOXV��RQ�
a planté de jeunes arbres rachitiques serrés dans du barbelé (CPEM, p. 172).  

Le lecteur constate alors que le SD\VDJH�GH�O¶DQFLHQ�5HGILHOG�3DUN��TX¶,VLGRUH�DVVRFLDLW�j�VRQ�

HQIDQFH��ELHQ�TX¶LQKDUPRQLHX[��D�pWp�EDOD\p�HW� WUDQVIRUPp�HQ�XQ�HVSDFH�DVHSWLVp��%LHQ�TXH�

FHWWH�GHVFULSWLRQ�VH�GpSORLH�j�FKHYDO�HQWUH�OH�YUDLVHPEODEOH�HW�O¶LPDJLQDLUH��HOOH�LOOXVWUH�WRXW�GH�

mêmH�O¶HIIDFHPHQW�G¶XQ�SDVVp�SDU�OH�SDVVDJH�GX�WHPSV�� 

Selon Jean-Jacques Wunenburger : 

>O¶@DSSURSULDWLRQ�DFWLYH�HW�SHUFHSWLYH�GH�O¶HVSDFH�PHW�>«@�HQ�MHX�OD�WRWDOLWp�GH�FH�
que nous sommes �� >«@�OH�SD\VDJH�>«@�GHYLHQW�O¶H[SUHVVLRQ�YLYDQWH�HW�JOREDOH�
de notre évolution intérieure. Dans les découpages et réorganisations de nos 
espaces, dans les ombres et les lumières de leurs reliefs, se lisent les échecs et 
OHV� YLFWRLUHV�� OHV� WURSLVPHV� HW� OHV� EORFDJHV� GH� QRWUH� 0RL�� /¶HVSDFH� SHUVRQQHO�
devient à vrai dire histoire��GHYHQDQW�WRXU�j�WRXU�SRLQW�G¶DUULYpH�HW�SRLQW�GH�GpSDUW�
de ces aller-retour entre la surface et la profondeur de notre être299.   

Dans Chant pour enfants morts�� F¶HVW� OH� UHWRXU� j� 5HGILHOG� 3DUN� TXL� HQJHQGUH� O¶LOOXVWUDWLRQ�

©ௗYLYDQWH�HW�JOREDOHௗª�GH�O¶pYROXWion intérieure du personnage par la résurgence de différents 

éléments de sa vie à travers la description du paysage, notamment dans le dernier chapitre. 

3RXU� UHSUHQGUH� OHV�PRWV�GH�:XQHQEXUJHU�� OD�©ௗSHUFHSWLRQ� VHQVLEOH� VH� WURXYH� >DORUV@� FRPPH�

 
298 ,O�HVW�TXHVWLRQ�LFL�G¶XQ�pWDQJ�VXUQRPPp�© OH�ODF�GH�O¶+RPPH�0RUW » (CPEM, p. �����SXLVTX¶LO�

y repose une carcasse de voiture et les enfants racontent que celle-ci contiendrait encore le cadavre de 
son propriétaire.  

299 Jean-Jacques Wunenburger, «ௗSurface eW� SURIRQGHXU� GX� SD\VDJH�� /¶LPDJLQDWLRQ�
géopoïétiqueௗ», dans Rachel Bouvet (dir.), Littérature et géographie, Québec, 3UHVVHV�GH� O¶8QLYHUVLWp�
du Québec, coll. «ௗ$SSURFKHV�GH�O¶LPDJLQDLUHௗ», 2018, p. 76. 
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aspirée par unH�YLVLRQ�LQWHOOLJLEOH�TXL�VXLW�OHV�UHSOLV�GH�O¶kPH�SOXV�TXH�OHV�SOLV�GX�WHUUDLQ300ௗª��

$LQVL�� O¶pWUDQJHWp� G¶DERUG� UHVVHQWLH� HVW� FRQWUHEDODQFpH� SDU� OHV� UpIpUHQFHV� DX[� UHODWLRQV�

DPRXUHXVHV�PDUTXDQWHV� GH� OD� YLH� G¶,VLGRUH� �&DUVRQ�� -XO\��0DULO\Q��� 5HGILHOG� 3DUN� Gevient 

DORUV�OH�OLHX�GH�O¶LPDJLQDLUH��XQH�LPSUHVVLRQ�TXL�VH�WURXYH�DPSOLILpH�SDU�OH�OHYHU�GHV�©ௗOXQHV�

3KRERV�HW�'pLPRVௗª� �CPEM, p. �����HW�SDU� OH�FLHO�TXL�©ௗSUHQG�XQH� WHLQWH�RUDQJHௗª��CPEM, 

p. 172), bien que le ton du narrateur demeure plutôt réaliste. La description se poursuit enfin 

GDQV�XQ�SURFHVVXV�GH�PpOLRUDWLRQ��$LQVL��O¶pWDQJ�D�pWp�©ௗQHWWR\p��ILOWUp��pSXUp��>«@�'H�OD�EHOOH�

SHORXVH� YLROHWWH� V¶pWHQG� DX[� DOHQWRXUV�� /D� FDUFDVVH� GH� YRLWXUH� D� pWp� UHPSODFpH� SDU� XQH�

IRQWDLQH� G¶R�� MDLOOLW� XQ� DUF-en-ciel » (CPEM, p. 172), des gens piqueniquent, le bois a été 

remplacé par de jeunes arbres, etc. 

%LHQ� TXH� 5HGILHOG� 3DUN� QH� FRUUHVSRQGH� SOXV� DX[� VRXYHQLUV� TX¶HQ� DYDLW� ,VLGRUH�� OD�

description positive des changements dans cet espace génère un effet cathartique. Les 

différents lieux de 5HGILHOG� 3DUN� Q¶pWDQW� JpQpUDOHPHQW� SDV� DVVRFLpV� j� GHV� LPDJHV�

©ௗSRVLWLYHVௗª��OD�SUpVHQWDWLRQ�PpOLRUDWLYH�GH�OHXUV�PRGLILFDWLRQV�DPqQH�XQ�DSDLVHPHQW�SUHVTXH�

réconfortant, faisant contraste avec le reste du roman comme si, dans cette description, il était 

GDYDQWDJH�TXHVWLRQ�GH�O¶kPH�GX�SURWDJRQLVWH�TXH�GX�WHUUDLQ��(Q�FH�VHQV��OH�UHWRXU�j�5HGILOHG�

3DUN� FRPPH� OLHX� G¶RULJLQH� IRUPH�� HQ� TXHOTXH� VRUWH�� XQ� UpVHDX� LQWLPH� TXL� UpDFWLYH� XQH�

DFFXPXODWLRQ�G¶pOpPHQWV�PDUTXDQWV�GH�OD�YLH�G¶,VLGRUH�² ne se réVXPDQW�SDV�TX¶j�O¶HVSDFH�

GH�O¶HQIDQFH�² TXL�QRXV�UHQYRLHQW�j�OD�QRVWDOJLH�G¶XQ�SDVVp�TXL�QH�SHXW�rWUH�UHWURXYp��WRXW�HQ�

nous permettant de nous réconcilier avec celui-ci. 

3.3 Le retour dans La danse juive 

 Dans La danse juive�� 0RQWUpDO� VHUW� GH� UHIXJH� j� O¶KpURwQH� TXL� HVW� FRQVLGpUpH�

déplacée301�� /D� PpWURSROH� V¶LQVFULW� GDQV� VRQ� HVSDFH� LQWLPH�� F¶HVW� SRXUTXRL� OHV� WUDLWV� GH�

montréalités (dont la chaleur et la saleté) lui procurent du réconfort. Toutefois, ce réconfort 

ne parvient pas j�FRQWUHEDODQFHU�O¶RSSUHVVLRQ�TX¶HOOH�UHVVHQW�IDFH�j�VRQ�SqUH�² ce spectre qui 
 

300 Ibid., p. 68. 
301 &HW� DVSHFW� GH� O¶pWKRV� GH� 0RQWUpDO� FRPPH� YLOOH� UHIXJH� SRXU� OHV� déplacés a été abordé au 

premier chapitre de ce mémoire dans la section « 1.2.2 La notion de déplacé ª�j�SDUWLU�GH�O¶DUWLFOH�GH�
Pierre Ouellet.  
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lui revient constamment en tête ² SDV� SOXV� TXH� OH� YLGH� TX¶HOOH� UHVVHQW� ² ce chainon 

manquant dû au fait que la protagoniste ne sait que très peu de choses sur sa famille et donc 

VXU� VHV� SURSUHV� RULJLQHV�� /D� SHWLWH� YLOOH� GX�1RUG� GHYLHQW� DORUV�� SRXU� O¶KpURwQH�� OD� FOHI� TXL�

pourrait lui procurer des réponses dans sa quête de sens.   

'HSXLV�OH�SDVVDJH�R��O¶KpURwQH�D�pWp�IRUFpH�GH�SDVVHU�OD�QXLW�FKH]�VD�PqUH��HQ�EDQOLHXH��j�

FDXVH�G¶XQH�WHPSrWH�GH�QHLJH��OD�FXULRVLWp�GH�FHOOH-ci pour la petite maison blanche ne cesse 

de croitre. 'pMj�ORUV�GH�FH�VpMRXU�HQ�EDQOLHXH��VRQ�UDSSRUW�DX�WHPSV�V¶était altéré. Il est écrit : 

«ௗIl y a des heures que je suis partie de chez moiௗ�� M¶DL� O¶LPSUHVVLRQ�TXH�FHOD� IDLW�SOXVLHXUV�

jours, tellement la maison de ma mère me ramène en arrièreௗ» (LDJ, p. 81). Ce retour à la 

maison de son adolescence équivaut donc déjà à un retour en arrière, un premier pas dans sa 

réflexion concernant ses origines. Par la suite, la curiosité de la protagoniste pour la petite 

maison blanche FRQWLQXH� GH� FURLWUH� HW�� GDQV� O¶DYDQW-dernière partie du roman, elle décide 

enfin de monter vers le Nord pour voir la maison de ses grands-parents paternels ��©ௗ/D�VDLVRQ�

ILQLH�j�O¶pFROH�GH�EDOOHW��M¶LUDL�YHUV�OH�1RUG�SRXU�OHV�YRLU��'HSXLV�OD�QXLW�FKH]�PD�PqUH��MH�VDLV�

TXH� MH� OHV� SRUWH� GDQV� PD� JUDLVVHௗª� �LDJ, p. 128). La protagoniste se rend alors à la gare 

G¶DXWREXV�G¶R��V¶DPRUFH�XQ�WUDMHW�GH�VL[�KHXUHV�YHUV�OH�1RUG�� 

/RUV�GH�FH�WUDMHW��O¶KpURwQH�GpFULW�OH�SD\VDJH�TX¶HOOH�YRLW :  

/¶DXWRURXWH�ILOH�MXVTX¶j�XQH�URXWH�VLQXHXVH�ERUGpH�GH�VDSLQV��,O�UHVWH�GH�OD�QHLJH�
dans les fossés et sur les montagnes. Je regarde dehors, je ne reconnais rien, je 
somnole un peu. Bercée par les voix feutrées, je reconnais certaines intonations. 
&¶HVW� O¶DFFHQW�GH�PD�PqUH�� FHW� DFFHQW�TX¶HOOH�Q¶D�SDV� WRXW� j� IDLW�SHUGX�HW�GRQW�
mon père avait honte (LDJ, p. 130).   

La protagonisWH�HVW�GRQF�G¶DERUG�FRQIURQWpH�j�O¶DOWpULWp�GX�SD\VDJH�GH�VDSLQV�HW�GH�PRQWDJQHV�

HQQHLJpHV�TX¶HOOH�REVHUYH�SDU� OD�IHQrWUH��'DQV�XQ�DUWLFOH�R��HOOH�DERUGH�OD�UHSUpVHQWDWLRQ�GX�

OLHX�HQ� OLWWpUDWXUH��&KULVWLQH�%DURQ�pFULW�TX¶©ௗXQH�PLVH�HQ� UHOLHI�GH� WUDLWV� ORFDux spécifiques 

UHOqYH�G¶XQH�H[WUDQpLWp�GX�FRQWH[WH302ௗª��$LQVL��OD�GHVFULSWLRQ�GX�SD\VDJH��OD�PHQWLRQ�TX¶HOOH�

QH� OH� UHFRQQDvW� SDV� HW� OD� UHPDUTXH� VXU� O¶DFFHQW� SDUWLFXOLHU� VRQW� GHV� SUHPLHUV� VLJQHV� TXH� OD�

protagoniste se sent étrangère à cet environnement. 

 
302 Christine Baron, « Littérature et géographie : lieux, espaces, paysages et écritures », Fabula-

LhT, no  8, mai 2011, en ligne , <http://www.fabula.org/lht/8/baron.html>, page consultée le 28 février 
2021. 
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Qui SOXV�HVW��OH�UDSSRUW�TX¶D�O¶LQGLYLGX�DYHF�VRQ�HVSDFH�GpSHQG�DXVVL�GH�O¶DWWHQWLRQ�TX¶LO�

y porte. À ce propos, Martin Heidegger écrit que : 

ORUVTXH� QRXV� SHQVRQV� DX� SRQW� >HQ� WDQW� TXH� OLHX@�� LO� DSSDUWLHQW� j� O¶rWUH� GH� FHWWH�
SHQVpH�TX¶HQ�elle-même elle se tienne dans tout O¶pORLJQHPHQW�TXL�QRXV� VpSDUH�
GH�FH�OLHX��'¶LFL�QRXV�VRPPHV�DXSUqV�GX�SRQW� Oj-bas, et non pas, par exemple, 
DXSUqV� GX� FRQWHQX� G¶XQH� UHSUpVHQWDWLRQ� ORJpH� GDQV� QRWUH� FRQVFLHQFH�� 1RXV�
SRXYRQV�PrPH��VDQV�ERXJHU�G¶LFL��rWUH�EHDXFRXS�SOXV�SURFKHV�GH�ce pont et de ce 
j� TXRL� LO� ©ௗPpQDJHௗª� XQ� HVSDFH� TX¶XQH� SHUVRQQH� TXL� O¶XWLOLVH� MRXUQHOOHPHQW�
comme un moyen quelconque de passer la rivière303.  

Ainsi, lorsque nous pensons à un lieu, mentalement nous sommes projetés auprès de celui-ci. 

,O�V¶DJLW�GH�FH�TXH�O¶RQ�SRXUUDLW�TXDOLILHU�GH�SUR[LPLWp�SDU�OD�SHQVpH��&RPPH�QRXV�O¶DYRQV�YX�

au chapitre précédent, la petite ville du Nord est une image récurrente dans la psyché de 

O¶KpURwQH��(OOH� \�HVW� VRXYHQW� HQ� SHQVpH�� HW� SRXUWDQW�� VD�FRQQDLVVDQFH� HPSLULTXH� GX� OLHX�HVW�

pUHVTXH� LQH[LVWDQWH�� SXLVTX¶LO� V¶DJLW� G¶XQ� SDUFRXUV� TX¶HOOH� Q¶D� SUHVTXH� MDPDLV� IDLW� j�

O¶H[FHSWLRQ�GH�TXHOTXHV�IRLV�ORUVTX¶HOOH�pWDLW�HQIDQW��7RXWHIRLV��HOOH�UHPDUTXH�TX¶XQH�FHUWDLQH�

familiarité apparaît par ces voix qui ont un accent semblable à celui de sa mère.  

'DQV� VRQ� FKDSLWUH� ©ௗ6XUIDFH� HW� SURIRQGHXU� GX� SD\VDJH�� /¶LPDJLQDWLRQ� JpRSRwpWLTXHௗª��

Wunenburger écrit que : 

6H�VHQWLU�HQ�KDUPRQLH�DYHF�XQ�OLHX�RX�DX�FRQWUDLUH�VH�VHQWLU�PDO�j�O¶DLVH�GDQV�XQ�
milieu, ville ou campagne, sur les routes du monde, ou dans un refuge solitaire 
UHOqYH�GpMj�G¶XQH�°XYUH�GH�O¶LPDJLQDWLRQ��G¶XQH�PpWDPRUSKRVH�GH�IRUPHV�GDQV�
XQ� HVSDFH� R�� V¶HQFKHYrWUHQW� OH� VXEMHFWLI� HW� O¶REMHFWLI�� OH� SK\VLTXH� HW� OH�
psychique304. 

'H�OD�PrPH�PDQLqUH��ORUVTXH�O¶KpURwQH�DUULYH�DX�WHUPLQXV�G¶DXWREXV��HOOH�UHPDUTXH�TX¶LO�

©ௗYLHQW�G¶rWUH�UHIDLW�� >«@�7RXW�HVW�SURSUHௗª��LDJ, p. ������&HSHQGDQW��PDOJUp�©ௗOHV�pFODWV�GH�

YRL[� GHV� UHWURXYDLOOHVௗª� (LDJ, p. 132)�� O¶DWPRVSKqUH� VHPEOH� IURLGH�� /H� UHJDUG� GH� OD�

SURWDJRQLVWH� V¶DUUrWH� VXU� ©ௗXQH� OLEUDLULH� G¶RFFDVLRQ� R�� XQe femme obèse est assis face à la 

FDLVVH�VXU�XQ�EDQF�GH�ERLV�pWURLW��(OOH�D�GX�PDO�j�JDUGHU�VRQ�pTXLOLEUHௗª��LDJ, p. 132). Puis, 

 
303 Martin +HLGHJJHU��©ௗ%âWLU�KDELWHU�SHQVHUௗª��GDQV�Essais et conférences, Paris, Gallimard, coll. 

©ௗ7HOௗª�������>����@��p. �����/¶DXWHXU�VRXOLJQH� 
304 Jean-Jacques Wunenburger, op. cit., p. 83.  
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HOOH�YD�DX�©ௗFRPSWRLU�OXQFKௗª�HW�©ௗFRPPDQGH�XQH�VRXSH�GX�MRXU�HW�XQ�grill cheese305ௗª��LDJ, 

p. 132). La protagoniste a DLQVL�O¶LPSUHVVLRQ�TX¶HOOH�©ௗGpUDQJH�OD�VHUYHXVHௗª��LDJ, p. 132) et 

FHWWH� GHUQLqUH� OXL� ©ௗDSSRUWH� XQ� FDIp� VDQV� >TX¶HOOH� QH@� O¶DLH� FRPPDQGp� HW� >OXL@� UHPHW�

O¶DGGLWLRQௗª��LDJ, p. 132). À la suite de cette interaction, la protagoniste se questionne ��©ௗMH�

ne saLV�SOXV�FH�TXH�MH�VXLV�YHQXH�IDLUH� LFL��-¶HVVDLH�GH�GpFKLIIUHU� O¶KHXUH�GX�SURFKDLQ�GpSDUW�

SRXU� 4XpEHF�� -H� SRXUUDLV� UHSDUWLU�� -H� PH� VHQV� QHUYHXVHௗª� �LDJ, p. 132). Puis, elle décide 

SOXW{W� � G¶DSSHOHU� j� O¶LPSURYLVWH� VHV� JUDQGV-SDUHQWV��8QH� ©ௗIHPPH� j� OD� YRL[� MHXQH� UpSRQGௗª�

(LDJ, p. ������/¶KpURwQH� VH�QRPPH�HW�GLW�TX¶HOOH�©ௗDSSHOOH�GX� WHUPLQXV�G¶DXWREXV�HW�TX¶RQ�

GRLW�YHQLU�>OD@�FKHUFKHUௗª��LDJ, p. 133). Puis, la grand-mère prend le combiné et lui dit que 

son gendre va aller la chercher.  

Le trajet entre le village de ses grands-parents et la ville où se trouve le terminus est 

G¶HQYLURQ� XQH� KHXUH�� 3HQGDQW� TX¶HOOH� DWWHQG�� OH� UHJDUG� GH� OD� SURWDJRQLVWH� FRQWLQXH� GH�

SDUFRXULU�©ௗOH� WHUPLQXV�YLGHௗª �� HOOH�FRQVWDWH�TXH� OD� OLEUDLUH�©ௗFRQWLQXH�GH� OXWWHU�SRXU�JDUGHU�

son équiOLEUHௗª��LDJ, p. �����HW�TX¶LO�Q¶\�D�SDV�HX�XQ�VHXO�FOLHQW��3DU�OD�VXLWH��VD�WDQWH�HW�VRQ�

conjoint viennent la chercher au terminus : cela constitue le premier contact avec sa famille 

pODUJLH�ORUV�GH�FH�VpMRXU��,O�V¶HQ�VXLYUD�O¶DUULYpH�FKH]�OHV�JUDQGV-parents, le souper et un thé de 

soirée avec la famille élargie. Ce retour permet de mettre en relief certaines caractéristiques 

GH�OD�UHSUpVHQWDWLRQ�GX�1RUG��GRQW�O¶HVWKpWLTXH�HW�OD�GLIIpUHQFH�GH�FRGH�� 

7RXW� G¶DERUG�� OHV� VSpFLILFLWpV� HVWKpWLTXHV� GX�1RUG� VRQW� Vignifiées dans cette partie du 

URPDQ�QRWDPPHQW�SDU�O¶LQWHQVLWp�GH�OD�OXPLqUH��OD�SUpVHQFH�GH�OD�IRUrW�HW�OD�SURSUHWp��/RUVTXH�

OD�SURWDJRQLVWH�VRUW�GX�WHUPLQXV�G¶DXWREXV��LO�HVW�pFULW ��©ௗOD�OXPLqUH�HVW�LQWHQVH�PDOJUp�OD�ILQ�

GH� O¶DSUqV-PLGL�� F¶HVW� OD� OXPLqUe du Nord que mon père a tenté de rendre dans sa dernière 

émission306ௗª��LDJ, p. ������3XLV��XQH�IRLV�DVVLVH�GDQV�OH�FDPLRQ�GH�VRQ�RQFOH��O¶KpURwQH�WHQWH�

GH�IDLUH�PHQWLRQ�GH�FHWWH�FDUDFWpULVWLTXH�SRXU�IDLUH�OD�FRQYHUVDWLRQ�HQ�GLVDQW�©ௗTXH�OD�OXPLqUH�

est belOH��SOXV�LQWHQVH�TX¶j�0RQWUpDOௗª��LDJ, p. 134). Par la suite, la présence de la forêt est 

réitérée lorsque la protagoniste décrit la route pour se rendre chez les grands-parents, il est 

écrit ��©ௗ&¶HVW�HQFRUH�XQH�URXWH�VLQXHXVH��ERUGpH�GH�VDSLQV��>«@�/H�YLllage de mon père est 

SODQWp�HQ�SOHLQ�PLOLHX�G¶XQH�IRUrW�GH�FRQLIqUHVௗª��LDJ, p. 134). Et puis, pour ce qui est de la 
 

305 /¶DXWHXUH�VRXOLJQH� 
306 1RXV�REVHUYRQV�LFL�TXH�OH�VSHFWUH�GX�SqUH�VXLW�O¶KpURwQH�MXVTXH�GDQV�VD�SHUFHSWLRQ�GX�1RUG� 



 99 

propreté, nous avons déjà mentionné que la narratrice avait remarqué la propreté du terminus 

G¶DXWREXV� ORUV� GH� VRQ� DUULYpH� GDQV� OH� 1RUG�� (lle fait, par la suite, un constat semblable à 

propos de la maison de ses grands-parents ��©ௗ&¶HVW�XQH�PDLVRQ�G¶RXYULHU��XQH�PDLVRQ�SURSUH�

HW�HQWUHWHQXHௗª��LDJ, p. 135).    

&RPPH� QRXV� O¶DYRQV� DERUGp� GDQV� OHV� VHFWLRQV� ©ௗ3UpVHQWDWLRQ� WKpRULTXH �� O¶HVSDFH� HW�

O¶KDELWHUௗª�GH�QRWUH�LQWURGXFWLRQ�HW�©ௗ/¶HVSDFH�VRFLDOௗª�GH�QRWUH�SUHPLHU�FKDSLWUH��FKDTXH�OLHX�

sous-tend des savoirs géographiques307, donc des savoir-être, savoir-faire et savoir-vivre-

ensemble en lien avec les codes socioculturels du lieu. Dans son article sur La danse juive, 

dans lequel il aborde les codes liés au silence, Daniel Chartier écrit : «ௗO¶DEVHQFH�GH�SDUROH�

joue ici un rôle de communication entre les personnages, et devient un langage. Le silence est 

une langue de la province, avec ses codes, ses mots interdits et ses mots permis, ses écarts 

tolérables et ses règles de transgression308ௗ». La protagoniste de La danse juive est confrontée 

à ces différences de codes pour la première fois de son séjour dans le camion de son oncle en 

route vers la maison de ses grands-parents. Celle-ci tente alors de faire la conversation en 

mentionnant la différence de luminosité entre le Nord et Montréal, mais ��©ௗ&HOD�WRPEH�GDQV�

OH�YLGHௗª��LDJ, p. ������3XLV��ORUVTX¶HOOH�DUULYH�FKH]�VD�JUDQG-mère, cette dernière ne lui pose 

pas de questions sur les raisons de son arrivée impromptue ��©ௗ(OOH�QH�P¶HPEUDVVH�SDV��QH�PH�

TXHVWLRQQH�SDV��(OOH�PH�UHJDUGH��GLW�TXH�MH�OHXU�UHVVHPEOHௗª��LDJ, p. 135).     

Par la suite, ces signes de non-maitrise des codes par la protagonLVWH� V¶DPSOLILHQW��

Pendant que la grand-mère cuisine, cette dernière tente de faire la conversation, mais 

O¶KpURwQH�QH�VDLW�SDV�TXRL�OXL�UpSRQGUH :  

Elle dit [la grand-mère] : je fais à manger pour demain soir, les hommes vont 
coucher en haut. Je ne sais pas de quoi elle parle. Je ne demande pas 
G¶H[SOLFDWLRQV��-H�VXLV�SOXV�PDO�j�O¶DLVH�TX¶HOOH��(OOH�GLW : ta mère est venue nous 
voir chaque été. Elle nous donnait des nouvelles. Ta mère, elle a gardé son 
naturel. Je ne sais pas quoi répondre. Je suis dans un monde dont je ne connais 

 
307 Olivier Lazzarotti, «ௗHabiter, DSHUoXV�G¶XQH�VFLHQFH�JpRJUDSKLTXHௗ», Cahiers de géographie du 

Québec, vol. 50, no 139, avril 2006, p. 94. 
308 'DQLHO� &KDUWLHU�� ©ௗLa danse juive GH� /LVH� 7UHPEOD\ௗª�� GDQV� *LOOHV� 'XSXLV� HW� .ODXV-Dieter 

Ertler (dir.), À la carte : le roman québécois (2000-2005), Francfort, Peter Lang, 2007, p. 418. 
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SDV�OHV�FRGHV��M¶DL�GX�PDO�j�VXLYUH�OHV�SURSRV�GH�PD�JUDQG-mère. Je ne sais pas ce 
que je suis venue chercher ici (LDJ, p. 136). 

Lors du souper avec ses grands-parents, la protagoniste est surprise de leur indifférence : 

©ௗ1RXV� PDQJHRQV� GDQV� OH� YDFDUPH� G¶XQ� EXOOHWLQ� GH� QRXYHOOHV� UpJLRQDOHV�� >«@� ,OV� QH� PH�

TXHVWLRQQHQW�SDVௗ��F¶HVW�FRPPH�VL�MH�PDQJHDLV�DYHF�HX[�WRXV�OHV�VRLUV�GHSXLV�GHV�DQQpHV��0D�

grand-PqUH� Q¶HVVDLH� SDV� GH� IDLUH� OD� FRQYHUVDWLRQ��7RXW� VH� SDVVH� HQ� VLOHQFHௗª� �LDJ, p. 137). 

3XLV�� OHV�RQFOHV�HW� OD� WDQWH�TX¶HOOH�D�UHQFRQWUpH�SOXV�W{W�DUULYHQW�SRXU�OH�GHVVHUW��(QFRUH�XQH�

IRLV��F¶HVW�FRPPH�VL�VD�SUpVHQFH�Q¶DYDLW�ULHQ�G¶LQKDELWXHO�RX��SOXW{W��FRPPH�VL�HOOH�Q¶pWDLW�SDV�

là ��©ௗ/D�FRQYHUVDWLRQ�WRXUQH�DXWRXU�GX�YR\DJH�GX�OHQGHPDLQ HW�GHV�HVWLYDQWV��>«@�,OV�SDUOHQW�

WRXV�WUqV�IRUW��DYHF�OH� WpOpYLVHXU�HQ�EUXLW�GH�IRQG��>«@�-H�VXLV�DOOpH�PH�FRXFKHU��-H�Q¶DL�SDV�

RXYHUW�OD�ERXFKHௗª��LDJ, p. 137-138).  

3OXV�W{W�GDQV�OH�UpFLW��O¶KpURwQH�GLVDLW�j�SURSRV�GH�VD�PqUH�HW��SOXV�ODUJHPHQW��GHV�JHns de 

OD�SHWLWH�YLOOH�GX�1RUG��TX¶LOV�RQW�©ௗSHXU�GHV�PRWV�>«@�SHXU�GX�ODQJDJH��GH�FH�TXH�OHV�PRWV�

UpYpOHUDLHQWௗª� �LDJ, p. ������3DU�FRQVpTXHQW�� OHXU�©ௗODQJDJH�HVW� FRGp��GpOLPLWp�SDU�GHV�PRWV�

SUpFLV�� HW� >LOV@� QH� V¶HQ� pORLJQHQW� MDPDLVௗª� �LDJ, p. ������ &¶HVW� O¶LPSUHVVLRQ� TXH� SURGXLW� OD�

scène du dessert chez les grands-SDUHQWV�FRPPH�VL��SRXU�QH�SDV�ULVTXHU�G¶RXYULU�XQH�ERvWH�GH�

3DQGRUH�HQ�TXHVWLRQQDQW�OD�SUpVHQFH�LPSURPSWXH�GH�O¶KpURwQH�HW�j�GpIDXW�GH�VDYRLU�FRPPHQW�

DJLU��LOV�GpFLGDLHQW�WRXW�VLPSOHPHQW�G¶LJQRUHr la curiosité de sa présence.  

À propos du silence, Chartier observe que : 

il se veut aussi le langage de la petite ville du Nord, une langue faite de mots 
interdits et de non-dits, qui permet de gérer les relations entre les personnes 
selon un code qui leur appartient : la rupture, douloureuse, est possible, mais elle 
demeure pour la plupart latente, inscrite dans un espoir de la parole309. 

/¶LQGLIIpUHQFH�TXH�UHVVHQW� OD�SURWDJRQLVWH� ORUV�GH�FHWWH�VRLUpH�O¶pEUDQOH�HW� OD�IDLW�GRXWHU��XQH�

nouvelle fois, des rDLVRQV� TXL� O¶RQW� DPHQpH� j� HQWUHSUHQGUH� FH� YR\DJH �� ©ௗ-¶pWDLV� GpFLGpH� j�

SDUWLU�OH�SOXV�W{W�SRVVLEOH��-H�Q¶DUULYDLV�SDV�j�FRPSUHQGUH�FH�TXH�M¶pWDLV�YHQXH�IDLUH�Ojௗª��LDJ, 

p. 138).  

 
309 Ibid., p. 419. Je souligne.  
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/RUVTXH�O¶KpURwQH�VH�OqYH�OH�OHQGHPDLQ��VD�JUDQG-PqUH�O¶DWWHQG�DVVLVH�GDQV�OD cuisine. Il 

est écrit ��©ௗ-H�P¶DVVRLV�HQ�IDFH�G¶HOOH��(OOH�DWWHQG�TXH�MH�SDUOH��MH�Q¶\�DUULYH�SDV��(OOH�PH�GLW : 

maintenant que les hommes sont partis, tu vas me dire pourquoi tu es venue. Je dis : pour 

voir. Elle se lève. La conversation ne va pas plus lRLQ�� -H� VDLV� TX¶HOOH� D� FRPSULVௗª� �LDJ, 

p. 138). Ce passage dévoile une certaine sensibilité chez la grand-mère et une autre couche 

des codes sociaux liés au langage et au silence dans la petite ville du Nord. En effet, cet 

extrait montre que les questions profondes se posent à huis clos, en petit nombre, et entre 

femmes.  

Bien que la protagoniste ne trouve pas de réponse à sa quête de sens, elle ressent tout de 

même un certain apaisement après la conversation avec sa grand-mère :  

-H�Q¶DL�DXFXQH�WUDFH�GHV�Gouleurs que je ressens parfois avec Alice ou avec ma 
PqUH�� 3HQGDQW� WRXW� OH� WHPSV� R�� HOOH�P¶D� UHJDUGp�� MH� Q¶DL� SDV� HX� HQYLH� GH�PH�
GLVVLPXOHU��,O�PH�VHPEOH�TX¶LO�\�D�GHV�VLqFOHV�TXH�MH�Q¶DL�SDV�SHQVp�j�PD�JUDLVVH��
Je reste là à contempler la lumière extérieuUH��,O�Q¶\�D�SDV�G¶KDELWDWLRQ�IDFH�j�OD�
SHWLWH�PDLVRQ��MXVWH�XQH�IRUrW�G¶pSLQHWWHV�j�SHUWH�GH�YXH (LDJ, p. 138-139). 

Au final, elle pensait que son retour pourrait lui permettre de réconcilier son passé et son 

SUpVHQW��PDLV�LO�Q¶\�HQ�HVW�ULHQ��7RXWHIRLV��OH�IDLW�G¶rWUH�HQWRXUpH�GH�JHQV�TXL�OXL�UHVVHPEOHQW�

DLQVL�TXH�OD�SUR[LPLWp�GH�OD�IRUrW�©ௗj�SHUWH�GH�YXHௗª��LDJ, p. �����OD�GpOLYUH�G¶XQH�SDUWLH�GH�VHV�

souffrances. Elle ne ressent SDV�OD�KRQWH�HW�OH�YLGH�TX¶HOOH�pSURXYDLW�ORUVTX¶HOOH�pWDLW�DYHF�VD�

mère ou avec Alice.  

/RUVTXH�O¶KpURwQH�UHWRXUQH�j�0RQWUpDO��ULHQ�QH�VHPEOH�UpJOp�TXDQW�j�VD�TXrWH�GH�VHQV��$X�

contraire, son mal de vivre semble V¶rWUH�HPSLUp. Paul est revenu en ville, mDLV�LO�O¶©ௗD�WURXYpH�

FKDQJpH��,O�Q¶D�SDV�UHFRQQX�>VRQ@�UHJDUGௗª��LDJ, p. 140) et devant les succès professionnels 

de son ami, elle semble plus sombre que jamais : 

1RXV� QRXV� pORLJQRQV�� -H� QH� TXLWWHUDL� MDPDLV� O¶HQFHLQWH� GX� FRQVHUYDWRLUH�� /H�
piano avait été uQH� LGpH�GH�PRQ�SqUH�� -¶DYDLV� IDLW� FHV�pWXGHV�GH� IDoRQ�VpULHXVH�
PDLV� VDQV� FRQYLFWLRQ��/H� SLDQR�� F¶pWDLW� XQ� HIIRUW� GH� SOXV� SRXU� V¶pORLJQHU� GH� OD�
PDLVRQ�HQWRXUpH�GH�VDSLQV��-H�Q¶pWDLV�TXH�O¶REMHW�GH�FHW�HIIRUW��LDJ, p. 141). 

3HQGDQW�TX¶HOOH�D�FHWWH�UpIOH[LRQ� VRQ�SqUH�DUULYH�FKH]�HOOH��IXULHX[�TX¶HOOH�VRLW�DOOpH�GDQV�VD�

famille. Il est écrit ��©ௗ0D�JUDQG-PqUH�OXL�D�GLW�TXH�MH�OHV�DYDLV�VXUSULV�HW�TX¶HOOH�P¶D�WURXYpH�
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vieille et triste. Il ne me laisse pas le temps de répondre, il continue de parler et tout se 

cRQIRQGௗª� �LDJ, p. 142). Pendant que son père crie, elle va préparer du thé et prendre des 

biscuits aux amandes. Son père lance la boîte de biscuits contre le mur, alors la protagoniste 

SUHQG�OH�FRXWHDX�VXLVVH�TXH�0HO�D�ODLVVp�FKH]�HOOH�HW�O¶HQIRQFH�j�GHX[�reprises dans le cou de 

son père ��©ௗ-H�SUHQGV�OH�FRXWHDX��-H�YRLV�OH�FRX�JUDV�GH�PRQ�SqUH�HW�OHV�YHLQHV�HQIOpHV�SDU�OD�

FROqUH�HW�OHV�FULV��-H�WUDQFKH�Oj�R��MH�YRLV�OHV�YHLQHV��>«@�-H�UHSORQJH�OH�FRXWHDX��-H�Q¶DUULYH�

SDV�j�OH�UHSUHQGUH��-H�OH�ODLVVH�Ojௗª��LDJ, p. 142). 

6HORQ� ,UqQH� &KDVVDLQJ�� F¶HVW� OD� GpFHSWLRQ� GXH� j� OD� EDQDOLWp� GH� OD�PDLVRQ� IDPLOLDOH� HW�

O¶DEVHQFH�G¶LGpDO�TXL�HQJHQGUHUDLW�HQVXLWH�FH�JHVWH�YLROHQW :  

Dans le roman La danse juive, la « SHWLWH�PDLVRQ�UHPSOLH�GH�JURVௗª�VH�UpYqOH�ELHQ�
RUGLQDLUHௗ�� OD� QDUUDWULFH�� TXL� \� UHWRXUQH� GDQV� O¶HVSRLU� GH�GpFRXYULU� OH� ©ௗFKDvQRQ�
PDQTXDQWௗª��DJ, 78) de son existence, et peut-être de se rapprocher de son père, 
OD�GpFRXYUH�FHUWHV�UHPSOLH�G¶REqVHV�WRXW�FRPPH�HOOH��PDLV�VHPEODEOH�DX�UHVWH�GH�
O¶XQLYHUV ��OD�YLH�V¶\�pFRXOH�PRUQH��Wriste et sans heurts, sur le fond sonore criard 
de la télévision. ¬ OD� ILQ�GX� URPDQ�� O¶DEVHQFH�G¶LGpDO� DXTXHO� VH� UpIpUHU�SRXVVH�
finalement la jeune femme j assassiner son géniteur310.  

Dans un raisonnement analogue, La Haye explique que, lorsque le retour DX�OLHX�G¶RULJLQH�D�

lieu, ce dernier : 

ne se passe pas comme prévu (LDJ, p. 140-143). Il ne permet pas de régler les 
problèmes familiaux de la narratrice. Au contraire, il provoque un 
désenchantement face j cette région hivernale, qui avait été idéalisée, et cela 
pousse la narratrice j commettre un geste violent envers sa famille lors de son 
retour à Montréal, celui de tuer son père311. 

La Haye ajoute que «ௗle lieu de l¶hivernité de la Région, qui est aussi un lieu natal, sert de 

renversement pour prendre conscience que son identité >FHOOH�GH�O¶KpURwQH@ ne se situe pas en 

Région312ௗ». Ainsi, ©ௗOD�UHQFRQWUH�DYHF�VD�IDPLOOH�pODUJLH�>«@�GpWUXLW� O¶LGpH�TXH�OH� OLHX�QDWDO�

 
310 Irène Chassaing, «ௗ1RVWDOJLH�HW�XWRSLH�GDQV�O¶°XYUH�GH�/LVH�7UHPEOD\ : De La pêche blanche à 

La héronnièreௗ», Voix et Images, 2015, vol. 40, no 2, p. 119.   
311 Marie Anne La Haye, op. cit., f. 13. 
312 Ibid., f. 67. 
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pourrait lui DSSRUWHU�XQH�LGHQWLWp�SURSUH��>«@�VRQ�OLHX�QDWDO�QH�UHSUpVHQWH�SDV�XQH�RULJLQH�SXUH�

qui va au-GHOj�GH�VD�SDUHQWDOLWp�WHOOH�TX¶HOOH�O¶DYDLW�LPDJLQp313ௗª� 

&RPPH� QRXV� O¶DYRQV� YX� GDQV� OD� VHFWLRQ� VXU� OH� JUDQGLVVHPHQW� QRVWDOJLTXH� GDQV� QRWUH�

deuxième chapitre, au ILO� GH� FH� URPDQ�� O¶KpURwQH� VH�PHW� j� LGpDOLVHU� OD� SHWLWH� YLOOH� GX�1RUG�

MXVTX¶j�DFFRUGHU�XQH�LPSRUWDQFH�immense j�FH�OLHX�SRXU�VD�SURSUH�TXrWH�G¶LGHQWLWp��FH�TX¶HOOH�

DSSHOOH�OH�©ௗFKDLQRQ�PDQTXDQWௗª��&HWWH�LGpDOLVDWLRQ�GX�OLHX�SDU�XQH�SURMHFWLRQ�LPDJLQDLUH�Iait 

en sorte que son expérience empirique engendre forcément un désenchantement. Ainsi, la 

SUHPLqUH�MRXUQpH��O¶KpURwQH�VH�VHQW�WUqV�PDO��1RQ�VHXOHPHQW�OD�UpFRQFLOLDWLRQ�DYHF�VHV�RULJLQHV�

ne se produit pas, mais elle se trouve plutôt confrontée à des traits TX¶HOOH� WURXYDLW� GpMj�

agressants chez sa mère, comme de laisser le son criard de la télévision constamment allumée 

et la banalité des conversations dénuées de toute profondeur. Toutefois, le lendemain, une 

certaine accalmie se produit dans le tumulte intérieur de la protagoniste grâce à sa grand-

mère. Après leur brève discussion, la protagoniste semble, pour une rare fois, se sentir bien 

avec elle-PrPH��FRPPH�VL�O¶LPSUHVVLRQ�G¶rWUH�SULVH�HQ�FRQVLGpUDWLRQ�VDQV�MXJHPHQW�VXIILVDLW�

à faire tomber la honte qui la poursuit depuis le début du récit. Cependant, comme nous 

O¶DYRQV�PHQWLRQQp� SUpFpGHPPHQW�� FHW� DSDLVHPHQW� Q¶HVW� TX¶pSKpPqUH� HW� VH� GLVVLSH� GqV� VRQ�

retour à Montréal.  

&¶HVW�j�FH�PRPHQW�TXH�O¶KpURwQH�WXH�VRQ�SqUH��&HSHQGDQW��DX-delà du désenchantement 

du liHX�G¶RULJLQH��LO�QRXV�VHPEOH�TX¶HOOH�WXH�SOXW{W�VRQ�SqUH�SDUFH�TX¶LO�D�rompu les liens avec 

OHXU� RULJLQH�� HQ� SOXV� G¶DYRLU� HVVD\p� GH� IDLUH� G¶HOOH� XQH�SHUVRQQH� TX¶HOOH� Q¶HVW� SDV� GDQV� XQ�

« HIIRUW�GH�SOXV�SRXU�V¶pORLJQHU�GH�OD�PDLVRQ�GH�VDSLQV » (LDJ, p. 141), lui transmettant ainsi 

sa honte. Sur le plan symbolique, le meurtre du père serait donc une façon de tuer la cause de 

son mal de vivre, de détruire ce qui aurait causé le chainon manquant.  

'DQV� OD� SUHPLqUH� SDUWLH� GH� FH� FKDSLWUH�� QRXV� DYRQV� SRVWXOp� TXH� O¶attachement au lieu 

LPSOLTXH�DXVVL�XQ�UDSSRUW�DX�WHPSVௗ��TXH�SDU� OH� WHPSV��DXWDQW� OH� OLHX�TXH�O¶LQGLYLGX�SHXYHQW�

DYRLU� FKDQJpௗ�� HW� TXH� OHV� GLIIpUHQWV� OLHX[� R�� O¶RQ� KDELWH� SHXYHQW� DLQVL� correspondre à des 

étapes de la vie, ce qui rejoint la notion de carte G¶LGHQWLWp�GH�/D]]DURWWL��¬�OD�ILQ�GH�FKDFXQ�

des deux romans que nous analysons, les personnages principaux font un retour au lieu de 
 

313 Ibid., f. 64. 
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leur enfance, retour qui dans les deux cas produit une « dérencontre ». Dans Chant pour 

enfants morts, cela se manifeste à WUDYHUV�O¶DOWpULWp�GX�SD\VDJH�TX¶,VLGRUH�QH�UHFRQQDvW�SDV�HW�

par la non-reconnaissance des gens qui habitent son ancien quartier. Dans La danse juive, 

FHOD�VH�WUDGXLW�SDU�O¶DOWpULWp�GX�SD\VDJH�TXH�OD�SURWDJRQLVWH�YRLW�ORUV�GX�WUDMHW�SRXU�VH�UHQGUH�j�

la petite ville du Nord et par la méconnaissance des codes sociaux des habitants de cette 

région. Ces deux dérencontres engendrent aussi une hésitation, une remise en question à 

O¶DUULYpH��'DQV�OHV�GHX[�FDV��OHV�SURWDJRQLVWHV�VH�GHPDQGHQW�FH�TX¶LOV�VRQW�YHQXV�Iaire là ��©ௗJe 

ne sais pas pourquoi je suis revenu iciௗ» (CPEM, p. 171�ௗ��©ௗ-H�YDLV�YHUV�XQ�WpOpSKRQH�SXEOLF��

trouve le numéro de mon grand-SqUH�� MH�QH� VDLV�SOXV�FH�TXH� MH� VXLV�YHQXH� IDLUH� LFLௗª� �LDJ, 

p. 132).  

4XL� SOXV� HVW�� GDQV� OHV� GHX[� URPDQV�� OH� UHWRXU� DX� OLHX� G¶RULJLQH� HVW� DXVVL� OLp� j� XQH�

altération du rapport au temps. Dans La danse juive, cette altération se produit lorsque 

O¶KpURwQH�HVW�FKH]�VD�PqUH�HQ�EDQOLHXH�HW�TX¶HOOH�D�O¶LPSUHVVLRQ�G¶rWUH�SURMHWpH�GDns le passé. 

&¶HVW�j�FH�PRPHQW�TX¶HOOH�VH�TXHVWLRQQH�GH�SOXV�HQ�SOXV�j�SURSRV�GH�VRQ�OLHX�G¶RULJLQH��FH�TXL�

O¶DPqQHUD�j�\�UHWRXUQHU��'DQV�Chant pour enfants morts, cette altération se produit après la 

GpUHQFRQWUH� DYHF� OH� OLHX�� 8QH� VpULH� G¶pOpPHQWV� GX� SDVVp G¶,VLGRUH� pPHUJH� DORUV� GDQV� XQ�

présent imaginaire. 

 



 CONCLUSION 

'DQV�QRWUH�PpPRLUH��QRXV�QRXV� VRPPHV� LQWpUHVVp�j� O¶HVSDFH�GDQV�Chant pour enfants 

morts de Patrick Brisebois et La danse juive de Lise Tremblay. Plus précisément, nous nous 

sommes penché sur les liens entre lD�TXrWH�GH�VHQV��OHV�OLHX[�HW�O¶HVSDFH�LQWLPH��&HOD�QRXV�D�

amené à poser comme hypothèse principale que les symboliques portées par les lieux influent 

VXU� O¶HVSDFH� LQWLPH� GHV personnages. De plus, nous avons aussi posé comme hypothèses 

secondaires que la quête de sens des protagonistes est engendrée par une perte de repères ; 

que Montréal participe, sur le plan symbolique, au déracinement des personnages ; et que les 

morts en ILQ�GH�UpFLW�VHUDLHQW�XQH�IDoRQ�GH�UpVRXGUH�O¶LQFDSDFLWp�GHV�SHUVRQQDJHV�j�WURXYHU�XQ�

VHQV�j�OHXU�H[LVWHQFH��&HOD�QRXV�D�FRQGXLW�j�WUDLWHU�GH�GLIIpUHQWV�WKqPHV��GRQW�O¶LPPLJUDWLRQ�GH�

SURYLQFH��OHV�WUDLWV�GH�PRQWUpDOLWp��OD�QRVWDOJLH�HW�OH�UHWRXU�DX�OLHQ�G¶origine.  

1RXV� DYRQV� DORUV� FRPPHQFp� FH�PpPRLUH� SDU� XQH� DSSURFKH� TXL� V¶LQVSLUH� GX� FRQWH[WH�

théorique du « tournant spatial ª��HQ�SOXV�GH�VRXOLJQHU�GH�PDQLqUH�GLDFKURQLTXH�O¶LPSRUWDQFH�

GH�O¶HVSDFH�HQ�OLWWpUDWXUH�TXpEpFRLVH��3XLV�QRXV�DYRQV�SUpVHQWp�QRWUH�FDGre théorique, dont les 

notions de place, de FDUWH�G¶LGHQWLWp et de lieu intime. Nous avons ainsi observé que la notion 

de place comprenait à la fois le fait de devoir être physiquement quelque part, mais aussi de 

devoir être quelque part dans la société et dans le monde. Cette notion comprend donc à la 

fois un aspect géographique, mais aussi un aspect de quête de sens, comme le sous-tend la 

ORFXWLRQ�©ௗWURXYHU�VD�SODFHௗª��1RXV�DYRQV�HQVXLWH�SUpVHQWp�OD�QRWLRQ�GH�FDUWH�G¶LGHQWLWp314, qui 

est composée des difféUHQWV�OLHX[�TXH�O¶LQGLYLGX�D�KDELWpV�DX�FRXUV�GH�VD�YLH��HW�TXL�PHW�HQ�MHX�

OD�SDUWLFXODULWp��j�OD�IRLV��G¶XQH�FHUWDLQH�LPPRELOLWp�HW�G¶XQH�PRELOLWp singulière. Puis, en nous 

basant sur les propositions de Yi-Fu Tuan, nous avons présenté une conception du lieu intime 

FRPPH� XQ� W\SH� GH� OLHX� FDUDFWpULVp� SDU� O¶DWWDFKHPHQW� SHUVRQQHO� TX¶XQH� SHUVRQQH� OXL�

accorde315��1RXV�DYRQV�DORUV�FRQVWDWp�TXH�OD�VRPPH�GH�FHV�OLHX[�IRUPH�O¶HVSDFH�LQWLPH��4XL�

 
314 Olivier Lazzarotti, Habiter : la condition géographique, Paris, Belin, coll. « Mappemonde », 

2006, 288 p. 
315 Yi-Fu Tuan, Espace et lieu : OD� SHUVSHFWLYH� GH� O¶H[SpULHQFH, Gollion, Infolio, 

coll. «ௗArchigraphy Paysageௗ», 2006, 240 p. 
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SOXV�HVW��FHV�QRWLRQV�GH�OLHX�LQWLPH�HW�GH�FDUWH�G¶LGHQWLWp�V¶LPEULTXHQW�GDQV�O¶HVSDFH�LQWLPH�GH�

O¶LQGLYLGX��$LQVL��FRPPH�QRXV�O¶DYRQV�GpPRQWUp�WRXW�DX�ORQJ�GH�FH�PpPRLUH��GDQV�OH�FDV�GH�

Chant pour enfants morts�� O¶HVSDFH� LQWLPH� GX� SHUVRQQDJH� G¶,VLGRUH� VHUDLW� FRPSRVp� de 

Montréal, qui comprend son appartement et celui de Marylin, et de Redfield Park avec la 

maison de ses parents et les terrains vagues où il va jouer avec Fante et Carson. Dans le cas 

de La danse juive, cet espace intime serait aussi composé de Montréal, qui inclut 

O¶DSSDUWHPHQW� GH� OD� SURWDJRQLVWH�� OH� FDIp� GX� &KLQRLV� HW� O¶pFROH� GH EDOOHWௗ�� GH� OD�PDLVRQ� GH�

EDQOLHXH�TX¶HOOH�DVVRFLH�j�VRQ�DGROHVFHQFH�HW�GH�OD�SHWLWH�YLOOH�GX�1RUG�DYHF�OD�PDLVRQ�GH�VHV�

grands-parents paternels.  

/¶REMHFWLI�GH�QRWUH�SUHPLHU�FKDSLWUH�HVW�G¶pWXGLHU�OD�VLWXDWLRQ�GHV�SHUVRQQDJes principaux 

à Montréal en plus des symboliques portées par la métropole québécoise en tant que lieu où 

habitent les deux personnages principaux de notre corpus. Pour y arriver, nous avons utilisé 

OD� QRWLRQ� G¶pWKRV� XUEDLQ316 de Pierre Ouellet pour aborder la représentation de Montréal et 

souligner différents éléments associés à la montréalité, GRQW� OD� VDOHWp�� O¶RGHXU� GH� SRXVVLqUH�

chauffée, le métro, le franc-SDUOHU�� OD� SHUPpDELOLWp� VRFLDOH� �WHUUH� G¶pOHFWLRQ� HW� OLHX� GH�

perdition), la chaleur de Montréal en tant que ville du sud du Québec, etc. Deux 

FDUDFWpULVWLTXHV�GH� O¶pWKRV�PRQWUpDODLV�RQW� DORUV� IDLW� O¶REMHW�G¶DQDO\VHV�� VRLW� OH�GpSODFp�HW� OH�

factice. Ainsi, nous avons présenté la notion de déplacé, qui permet de qualifier celui qui 

change de lieu et se retrouve confronté à de nouveaux codes sociaux. Ce déplacement, à la 

IRLV�JpRJUDSKLTXH�HW�LQWpULHXU��IDLW�GpYLHU�O¶LQGLYLGX�GH�VD�URXWH�HW�SURYRTXH�XQ�GpFDODJH�HQWUH�

celui-ci et son environnement. Ce décalage engendre une descente intérieure qui empêche le 

dépODFp� GH� IDLUH� VHQV� DYHF� FH� TXL� O¶HQWRXUH�� 'DQV� La danse juive�� O¶KpURwQH� HVW� DLQVL�

FRQVLGpUpH�FRPPH�XQH�GpSODFpH�SDU�VD�PDUJLQDOLWp�HW�SDU�OH�IDLW�TX¶HOOH�VH�VHQW�pWUDQJqUH�HQ�VD�

famille. Pour pallier à cette situation, elle se tourne alors vers divers éléments que nous avons 

DVVRFLp�j� OD�PRQWUpDOLWp��GRQW� OD�FKDOHXU�HW� O¶DOFRRO���FH�TXL� OXL�DSSRUWH�XQ�FHUWDLQ�UpFRQIRUW��

Dans notre analyse de Chant pour enfants morts, nous avons vu que le caractère de déplacé 

G¶,VLGRUH� transparait à travers l¶DVSHFW� GH� OD chute et que celle-ci se produit à la fois de 

manière physique et morale. Cela amène le protagoniste à se questionner sur son passé, tout 

 
316 Pierre Ouellet, «ௗ(WKRV�XUEDLQ��/D�SHQWH��O¶HQFODYH�HW�DXWUHV�OLHX[�GH�SHUGLWLRQௗ», Globe. Revue 

LQWHUQDWLRQDOH�G¶pWXGHV�TXpEpFRLVHV, vol. 5, no 1, «ௗLe dit et le non-dit de Montréalௗ», 2002, p. 17-33. 
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HQ� YLYDQW� XQH� GHVFHQWH� LQWpULHXUH� DORUV� TX¶LO� WHQWH� GH� WURXYHU� OD� VRXUFH� GH� VHV� SXOVLRQV� GH�

mort. Pour ce qui est du factice, en nous basant sur les recherches de Pierre Nepveu, nous 

DYRQV�WHQWp�GH�YRLU�FRPPHQW�0RQWUpDO�SHXW�rWUH�FRQVLGpUpH�FRPPH�XQH�©ௗYLOOH�GX�OHXUUH��>«@�

GpSORLHPHQW� G¶HUUHXUV�� GH� WURPSH-O¶°LO�� GH� TXLSURTXRV317ௗª�� &HOD� HVW� PLV� HQ� OXPLqUH�� GDQV�

La danse juive, par le rôle que joue le père, dont le personnage public détonne de sa vraie 

personnalité, et, dans Chant pour enfants morts, par la présence de Fante qui est presque 

toujours avec Isidore, bien que, en fin de roman, le lecteur apprenne que Fante est décédé 

lorsque celui-ci et Isidore étaient enfants.  

¬�WUDYHUV�FHWWH�pWXGH�GH�O¶pWKRV�GH�0RQWUpDO��QRXV�DYRQV�DXVVL�PLV�GH�O¶DYDQW�TX¶LO�V¶DJLW�

GX�OLHX�R��©ௗ>T@XHOTXH�FKRVH�UHVWH�FDFKp��LQGpYRLOp318ௗª��0RQWUpDO�HQ�OLWWpUDWXUH�HVW�GDYDQWDJH�

perçu comme un endroit R��OHV�SHUVRQQDJHV�UpDOLVHQW�TX¶LOV�VRQW�SHUGXV�DX�OLHX�G¶HQ�rWUH un 

où ils se retrouvent. $LQVL��GDQV�OHV�GHX[�URPDQV�GH�QRWUH�pWXGH��F¶HVW�Oj�TXH�OHV�SHUVRQQDJHV�

\�UpDOLVHQW�TX¶LOV�VRQW�KDQWpV�SDU�XQ�SDVVp�LUUpVROX��7RXWHIRLV��DXWDQW�GDQV�La danse juive que 

dans Chant pour enfants morts��OD�PpWURSROH�Q¶DSSRUWH�SDV�GH�UpSRQVH�j�OD�TXrWH�GH�VHQV�GHV�

protagonistes.  

/¶REMHFWLI� GH� QRWUH� GHX[LqPH� FKDSLWUH� HVW� G¶pWXGLHU� OD� QRVWDOJLH� GX� OLHX� G¶RULJLQH� FKH]�

nos deux personnages principaux. Pour y arriver, nous avons posé une définition de la 

QRVWDOJLH� TXL� OLH� O¶HVSDFH-WHPSV� HW� O¶HVSDFH� JpRJUDSKLTXH� HQ� IDLVDQW� GLDORJXHU� OHV� WUDYDX[�

G¶$QGUp� %RO]LQJHU319, de Fernand Cambon320 HW� G¶,UqQH� &KDVVDLQJ 321. Nous avons alors 

étudié la nostalgie en tant que retour de souffrance, associée à un vide dans le présent. Pour le 

VXMHW��LO�IDXW�DORUV�WHQWHU�GH�FRPEOHU�FH�YLGH�SDU�O¶LPDJH�G¶XQ�SDVVp�LGpDOLVp��&HWWH�FRQFHSWLRQ�

oppose deux volets, soit celui de la hantisH� �OHV�pOpPHQWV� GX� SDVVp� TXL� KDQWH� O¶LQGLYLGX�� HW�

FHOXL�GX�JUDQGLVVHPHQW�QRVWDOJLTXH��O¶LPSRUWDQFH�GRQQpH�j�FHUWDLQV�pOpPHQWV�GX�SDVVp�TXLWWH�

à les idéaliser ou à les surinterpréter). Pour ce qui est de la hantise nostalgique, nous avons 

 
317 Pierre Nepveu, Lectures des lieux, Montréal, Boréal, coll. « Papiers collés », 2004., p. 51. 
318 Pierre Ouellet, op. cit., p. 27. 
319 André Bolzinger, , « Le Unheimlich du Heimweh », Sigila, 2011, no 27, p. 55-67 
320 Fernand Cambon, « Nostalgie, Sehnsucht », Sigila, 2011, no 27, p. 31-41. 
321 Irène Chassaing, «ௗ1RVWDOJLH�HW�XWRSLH�GDQV�O¶°XYUH�GH�/LVH�7UHPEOD\ : De La pêche blanche à 

La héronnièreௗ», Voix et Images, 2015, vol. 40, no 2, p. 107-120. 
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montré TX¶HOOH� IRQFWLRQQH� VHORQ� GHV� SULQFLSHV� VLPLODLUHV� j�FHX[� GH� O¶KDQWRORJLH� GH� -DFTXHV�

Derrida322ௗ��GHV�ILJXUHV�GX�SDVVp�DSSDUDLVVHQW�DLQVL�j�OD�PDQLqUH�G¶XQ�VSHFWUH�SRXU�KDQWHU�OHV�

protagonistes. Dans le cas de La danse juive��F¶HVW�OD�ILJXUH�RSSUHVVDQWH�GX�SqUH�TXL��PDlgré 

son absence, hante la protagoniste. Au cours de notre analyse, nous avons observé que les 

DSSDULWLRQV� GH� FH� VSHFWUH� GDQV� OHV� SHQVpHV� GH� O¶KpURwQH� VH� SURGXLVHQW� GDQV� GHV� QRQ-OLHX[ௗ��

TX¶HOOHV� VRQW� SURYRTXpHV� SDU� OD� SHUFHSWLRQ� VHQVRULHOOH� TX¶D� OD� SURWDJRniste de son 

HQYLURQQHPHQW� HW� TX¶HOOHV� V¶LQVFULYHQW� GDQV� XQ� UpVHDX� LVRWRSLTXH� GX� OLHX� G¶RULJLQH� TXL� OLH�

O¶LPDJH�GX�SqUH��VD�JpQpDORJLH��O¶REpVLWp�HW�OD�QRUGLFLWp�� 

Dans cette démonstration, nous avons constaté que la hantise sous-tend aussi un principe 

de FRQMXUDWLRQ�DX�VHQV�G¶DFWH�SHUIRUPDWLI��$LQVL��GDQV�OH�FDV�GH�La danse juive, le personnage 

du père a une fonction performative SXLVTXH�� G¶XQH� SDUW�� LO� HVW� FHOXL� TXL� D�FRXSp� OHV� SRQWV�

DYHF�OD�IDPLOOH�pODUJLH�HW��G¶DXWUH�SDUW��F¶HVW�OXL�TXL�D�LQWHUGLW�j�VHV enfants de la revoir. &¶HVW�

FHOXL�TXL�D�©ௗTXLWWp�VD�UpJLRQ�SRXU�UpXVVLUௗª��LDJ, p. ����HW�TXL�©ௗFRQVWUXLW�GHSXLV�GHV�DQQpHV�

XQH�IURQWLqUH�pWDQFKH�HQWUH�VRQ�DQFLHQ�PRQGH�HW�OD�YLH�SXEOLTXH�TX¶LO�PqQHௗª��LDJ, p. 104). Il 

D� URPSX� OH� OLHQ� LQWHUJpQpUDWLRQQHO� DX� OLHX� G¶HQ� DVVXUHU� OD� WUDQVPLVVLRQ�� Dans Chant pour 

enfants morts, nous avons abordé ces deux aspects de la nostalgie à travers deux personnages 

différents, soit ceux de Jane et de Fante. Nous avons alors démontré que Jane, la jumelle 

G¶,VLGRUH��UHSUpVHQWH�DXVVL�OH�OLHQ�DYHF�OD�PqUH�HQ�WDQW�TXH�SUHPLHU�HVSDFH�LQWLPH�GH�O¶rWUH��¬�

O¶RSSRVp�GX�URPDQ�La danse juive dans lequel les apparitions du père se produisent dans des 

non-lieux, les apparitions de Jane dans Chant pour enfants morts se produisent toujours dans 

un endroit intime pour Isidore, que ce soit son appartement à Montréal ou sa chambre à 

5HGILHOG� 3DUN��4XDQW� j� O¶DVSHFW� SHUIRUPDWLI� GX� VSHFWUH�� LO� HVW� GDQV� FH� FDV� OLp� j� 3DWULFLD� �OD�

PqUH� G¶,VLGRUH��� SXLsque celle-FL� VH� FURLW� YLFWLPH� G¶XQH�PDOpGLFWLRQ� VXLWH� DX� VXLFLGH� GH� VD�

V°XU�0DU\��/D�SUHPLqUH�IRQFWLRQ�SHUIRUPDWLYH�DFFROpH�j�-DQH�D�OLHX�ORUVTXH�3DWULFLD� WRPEH�

enceinte et que cette dernière se met à croire que la naissance de Jane va rompre la 

malédiction de Mary. La mort à la naissance de Jane réitère alors sa performativité en tant 

que nouveau symbole de cette malédiction pour sa mère. Ainsi, cela empêche Patricia de 

V¶LQYHVWLU�DGpTXDWHPHQW�GDQV�VRQ�U{OH�GH�PqUH �� ,VLGRUH�DXUD�GRQF�O¶LPSUHVVLRQ�TXH�VD�mère 

 
322 Jacques Derrida, Spectres de Marx �� /¶eWDW� GH� OD� GHWWH�� OH� WUDYDLO� GX� GHXLO� HW� OD� QRXYHOOH�

Internationale, Paris, Galilée, 1993, 280 p. 
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QH� O¶DLPH� SDV�� /¶DSSDULWLRQ� GH� -DQH� j� 0RQWUpDO� V\PEROLVH� GRQF� FH� SDVVp� TXL� KDQWH� OH�

SHUVRQQDJH�G¶,VLGRUH��DLQVL�TXH�OD�PRUW�GDQV�OHV�UHODWLRQV�DIIHFWLYHV�� 

Pour ce qui est du grandissement nostalgique, nous avons démontré que, dans La danse 

juive, il se produit à travers le flou de descriptions de la petite ville du Nord, ce qui engendre 

XQH� LPSUHVVLRQ�P\WKLTXH� GX� OLHX��$LQVL�� O¶KpURwQH� VH�PHW� j� FURLUH� TXH�F¶HVW� HQ� FHW� HQGURLW�

TX¶HOOH�SRXUUDLW�DUULYHU�j�UpVRXGUH�VD�TXrWH�GH�VHQV�HW�j�WURXYHU�OH�FKDLQRQ PDQTXDQW��&¶HVW�FHW�

espoir qui la pousse à y retourner par elle-même à la fin de roman. Dans Chant pour enfants 

morts�� OH�JUDQGLVVHPHQW�QRVWDOJLTXH�VH�WUDGXLW�SDU� OD�SUpVHQFH�GH�)DQWH�DX[�F{WpV�G¶,VLGRUH��

ELHQ� TX¶LO� VRLW� PRUW� DORUV� TX¶LOV� pWDLHQW� HQIDQWV� Sa présence permet donc à Isidore de 

FRQVHUYHU� XQ� FHUWDLQ� FDGUH� G¶H[LVWHQFH� HW�� DLQVL�� GH�PDLQWHQLU� HQ� SODFH� VD� SHUFHSWLRQ� GH� OD�

réalité.   

/¶REMHFWLI� GH� QRWUH� WURLVLqPH� FKDSLWUH� HVW� G¶pWXGLHU� OH� UHWRXU� DX� OLHX� G¶RULJLQH� Nous 

avons alors démontré que, dans les deux romans que nous analysons, ce retour conduit à une 

« dérencontre » au lieu de conduire à une réconciliation avec les origines. Dans Chant pour 

enfants morts��FHWWH�GpUHQFRQWUH�VH�SURGXLW�G¶DERUG�SDU�OHV�FKDQJHPHQWV�TXL�RQW�HX�OLHX�GDQV�

le paysage de Redfield Park. Nous avons ainsi démontré que ce passage rejoint la notion 

G¶pPRWLRQ�GX�SURFKH323 GH�3LHUUH�1HSYHX�SDU�OD�SUpFDULWp�GX�OLHX�HW�OD�GLVSDULWLRQ�GH�O¶LPDJH�

TX¶,VLGRUH�HQ�DYDLW�GDQV�VHV�VRXYHQLUV��'H�VXUFURLW�� OD�GpUHQFRQWUH�HVW�DXVVL�DPSOLfiée par le 

IDLW�TX¶,VLGRUH�WHQWH�GH�UHWURXYHU�GHV�VLJQHV�GH�VRQ�KLVWRLUH�SHUVRQQHOOH�GDQV�OH�TXDUWLHU��ELHQ�

que sa démarche soit vaine. Dans La danse juive�� FHWWH�GpUHQFRQWUH� VH�SURGXLW�G¶DERUG�SDU�

O¶HVWKpWLTXH� GX� SD\VDJH� OLpH� j� VD� QRUGLFLWp� �OXPLqUH�� QHLJH�� IRUrW��� 7RXWHIRLV�� LO� V¶DJLW� G¶XQ�

SD\VDJH�TXH�O¶KpURwQH�DVVRFLH�G¶DERUG�DX[�WpOpVpULHV�WRXUQpHV�SDU�VRQ�SqUH��,O�QH�V¶DJLW�GRQF�

SDV� G¶XQ� 1RUG� TX¶HOOH� UHFRQQDvW� SDU� VHV� VRXYHQLUV�� FHOD� HQJHQGUH� XQH� FHUWDLQH� DOWpULWp� 

Comme dans Chant pour enfants morts, la dérencontre liée au paysage est par la suite 

amplifiée par un autre facteur; toutefois, dans La danse juive, O¶DFFHQWXDWLRQ�GH�OD�GpUHQFRQWUH�

est plutôt due à une non-maitrise des codes sociaux, notamment ceux liés au silence. Dans les 

GHX[�URPDQV�GH�QRWUH�FRUSXV�� OD�GpUHQFRQWUH�HVW�VXLYLH�G¶XQH�UHPLVH�HQ�TXHVWLRQ�TXDQW�DX[�

raisons qui ont poussé les personnages principaux à effectuer leur tentative de retour au lieu 

 
323 Pierre Nepveu, op. cit. 
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G¶RULJLQH��3XLV��FHOD�HVW�VXLYL�G¶XQ�OpJHU�DSDLVHPHQW��TXH�FH�VRLW�SDU�XQ�FRXUW�WrWH-à-tête avec 

la grand-mère dans La danse juive RX�SDU�OH�SDVVDJH�j�O¶XQLYHUV�LPDJLQDLUH�GDQV�Chant pour 

enfants morts.  

'DQV� VRQ� DUWLFOH� ©ௗ-DFTXHV�'HUULGD �� VSHFWUHV� GH�0DU[�� VSHFWUHV� GH� )UHXGௗª�� eOLVDEHWK�

Roudinesco commente les travaux de Derrida en liant les spectres de Marx et ceux de Freud. 

Elle écrit :  

&H� VRQW� OHV� GHX[� QRPV� SURSUHV� G¶XQ� KpULWDJH� TXL� DSSDUDvW� VRXV forme de 
spectre ��XQ�KpULWDJH�GRQW�LO�IDXW�FRQMXUHU�OD�SXLVVDQFH�HW�OHV�GDQJHUV�>«@�SDUFH�
TX¶LOV�VRQW� LQFRUSRUpV�j XQH�KLVWRLUH�GRQW�RQ�QH�SHXW�VH�GpEDUUDVVHU�TX¶HQ�OHV�
déclarant morts. Mais j IRUFH�G¶pYRTXHU�OHXU�SXLVVDQFH�G¶LQWUXVLRQ��QH�VHUDLW-ce 
quH� SRXU� YRXORLU� V¶HQ� GpEDUUDVVHU�� LOV� UpDSSDUDLVVHQW� FRPPH� GHV� VSHFWUHV��
comme une menace j YHQLU�GRQW�RQ�FURLW�TX¶HOOH�HVW�SDVVpH�PDLV�GRQW� LO� IDXW�
conjurer le retour. La question du spectre est liée chez Derrida j celle de 
O¶KpULWDJH��j O¶LGpH�GX�FKRL[ GH�O¶KpULWDJH324. 

Ainsi, la notion de spectre serait liée à un héritage (notamment celui du marxisme et 

GX� IUHXGLVPH�� TXL� VHUDLW� GpFODUp� ©ௗPRUWௗª� GDQV� OH� EXW� GH� QLHU� O¶KLVWRLUH� TXL� \� HVW�

attachée. /D� QRWLRQ� G¶KpULWDJH� HVW� DXVVL� SUpVHQWH� HQ� ILOLJUDQH� GDQV� Qotre étude, 

toutefois, celle-FL�\�HVW�OLpH�j�O¶KLVWRLUH�SHUVRQQHOOH�HW�IDPLOLDOH�GHV�SHUVRQQDJHV��&HV�

VSHFWUHV� VRQW�� GDQV� OD� FLUFRQVWDQFH�� DVVRFLpV� j� GHV� pOpPHQWV� G¶XQ� SDVVp� GRQW� OHV�

narrateurs tentent de se défaire. Dans La danse juive��O¶KpURwQH�DVVDVVLQe son père, ce 

que nous avons choisi de traiter sur le plan symbolique. Ainsi, ce geste violent 

UHSUpVHQWH�XQH�YRORQWp�G¶DQpDQWLU�OD�VRXUFH�GH�VRQ�PDO�GH�YLYUH��XQ�GpVLU�GH�GpWUXLUH�

ce qui a brisé la transmission intergénérationnelle et engendré le chainon manquant. 

Dans Chant pour enfants morts, la mort de Fante est dévoilée au lecteur en fin de 

URPDQ�� MXVWH� DYDQW� TX¶LO� QH� GLVSDUDLVVH� GDQV� OH� SUpVHQW� GX� ,VLGRUH� DGXOWH�� 6D�

disparition est ce qui pousse Isidore à retourner à Redfield Park et ainsi à affronter les 

lieux de son passé. 

 
324 Elisabeth Roudinesco, « Jacques Derrida : spectres de Marx, spectres de Freud », dans Valerio 

Adami et al., Un jour Derrida�� 3DULV��eGLWLRQV�GH� OD�%LEOLRWKqTXH�SXEOLTXH�G¶LQIRUPDWLRQ�� ������ en 
ligne, <http://books.openedition.org/bibpompidou/1376>, consulté le 20 juin 2020. 
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Dans notre mémoire, nous avons tenté G¶pWXGLHU les liens entre la quête de sens et les 

lieux habités HW��SDU�OH�IDLW�PrPH��FRQWULEXHU�DX�GLVFRXUV�VXU�O¶pWXGH�GHV�OLHX[��O¶LPPLJUDWLRQ�

de province et la littérature québécoise contemporaine. Ainsi, nous avons analysé un 

Montréal de déplacés R��OHV�LQGLYLGXV�VH�SHUGHQW�GDYDQWDJH�TX¶LOV�QH�VH�WURXYHQWௗ; nous avons 

YX� TXH� OH� UDSSRUW� DX� OLHX� G¶RULJLQH� SDVVH� JpQpUDOHPHQW�SDU� OD� QRVWDOJLH�� TXH� FH� VRLW� SDU� OH�

UHWRXU�G¶LPDJHV�GRXORXUHXVHV�GX�SDVVp�RX�SDU�O¶LGpDOLVDWLRQ�G¶DXWUHV�pOpPHQWV�OLps à ce lieuௗ; 

HW�TXH� OH� UHWRXU�DX� OLHX�G¶RULJLQH�QH�SDUYLHQW�SDV�j�DSSRUWHU�Ge réponse à la quête de sens. 

Toutefois, bien que nous nous revendiquiRQV�GH�O¶pWXGH�GHV�OLHX[��FH�PpPRLUH�SRXUUDLW�rWUH�

considéré, à certains égards, comme relevant GH� O¶pWXGH� GH� SHUVRQQDJH�� &HOD� Pontre en 

ILOLJUDQH�O¶LPSRUWDQFH�GH�OD�FRKDELWDWLRQ dans la chôra HW�GDQV�O¶LQWLPLWp�GX�OLHX� En effet, le 

OLHQ�TX¶D�XQ�LQGLYLGX�DYHF�XQ�OLHu QH�V¶LQVFULW�SDV�VHXOHPHQW�GDQV�XQ�UDSSRUW�LQGLYLGXHO��PDLV�

découle, en grande partie, du lien avec les autres gens qui sont associés audit lieu. Tous lieux 

habités participHQW�j�PRGHOHU�O¶LGHQWLWp�GH�O¶LQGLYLGX et les gens qui y cohabitent contribuent à 

y insuffler un sens positif ou négatif.  

 

 



ANNEXE A 

&¶HVW� j� PRQ� SqUH� TXH� MH� SHQVH� PDLQWHQDQW� DYHF� XQH� FRPSDVVLRQ� VRXGDLQH��

insoupçonnée, une compassion dont je ne me serais jamais crue capable. Mon père 

est en exil, lui aussi, mais un exil de pacotille, un exil de nouveau riche, un exil de 

condo avec vue sur la montagne, de maison de campagne dans les Laurentides. Un 

exil acheté, au prix de son travail et de ses efforts, un exil sans départ, un exil le 

ramenant sans cesse à ceux de la petite maison blanche. Il leur paraît à travers leur 

téléviseur maintenant. Depuis la nuit dans la chambre du sous-sol de ma mère, la 

QXLW� GX� FKDvQRQ� PDQTXDQW�� MH� VDLV� TXH� O¶KLVWRLUH� GH� PD� JUDLVVH� D� FRPPHQFp� Oj��

FRPPH�O¶KLVWRLUH�GH�O¶DQJRLVVH�GH�PRQ�SqUH��7RXW�PH�UDPqQH�Oj��HW�MH�Q¶DL�TXH�GHV�

VRXYHQLUV� G¶RGHXUV� HW� GHV� LPDJHV� GH� femmes débordant de graisse et de maisons 

blanches pareilles plantées les unes à côtés des autres dans lesquelles vivent les 

IUqUHV�HW�OD�V°XU�GH�PRQ�SqUH��0RQ�SqUH�DYDLW�G��SDUWLU�WUqV�W{W��'HUULqUH�OH�SUpWH[WH�

RIILFLHO� GHV� pWXGHV�� MH� VDLV�PDLQWHQDQW� TX¶Ll y avait autre chose. Ma graisse porte 

autre chose. Les scénarios de mon père parlent tout le temps de fils triomphant de 

difficultés insurmontables et de pères durs par amour : des histoires qui finissent 

WRXMRXUV�SDU�GHV�ODUPHV�GH�UHSHQWLU�VXU�XQ�OLW�G¶hôpital. Des récits mielleux, qui me 

donne envie de vomir. Mon père attend la réconciliation comme Alice attend la 

récompense. Il attend la réconciliation dans sa grosse voiture noire, le téléphone 

FHOOXODLUH�VXU�VRQ�F°XU��7RXWHV�VHV�DSSDULWLRQV�SXEOLTXHV�Q¶RQW�TX¶XQ�VHXO�EXW��WRXWHV�

OHV�TXDOLWpV�GH�F°XU�TX¶LO�H[KLEH��VD�VLPSOLFLWp��VD�ERQWp�GH�JDUV�GH�OD�FDPSDJQH��VRQ�

franc-SDUOHU��WRXW�FHW�pWDODJH�GH�ERQV�VHQWLPHQWV�FDFKH�VD�TXrWH��VRQ�EHVRLQ�G¶DPRXU��

5LHQ�G¶DXWUH�QH�SHXW�H[LVWHU��/D�YRL[�LQTXLqWH�GH�PRQ�père après la télédiffusion de 

ses histoires, ses appels répétés à ceux de la petite ville du Nord, ses entrevues 

UDGLRSKRQLTXHV��j� O¶DXEH��GDQV� OHV� VWDWLRQV� ORFDOHV�� VHV�SURIHVVLRQV�GH� IRL�HQYHUV� OD�

famille, les liens du sang, sa séparation clean G¶DYHF�PD�PqUH�� O¶DUJHQW��WRXW� VHUW�j�

FHWWH�TXrWH��0RQ�SqUH�V¶HVW�SHUGX�GDQV�FHWWH�TXrWH��,O�HVW�pSXLVp�GH�SHUIHFWLRQ�FRPPH�

$OLFH� OH� GHYLHQGUD� VDQV� GRXWH�� -H� GLV� VRXYHQW� j� 3DXO� TXH� M¶DWWHQGV� OH� IDX[� SDV�� OD�

fêlure, le désordre. Je dévore les magazines où est question de lui pour essayer de 

YRLU�YHQLU�OD�IDLOOH�TXL�OH�SURSXOVHUD�GDQV�O¶RSSUREUH��GDQV�O¶pFKHF��GDQV�OHV�PDXYDLV�
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sentiments, dans ce qui lui fermera la porte des magazines officiels et le reléguera 

DX[�MRXUQDX[�MDXQHV�GH�YHGHWWHV�GRQW�O¶HQFUH�VDOLW�OHV�PDins et qui se nourrissent de 

descentes en enfers. Je me lève, ne prends pas le temps de manger. Je remplis un 

SOHLQ�VHDX�G¶HDX�FKDXGH��\�YHUVH�GH�O¶HDX�GH�MDYHO��RXYUH�OHV�IHQrWUHV�PDOJUp�OH�IURLG��

Je ne verrai plus Mel.  (LDJ, p. 116 à 118) 

 

 



ANNEXE B 

Chapitre 5 / JANE MALENFANT 

Isidore est un homme mort, mais il ne le sait pas encore. Il a passé un autre après-

PLGL�DX�6DORQ�GX�OLYUH�j�DWWHQGUH�TX¶RQ�YLHQQH�OXL�GHPDQGHU�XQH�GpGLFDFH�SRXU�VRQ�

GHUQLHU� URPDQ��3HUVRQQH�Q¶HVW�Yenu. Il est resté assis sous les néons qui grésillent, 

dans le vacarme des enfants qui collectionnent des signets en courant et des gens qui 

dépensent une fortune en livres de cuisine et en best-sellers. 

Il fait nuit et il rentre. Il monte les escaliers juVTX¶j� VRQ�DSSDUWHPHQW�� UDPDVVH� OHV�

publicités ² aucun courrier ², lance son manteau sur le divan du salon ² aucun 

message sur le répondeur ², ouvre la porte donnant sur la ruelle, appelle son chat. 

Sur le plancher de la cuisine, près de la poubelle, le bol de croquettes est inentamé 

sous une fine couche de poussière. Il ignore depuis combien de temps son chat est 

disparu. Quatre jours, deux semaines, un mois. Qui sait. 

(OOH�O¶DWWHQG�DVVLVH�j�OD�WDEOH�GH�OD�FXLVLQH��OHV�PDLQV�FURLVpHV�GHYDQW�HOOH�j�F{Wp�GHV�

UHVWHV�GX�GpMHXQHU�� ,VLGRUH�DWWUDSH�OH�OLWUH�GH� ODLW��DSSURFKH�VRQ�QH]�GH� O¶RXYHUWXUH��

UHQLIOH�� OH� UHSRVH� VXU� OD� WDEOH� HQ� VRXSLUDQW�� ,O� V¶DVVRLW� HQ� IDFH� G¶HOOH� HW� VRUW� VHV�

cigarettes et son briquet. Elle ramène ses mains sur le rebord de la table, comme si 

HOOH�DOODLW�VH�OHYHU��,O�Q¶DUULYH�SDV�j�YRLU�VHV�\HX[�HW�SRXUWDQW�VRQ�UHJDUG�HVW�ULYp�VXU�OH�

VLHQ��,O�SUHQG�XQH�ERXIIpH��O¶H[SLUH�GDQV�OD�SLqFH�GpMj�HQIXPpH��/H�WpOpSKRQH�VRQQH��

,O�VH�OqYH�ORXUGHPHQW�HW�VDLVLW�OH�FRPELQp�VDQV�TXLWWHU�VD�V°XU�GHV�\HX[�� 

² Isidore? Tu es chez toi? 

² 2XL��MH�FURLV�ELHQ��&¶HVW�TXL" 

&¶HVW�0DU\OLQ� 

² Je reviens demain, dit-elle. (CPEM, p. 28-29) 

 



ANNEXE C 

Chapitre �����6¯85�'(�6$1* 

3DWULFLD�SHUG�VHV�HDX[�GDQV�OD�FXLVLQH�DORUV�TX¶HOOH�SUpSDUDLW�FRPPH�WRXV�OHV�matins 

le déjeuner. Elle sourit à Théodore, les pieds mouillés sous son peignoir. 

² -H�FURLV�TXH«��GLW-elle, confuse, sans terminer sa phrase. 

7KpRGRUH�V¶pWRXIIH�GDQV�VD�WDVVH�GH�FDIp��VD�OqYH�G¶XQ�ERQG��FRXUW�j�OD�VDOOH�GH�EDLQV�

et en ressort avec une serviette entre les mains. Une serviette épaisse et blanche. Il 

V¶DJHQRXLOOH��HVVXLH�OHV�SLHGV�GH�3DWULFLD��VHV�PROOHWV�VHV�FXLVVHV��(OOH�ULW�� 

² Tu me chatouilles ! 

,OV�V¶KDELOOHQW�HQ�YLWHVVH�HW�VH�UHQGHQW�j�O¶K{SLWDO��3DWULFLD�D�GHV�FRQWUDFWLRQV�HW�WRXW�

se passe vite, en moins de trois heures. Je commence à sortir. Mon père voit ma tête 

QRLUH�DSSDUDvWUH��OH�VDQJ�FRXOH��SXLV�LO�WRXUQH�GH�O¶°LO��V¶pYDQRXLW��V¶pFURXOH�FRQWUH�OH�

PXU� HQ� HQWUDvQDQW� GDQV� VD� FKXWH� XQH� ERQERQQH� G¶R[\JqQH�� /H� YDFDUPH� DWWLUH�

O¶DWWHQWLRQ�GHV�LQILUPLqUHV��GX�PpGHFLQ��HW�LOV�VH�SUpFLSLWHQW�WRXV�SRXU�O¶DLGHU�SHQGDQW�

que ma mère accouche seule dans le lit couvert de sang. Je pousse mon premier cri. 

/HV�LQILUPLqUHV�HW�OH�PpGHFLQ�UHYLHQQHQW�j�3DWULFLD�TXL�Q¶DXUD�HX�EHVRLQ�GH�SHUVRQQH�

finalement pour me mettre au monde. 

Jane ne me suit pas, ne sortira pas. Je devrai attendre des années avant de la voir. 

(CPEM, p. 62-63) 

 



ANNEXE D 

Chapitre 10 / MARY ROSE 

Quelques mois avant le départ de mes parents pour le Canada et leur mariage dans 

XQH� SHWLWH� pJOLVH� GH�0RQWUpDO��PRQ� SqUH� UHWURXYH�0DU\� UHFRXYHUWH� G¶DOJXHV� VXU� OD�

plage.  

3DWULFLD� O¶DYDLW� DFFRPSDJQp�� LOV� pWDLHQW� SDUWLV� DYHF� OD� 9RONV� j� OD� UHFKHUFKH� GH� VD�

V°XU�� /D� PDWLQpH� pWDLW� EOHXH� G¶XQ� ERUG� j� O¶DXWUH� GX� FLHO�� 0DULH� DYDLW� GLVSDUXH�

pendant la nuit et [que son] père avait fait un mauvais rêve. Il a laissé la voiture à 

3DWULFLD�SRXU�TX¶HOOH�SXLVVH�FRQWLQXHU�j�FKHUFKHU�GDQV�OHV�UXHV�GH�.H\�:HVW��'H�VRQ�

côté, il a décidé de marcher sur la plage, suivant son instinct. 

,O�GpFRXYUH�OHV�UHVWHV�G¶XQ�IHX�GH�FDPS�HQFRUH�IXPDQW��V¶DVVRLW�WRXW�SUqV��WURXYH�XQH�

FDQHWWH�GH�ELqUH�HQFRUH�IUDvFKH�TXL�Q¶D�SDV�pWp�RXYHUWH��3UREDEOHPHQW�G¶DXWUHV�MHXQHV�

qui ont dû fêter sur la plage. Il entend encore de la musique, au loin. Il se sent confus 

et lourd. Les choses se passent exactement comme dans le rêve. Il boit la bière puis 

V¶pORLJQH�GX�IHX�GH�FDPS��FRQWLQXH�j�ORQJHU�OD�SODJH�� 

(W� SXLV�0DU\� HVW� Oj�� GHERXW�� O¶DWWHQGDQW��(OOH� D� OD� SHDX� YHUWH�� GHV� SLHGV� MXVTX¶j� OD�

tête, et les yeux révulsés. Elle lui prend la main et le conduit ainsi au feu. Elle est en 

WUDLQ� G¶\� IDLUH� FXLUH� HQ� EURFKHWWH� GHV� I°WXV� KXPDLQV� TX¶HOOH� JDUGDLW� GDQV� XQ� VDF� j�

main en cuir brun.  

² Mange-les, lui dit-HOOH�� G¶XQH� voix croassante. Je suis amoureuse de toi, 

7KpRGRUH�� 0RQ� FRUSV� QH� YLW� SOXV�� 0RQ� FRUSV� HVW� XQH� SDVVRLUH� G¶R�� WRXW�

FRXOH�HW�SLVVH��-H�YRXV�VXLYUDL�SDUWRXW�R��YRXV�LUH]��PD�V°XU�HW�WRL��1¶RXEOLH�

jamais cela. Je serai toujours auprès de vous. 
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Théodore ne peut détacher son regard du visage vert de Mary. Il va pour parler, mais 

il en est incapable. Il a la bouche pleine.   

(CPEM, p. 45-46) 



ANNEXE E 

 

Yi-Fu Tuan, Espace et lieu : la perspective de l’expérience, Gollion, Infolio, 

coll. « Archigraphy Paysage », 2006, p. 182. 
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